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RECHERCHES GÉOGRAPHIQUES 



SUK LES 



ruijNES de la MOKÉE. 



INTRODUCTION. 



Le but principal du Mémoire et de la Carte que nous publions est 
de coMMer tout ce que les invau» de» membres de la commissioii 
et dee officiers 'eluurste dn lerer de la carte, nooi oat appris sur la 

lopograpbie des mines du Pélopomièse; c'est une statistique des rui- 
nes pIulAl fju'une f^éopraphic comparée ou (pi'uD iravail d'érudition. 

Si nous paraissions aux yeux des savans nous être encore trop 
iaurti de la i dsei i » qie iMiia preieriTait aotr» wtS» d» «I 
la direction habituelle de nos l'ttides, nous réclamerions leur indul- 
gence , en exposant comment nous avons été coadoit ib entreprendre 
les reeberches qui font le sajet de ce MteoiN. 

1 
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La carte d« la Morée, en six faiiflk», à la rMaetio» de laquelle 

nous concourrion-i, ne pouvait paraître i^ans inilicntions rolativos à I.t 
G^raphifi ancienne : les ruines des villes kelléniqucâ étaient tout 
lassi apparentes tjue cellea des bomgsdes d^ttnites par nnvhini, et,k 
part même leur haut intérêt historique, elles demandaient comme celles- 
ci un iiffub et nu non ; delà, les premières recherches anxqaelles noos 
fiibnes conduit. Pins tard , M. te colonel Bory de St^Vînoent demanda 
au ministère de la [^erre et en obtint la publication d'une carie 
i;i'néra}c dolaMorée et des Cyclades, destinée h fairi' rassortir l<»s ])riit- 
cipMx iaïui de géographie ancienne et de géographie physiqu*'. Ay:ii]t 
dtë chargé de sa rédaction, ce fat ponr nom on devoir de nom livrer 

ib dos ('tiiilfi plus ripprofnndies , et pi'ndiinl tmis ans. nous nvnns 
Itehercho dnnstoutel'antiquité,l&moyen-àge et les voyageurs modernes, 
les passaijesrelatibanl'iélopoanèae. Persomenesenlait mieux que nous, ' 
aansdoute.que la tâche du voyageur est d'obsi-rvi r vi (h^ décrire et que 
comparer et déduire appartient aux tavans qui ont iiùi de i'antiipiité 
une And» spMale; la udeAsild nous a hSt sortir de iMM sttrilnrtions 
et la kiemeSlanu de qndqnes savans qui ont Men voula nous aider de 
leurs conseils, aussi souvent que la discri'-lion nous a permis d'y rno<iurir, 
nous a soutenu dans noire entreprise. Nous citerons avec reconnaissance 
M. Hase, membM de Plnstitut, dont le ddpét général de h fjuerre a 

si souvent mis à [irofil 1i> >i:iv(tir i>l Tii!>l!';i';mri>, M Fyn'rs. qui nous :» 
facilité la connaissance des géographes allemands, et M. le colonel Lapic. 
doM les habSes prëviaions «or h géographie aDcienne sou preMpie 
toujours conlimiées p:ir nos dérouyertes sur les lieux. 

La aéeesflité où nous nous sommes trouvé de renfarmer dans une 
seule feuille la Morée et les Oydades mous a fcit adopter une très petite 
échelle, le <JOU,(XM)', qui exclut les détails topographîques ; la darte est 
cooetruite d'apri-s l:» prnjection de Flamsteed, modifiée sur les paral- 
lèles et méridiens moyens de 57" bO de latitude et du 21* de longitude. 
Le dswia du Pékpomièse résulte de ht réduction de la carte en six 
ienôlles; les Iles ont été cinpninti'i-s N 1;i riirtr Ai' M f.npie à laquelle 
nensavouft&it quelques changemeus d'après des documensde ranfirauté* 
aurais* et d'après.les leven deU. le Cotonel Bory de Suinft-Vincenu 
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On eAl dësiré qup celle carte réunit à la fois ks bits géménax àt 
({éographie physi<{iie et '^f c^nf^riphip anrifnn»'. Son» le point rie 
ne. de la géographie physique, duua u avons pu iiu'expriiner le plnt 
■MMBaot p—aie k ■jiiè^e (HNgnfk iq m é» la Hwée; cm f 

trouv( 1 ,1 |i, Ht î[rf i!f la oonfiision. mais f]?ins 1<' nord de cette contrée 
• les noutagues bnn«Pt on cahus au^ei noua avMa dé Igiwer «ou 
eanelèv*. NnwtfQiis wdiqii^ ime aotB.l»p<aitiai det'9DBflN» «» ém 

souit o&-iii<'r<>« { Kf/ihalotrifii j , points du ivpèro tle l'hydro{p-;iplii€ 
««MlteiTluuii. ^mis uiu* (-uuiir«>& ausi«i foi-teiuent' accidentée, Inti. uioM^ 
tagwp élÉinaiii ^itmr iDdit|uer lé» iijjn^ jdaj^rt^ d^ caux,*^ lél^ 

*-d'une maiiii^re si remarquable. ' 
' ^ ^»ou& le point de vue de k^tiugrapLie anrienuc^ nou£ .n'avnns 
«puManda fiÔM niM caM» lyitiirtrtiqpw 4it Pâa^annUr k éb» 'eeriaine 
(•|..M[ii,- n -ti-i ;nMr,-- '..iTitn [irésrnlor !.i ■-inii>tnTU'' fl* spi» ruines, (elles 
t}u elles nous sont connues, «m. appliqn^int les no{ij^ aaei«U6 qui i4uiu> 
ont paru les plus probabl«s et les aoiiia- noàmm sous kM|iiaU o» Um 
dési{;ne aujourd'hui. Nous n'inswiivons que les villes, forieirs^T^ f 
monuine^ dont les ruines ont été vues, né vçulant |Kis qu» Von pui»»e 
confondre oe qui est posiiif avec ce qoî ne MnSu que conjeetanl; Ici 
Tuya(;eur8 verront ainsi quelles sont les lacancs à remplir et quek daî* 
vent ^tre leurs poinu de- départ pour diie découveriM nonveik». 

Dan.5 la dénomination des raina et des lieux, nom non* RceordoM 
pins dt latimds qne dans la carte en six feuilles , mais naos marquons 
dn signe «lit donte (f),ia«tes ks dteignatioDS fui n'onifOiiri^fB'Hiel 
Caible probabilité. 

Noas-ifdopUMW l'oi1b(^pb« ktinie' pour «Nis'ks nom ancims «l 
nous pensons qnp ce parti sera fjénéralement approuvé. Quant h 
j'ortbograpbe des noms modernes, c'est celle que nous avons suivie 
paor la carte en six feiiîlks d'aprèa ki comeib dm savant iMlld^Me. 
H. Hase. ■ 

Sur la carte , des signes particuliers sont affectés aux ruines beUé> 
niques, romaines et du moycit-igc, et dans nos recherchas noosdislin* 
ettoot, ^ ooire» ks coMtractkNM e^lopéennèa «q péhiglqnes des 
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constructions helléni4|uè«; ' mais nous devons avouer qu'il nous a 
manqué souvent des renseignemens précis à cet égard sur les parties du 
Pék)poiinë8e que nous n'avons pas visitées uou»-uiémes, et qu'en outre 
luw mèiM lo«MiKté rafanM fort MNmnt dat niiiiM de ce» dhenee 

époques. 

Un tracé bien apparent indique les six grandea divisions de la pres- 
fn'le, «twitnoéiÂiitlëger 1« divîiioiweeêoadtireetclbsqnePhiiiniiias 

mous les a fait connaître. Quant nux ilivisions ]" 'l'""'']"«»fTHftdlHlWi»IMHIt 
jtvon* cm pouvoir les omettre, mais en conservant avec Kwn ke d^aani^ ' 
natMNiB lie ré|pow M fini* dilt qn se rattidisiittQqoaftMk l'iuiloire 

ou à la géographie physique, et souvent à l'une et àTautre à la ims^«' 
Près de chaque nom antique se lit, tomme point de. repère, le nom ^ 
moderne du village le plus voisin ou celui du lieu lui-mèmei Au milieu 
de tant de noms anciens de rivière^ on sera surpris d'en lire un aussi 

petit nombre apji;irlf'nant à Iri ijéof^rnpliif iDoilfrn»' ; c'est i^u'en cITfi 
tous CCS torrents boni aujourd hui sans nuui et uc sont Uei>i);né« que par 
lesTÎUagetsiliiéssiirlevBbordsi 

' >out eussions cUsiiV caractériser l'arohil. i lui i « villi'i aiilir|ues ni nous coiifor- 
inaul dans tous les cas aux quatre ijftt «io|il<:'s par MM. Hetit-lîadrl rt IkHiwcll ; nuis 
indi*pei]damment de ce que l'imperfeCliM Se nos râflieigneiuens s'y o|>poMit fort MHi- 
«•al,Uiu>iM« ■cMMiiie lepraawrlxpaval'aicUiMiaMmi Uoes brau et itwiipriicr* 
■a iiM—Mrini| fi 1 tiyla, ap p i H i i iuai f * tomiÊê le» i po ^ ma . « on kiPMmS IV 
tjM» •! t Mfvtmê, e'«t iwil edb qat TiUiydUM «t Paunuias iiiAfiMiit Mqwai- 
neiK êm de* eoattraellmn bitn t U Ute.avae 4m Moei brati choîiit 6 mi cfliM. ce 

<liiVi|prHiu' 1.1 |ilir i^r |. . 'iiiiqi:.' - - ' .v^»T>r. ; t'est cncori.' ci'll" les Pyrgosd? 
déftusr tiu .Magne nous ortmit aujour-d hui de beaux exemples. Xu coiitraii t*. ikou& reco«i- 
naissons a«er. M. l'etit-itadcl un style et une «poquc dans les blocs irit'Kulicrs , aiuti 
laillét eu faljgoaat de fonac* vari^ci, ilyle qui exigeait bcauMvp plu* d'art ^ue te* con- 
. abactiou» fttMHIf^èM^pi» al S ta légte «inrita. Haami mu .iraiiMiM «t ^iriMi» 
alylai «pi coMuiaai en aiaiM* lioriaanlalet irrtgaKtnt et aariias régu titra, mm loi- 
rCnataimi m* la dfneaiiMtlea it Mottraetion MMalqaca, ati<n4u «pi'dlM ee lient 

des puisuf;! inicnsililes, qu'il n'y a entre elles aucunes limitrs Iraiicliée^. d'iteodant nous 
uurom soin, dans un grand nombre de < a«. df |>n'< l««T diitunlage le gcnri" de rnnilru» - 
tion en le ra|i]M>rtant !i dn roiiiius, f OiimiL' lt> rim|i.irls .Ir rirxntlii". Ii' moiiunirnl 

«ppoM Nida, Lepreum ei eniin Mcts^nc, ligur^ dans l'ouTregc de la scclion d'arcliitcc- 
tm ou daw la colleeliM de itHalk «steaiM tew la tfitclion it M, RMii-Rji4H. 
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Les échelles que nous a von» bit graver sont, indépendammeiil de 
l'écliclliî niétriquo, les railles romains, les stades de 600 au 0" ou ulyin- 
]>iqueïi , el ceux du 7(X) a^ui nuus parai»&eDt li» mesures le* plu& eii 
•nMgo chez les ancien» pour 1» gëfl^phi» ée la GrèM. 

f ,(• plan du M^'moire qwe nous publions a été conçu d'uprt-s les Idées 
<|Ui uni prt^iïMltf kX*ixéuilki(i,de la carte. Noua ne aoun mettons, eu 
g<«jral i Jft.dkc— ioil» critiiiaea qpe |ur .ré*a]A«li(in de* dktniMs «t 
iiou!> lll>u^ <-<iiiifutoiis lie I nvoynr MWi fadMgef^^A^ ëcfitiiiiB sur lea- 
(|ueli> noua ttiadous uotn».upini<>n. ^ « 

- lÀ.jHNldlrlIMjfw.iioito ayonidABous proposer éam-OM racherdiM 
;i fié la riinjujjtÉMfi' des mesures itinéi aii es de Sirabon, de Pausoniaa 
et d«^ylax, les traw^écrivùos qui noua donnent le plus de luniière* 
Mr lt to|x>i;ru|jbie,del* C^et Bom a'avrat pas dè cTiereher à Aéiar> 
aûnerà priori la valeur dc^ divers «tades, cooilDc le lait (iosselio ; tuais, 
appuyé sur la connaissance exacte des contours du Péloponnèse et dt^s 
distances entre un ||rand nombre de positions, noos avoua essayé 
d'arriver par approximation à la valear dea atadea amployéi par le» 
inctens dans l'évaluation de ces mêmes distances. 

C'est ainsi que nous avoua reconnu-que Strabon, dans la mesure de 
loulealeagraBdaadialaiioes, idksqua leacomUMn daPâoponiièaeou 
.SCS dimensions principales, faii réeUement usage du stadedc 700 au 0*, 
ce queGoeseliu n'avait pu reconnaître faute d'une interprétation conve- 
nable de cet auteur et snrtoat, iaute de bouadocunemiopugraphiques: 
sur une somme de 8, WK) sudes formés des (prandes dimensions céoyra- 
phiquea du Péloponnèse , l'erreur se réduit 4 uo 34* quand on. les évalue 
en stades de 7M au 0* et non» pouvons ainai offrir «ae belle confiiv 
natim de l'emploi de ce stade (!< lif dans les mesure» ftêgnphiques. 

Ce stade n'est pas d'ailleurs le seul dont Strabon f:is«e iisn|<c il;iiis le 
l'éloponnt'se, les distances de ville à ville ou les mesures to|io{>ruphit|ue5 
appartieuMut «n génënl an slade dympîqaie, cooinve on peut s'en 
:issitrer par leuT cQBiparaiaon avec Us nooibres d«t tables de Pe«K 

liii^er. 

Le topographe de la Grèce. Pauaanîas,. ne doue que peu de 
Ijrandesdistancesgëograpbïque», mai» beaucoup de petit» intervalles 
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mterrodip.ne.- Dodwell et quelques autm voyageurs ont cru à tort 
que FauMBias se servait en général d'un stado contenu 10 l'ois dana 
le mine ranaiB on 7iB0 ion àm I9 àê^. IKMnll* a cm^KWiroir» 

tirer la in^iiie conclusion dr» In distance J'OIvinpii- à Sparte, niai.s 
les btise» mr iesquelte». il s'appa>fait taussesi «u . c« ijiiil 

i^inorait la distance réelle ejitfii^ «j^u^m ^sillons et {>fB||^tto«. «DMÏ- 

paa à oeue distanc».^ . " . f ^ ; ,^ >, y i i . ; ^ 

" €n voit, au ooittraire. dwii; <<<l« tiW» f i i i i i l ^j r^ é w ii ujmti 
igf prëiôeiu, <|èç. 81 mîllea noiptns, sonun« de'fM^jM'tliataiic«»- 

toutes rîg<miPimon>ont exactes' d'après notr«> carte, correspondotH ii 
630 stades 4c Pansanias, indice certain de l'emploi p»r <;e dernier 
aêeur éa stade dyaiipîqiue, du moins snr-le« voies ini]itànvl.^iiii 
autre oôt<? on ne peut se dissimuler que ses distances itinéraire» 
ont toutes les caractère» d'un^ grande inexactiuide ; Im luuguéur du . 
staidé Mfant dnBfîrai« en ip^'ënl- da09 1» «aw^fea-.iaaa U w i iy 'et 
diflinlcs à parcourir, comme si !i'S iidmhrfs île stades ne rëMiltaîeM 
chez lui que d'une évalu^ion grossière du tempa. ', 

Le staè» moyen de eét aniwnri dMuil de lit «omparuMin de 5,010 
stades, somme de plnsieui's noiiilues donnés entre des points bien 
comms du Péleponnèse et 40!2,7<'><) tu., somme .de* diatancea cor- 
- reepradàntes, eel de li5 B.; ce pourrait ftirè eroire à l'«iii|iloi 
du stade de 700 au 0* Mile 138", 8, tandis que cela n$ provient 
principalement, selon notis, que de fausses évaluations des distances. 
Si l'un observe, en effet, que lu cuiuparaisuu de distances itinéraires 

avee Im diatuoes proes an compat doit unijoitn laiaaer k»'pveinièrea- 

en excès sur les dernières, quelque soin que l'on prenne de se rappro- 
cher de la route la ploe probable; que cet excès doit être d'autant plus 
grand qae d'an eMë le troyageor a pmmmi-nB pays phis mMituenx et 
que de l'autre le {;('o|jra[iIie a pris ses distances sur une earte à plus 
petits points, on devra recoonatlrc que nos évaluations doivent être 
beaucoup trop faibles reUthemeni à celles- que* now donne Ptunadas; 
par conséquent^ le alade dëdnit par coopaniiaon (tVBf) doit ètia 
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DMOeoup SB-dMWMM de csln t'rii|>loy<> par ce voyagear, n ]!#■ de le 
surpasser de 4", 3 comme cela aurait lieu s'il avait eapieyé' le stade 
de 700 an 0*. Si m coatraire nom coaiparons ces au Ktadr 
olympi({ne, la diffSereare en Aïoins dlin huitième est pr«cisûmeai la 
eqmetum ipe, wiiMl #ABvilie, on doit applïqMr an 
- prises en pays de monta{ynes. Quoii^u'il en soit, si on oommetlnit une 
erreur théonqne en attribuant à Pausanias l'cniploi général du stade 
de TOOauO* on aVcartenUpea ét la vérité daiw If rarfcwrrhM gi i|dii 
tfÊ(^. Nfws devons ajouter encore tyiif dnns un seul cas l'emploi du stad«> 
de 7UU an dans Paasanias nous parait avoir «juelqnes prol»abilttés ; 
il a'aehde la dkiMee deMO atadei d'oM eoloMM à CHyopie à «ne 
r olonnc dans Sparte, distaltaoe qae d'ABviUe aUrîbve par eiraar n 
stade de 10 an laBe. 

Quant h Seyiax , ahetraetioD finte des eman dont un graad WMakn 
nppartiennenl évidemment à ses copistes, le stade olynpiqM est 
celui qui s'adapte avec le ptas d'exactitude mx aiesiures qa'jl 'aow a 
dinon^ des cÂtes de la Grioe. , '.' * ' 

L'a|i|)r<'M iation de la valeur relatif* des ^dociHMOS fournis par les 
dill'ci l'IIS i rrivains de l'antiquité était encore un |>r<Uiuiiu:iire indis- 
|M>n!;able a nos recherche». Une grande partie de» erreurs des géo- 
i;raphes, dans ces dentiers stèelès. 'provient de ce qu'ils ont atlrÛmé 
une mollir \:ilrrif :i «les t<''moi[jnai;es d'iné|;ale autorit*' ; tout en 
cherchant a nous préserver de celte cause d'urreur, nous n'avons 
né^igé aoemi* doenneiil. An preniers raa||s des auteurs «pie aoos 

avons consohés, nous rilenins «i'abonl l'nusanias. le plus vi'r inique et 
le plus ronsi ienrieux des voyageurs, puis Polybe qui mmU décrit les 
lient en io|io(;niphe , Hérodote , Tbttcydides et Xénophon. O n'est pas 
de sources oè l'on oroinit [xm voir puiser des rensei|;nenieus plus'mvl- 
lipliés et plus précis que dans les deux historiens de la (juerre du 
lVlupounès<- , et c'e^t avec surprise que l'on ce voit désalittsëpor leur 
^tade. Lear sAence ou leur obscuriii- s'explique par le cercle dtroît 
iles'iecieurs :m\r]tri ls ils s'adressaient et qui tous ronnaissaient' comme 
eux-ip^mes le théâtre de CCS événemciis. ^ «l^jà pl»* ^iiui 

drHéradole qui écrfvah a 1« Ibispaar l'Asie cl poiv h Grè«e ; éloigné 
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de eeUa dernière contrée, il tentait daTUita{;c la n^eénité de le déerird, 
eteÎMSdescrîptions [géographiques sont rares, elles sont toujours préciset 
et sans obscurité ; de même Polybe qui n'écrivait plus seulement pour 
les petites républiques de la Grèce , mais qui placé sur un théâtre 
phis <iev< inilwtionneît entent lee wdBrage» de Rome qne eem dTAthAaiee 

et appréciait en oiilio . sous le rapport miliiairr, loiilo riin]>f)rtance 
de la topographie , nous a laissé, particulièrement sur l'Elide et 
fAehele, des neiMeaz da plue prend prii. 

Nous ( itérons rnrore Plutarque , Diodore rt les historiens latins 
dont nom ae pouvons attendre la même exactitude ; parmi les géo- 
jjraphns, Stfabon, qni nallinireaseaient, dans le desoriptien do Mlo- 
ponnèse, n'est souvent que le commentateur sans critique de la 
ni'of;raphie homérique; l'abr^é m^thedifae de Pomponius Mêla; le 
I>i-ri|ilo de Scylax , le pIns ancien des fioirtdans, ouvrage qui nous 
semble avoir été fait avec méthode et exactitude , et enfin les ooflS» 
pilations cli- IMiiio, do Soh'n et les tables de Ptoléméo. 

Parmi les poètes, nous devons niciitionner Slace qui, sans doute, 
visita la' Grtoe avant d'écrire sa Thébalde, et caractérise les liem è 
la manièrp d'Hom^rf , par une «■piihMc géographique toujours juste. 

Nous avons dù chercher avant tout à nous bien pénétrer du but et 
de la métltode de Pkneanias', travaQ sans lequel B serait impossible 
t]c l'interpréter d'une manière exacte. I n dr^srrîption géographique 
de la Grèce n'était pour lui qu'on objet secondaire ; on le croirait 
dirigé par la pmsée philosophique de reeneilir et de l^^ner à la 
ptMitérité les traditions historiqnes et religieuses de la Grèce aa 
moment où elles allaient disparaître ; il en résulte que s'il décrit avec 
le plus grand soin les monumens , il n'attache qu'nne faible importance 
aipx lieax. On chercherait envain dans ses écrits la description pitU^ 
MSque d'un de ces sites remarquables que la Grèce lui offrait à chaque 
instant. Pas un mot, pas une épithète n'annonce l'intention de 
peindre , début qui , au resté, hn est eonunnn avec toute 'l'u- 
liquité et (|ne nous conrevons diRîcilement , aujourd'hui où dans 
nos écrits tout est peinture; celte observation était nécessaire pour 
comprendre comnent les sites les plus remarquables, montagnes, 
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qn'il nonimpiin nii<>M>au, une colline on nn aHbn aaïqnili M nttMlieBl 
quelques traditions ou quelques niylheiî. 

fii mt Toyagenr, «n ne d^criTuit que ce ^0 a vu, ponvut Un 
trop consciencienx , Pansanias mériterait ce reproche; il ne rend 
coopte qm det objeto qu'il rencontre dans m route. Les villes où ses 
iltaAralrM M Fant pM condait. font oodMS m m «ont aown rf e » 

qu'accidenteUcment, ri,';orisme qui nong a saas doute privés d'une foule 
da ronseignemeos précieux , maiA dont quelquesHUie de nos Tojageun 
nodemM m mmiI trop dcwrtës» 

L'ordre que notre auteur suit dans sa description, ordre dans lequel 
il persiste, parée ie trome (nMoM» consiste h rappeler d'abord toutes 
les origines relatÎTee à U proviiMA et à indiquer légèrement les peuples 
«Tiee lesquek elle cobUbé. D déofii la nafiitalw «I «Ni tarritdre, m 
s'occupant d'ailleurs que des monumens et surtout des monnmens 
religieux ; il rayonne cu&uite de ce centre vers les extrémités de la 
province , et s'arrétant à la limite qu'il M9 VOUS indîqag aoavMIt 
qu'en signalant des Hcrmcj il passe brusquement à nn antre ravon 
sans vous en <fire le motif. Dans la description de la province voisine, 
i^irèt le» «rigkiM qai «ppariiaaiMaA à miib eoMaUe, il nfpnad ka 

roules décrites précédeiumcnt, !H où il les a laissées, ou plutnt, ceqa'tl 
est imporunt de considérer , au premier 4»bje( remarquable situé MT 
lear p— '--çrHîTi: Irtii imimriit i1r Vp — Trr fiî-TnrT iim lin iWifiiinii 
d'une contrée à une autre. Dans les provinces subdivisées en phiiam 
petits états iadépendane, comme l'Arcadie, il se transporte snccesuve- 
ment aux diflërens centres et rayonne jusqu'à leurs frontières , d'où 
lénJteiit des lacunes eaoore ]Jus fréquentes. C'est ainsi que nous 
n'avons ps les distances totales de Tegée à M»»tj«.U ^ cane villa è 
Methydrinm. de M^alupolis à Messèae, etc. 

Pami lea écriniiis d« b reaaiaoanee , Dominie» Niger eat le Mid 
qui iinus jiaraisse avoir fu drs connaissances positives sur l'inti'rieur du 
l'éloponnt se; beaucoup plus tard Mélélius n'eut aucune idée de sa 
topographie, quoiqu'il fat archevêque d'Athènes. 

Parmi lea aowvM modernes oA nna avoM puid nous dtarans ka 

S 
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manu8<^nt'; Fourmnnt , m<'!rmi;o oxtraoriIinair<* il'obsorvalioiis el de 
dMcripUons exactes et d'erreurs grossières, qui font voir, à n'ea pouvoir 
dooMT, qm Um rédaction était tombée eatr» 1m muin'd'aB igowant 
M» OD doit le dire , d'un imposteur. Spon et Wheler , voyageurs cons- 
ciaBfiieaz: Ghandler,. souvent ieor cofiuie et doat bous ne unrioos laire 
le mèm» éloge; le Mvant et yéridiqve DothraO : CcH , de rimaginatioa 
dupel fl but 4|Mlqaefois &e déGcr; et enfin H. Pouqueville, qui joint 
à ses nombreuses recherches celles de tous ses devanciers, mais qui 
malheureusement, suivant Mannert, répand tant de tteurs sur sa route 
qu'a est qndqMfciB diSeDe d'en Mennulire la traee. ' 



DIMENSIOMS G£n£RALES DU PÉLOPONNÈSE. 

Lee aadetts ne nous font pas coaneltre la snperfieie 'de la presqu'île; 

nous r»5valuons à 216 myri.'nurlri»?» rarn's ou, "i [m-h pri-f, à la surface 
de trois de nos départemens moyens. A l'exception des latitudes el lon- 
gitudes de Ptoténée si erronées par eUoMnèmes et par les butes des 
copistes, nous iif jinssi-'lons irmiir*^ position-; rnnthi'matiipK s que cell«» 
du cap Tnnare, que l'un peut déduire d'une manière approximative de 
diverses données de Strabon; sa lougitnde 4B0O stades à Test du cap 
Pachynum, est en erreur de 25' environ et la latitude e>it bonucoup 
plus fautive, en supposant, comme on doit le faire, l'emploi d'un stade 
contenu 700 fois dans le déjjré. 

Plusieurs auteurs ont donné le circuit de la Péninsule. Pline,' d'après 
Isidoro «le Cliarax, l'i^-aluc à milles, nombre qui iloilt'tre considéré 
comme rcpréseuunt i,â04 stades; suivant Agathémère,' il serait de 

' GroRnijihic drs Cixis ol Romaili*. loiii. Mil, ^. i. 

' Lib. n , 1.4,. .y 

' Agalbrm., lib. 1, cap. â. 
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4,000 stades par le chemin le plus court, et de 8,627 on nirant tOOtM 
Im sinuosit<rs des golfes. Le périple de Scylaz nous donne tout le 
développement du littoral évalué soit en tUdM soit en journées de 
navifjation, mais pliLsiours des nombres sont éridanment altérés.Eaiill, 
» le circuii du Péloponnèse, dit Strabon, ' est suivant IVilvhe de 
» 4,000 stades sans suivre les sinuosités des Qolfes, et de -i,4(X> stades 
• aaimil Arténidora; wuk ri f«n wH l«s ijolfet il eat d« pfa» de 
> S,600 stades. > 

Ccst à l'eiamen des distances de ce dernier auteur que nous allons 
nowaiTèlcr, damlelmt de démontrer renctitude de eea aamlires et 

en même temps le mauvais emploi qu'il on fait, ainsi que lee hamil ^ 
lerprétatHMis auxquelles, suivant nous, iU ont donné lien. 

Ûestli reauurqaer d'dKHrd que le contoar de la Péirinsnle ètàaé h 
l(,OOC) sudcs, est donné |dlB loin en cinq distances partielles doBt In 
somme fait 5, iTO stades, et que la différence 13() stades est assez exac- 
tement l'erreur commise dans l'évaluation du contour du golfe de Laco- 
lUe: Boiispoavaosd'aptèecda regarder les aMNenanlirescoiiiiiM Bons 
étant parvenus iiialtiTes. 

Le circuit du Péloponnèse en suivant les sinuosités des golfes est d'en» 
Tirott 8* 19*, «1 0 est trè»TCnarquaUe que le nonkre S,600 stades dont 
Strabon ne cite pas l'auteur, comme il l'a fait pour l. s l'dr iis, soit 
précisément 8* de 700 stades au 0*, eu sorte que l'on peut penser que ce 
nombre 5,600 rMtbs d'une ëvabution en {iéi;rc-s, avec omissioB des tA 
Mîtes comme l'indique cette expression : plus de 5,600 stades. 

< Après ces lieux vient l'AraxnSf cnp de l'ËUde, à 1,000 stades de 
l'isthme.* ' 

La distance réelle est de 1* SI' qai, ëvalné en stades en raisoo de 700 
anO*, donnent 9 i;> stades ou une eirewr de 56 stades qui petit provenir 
de l'emploi d'un nombre rond. 

«TontletourtlescAtesdertlide, sanscanpMr les sinuosités des 

« sii*b.Tin.c.». 

* Sitab.VIiI, C.S. 



» golfes, tÊt de IJOO stades. '> C« passage montre bien wnc qneUe 
inattention notre auteur écrivit la description du Péloponnèse. On peut , 
«n effet, d'après loinuéme, voir dans trois combinaisons dii^reate» qu'il 
iMd(iind«qsB7viO^MVflitdMàhe6lBdel1!!liiie, daetp 

Ce nuiiil>ro (]o 1,200 ne peut donc s'appliquer à l'Clide ; c^Mt-la 
loQgneur de la c6te occidentale comprenant l'Êlide et une partie de la 
MOMénîe qu'a mam donne am le wiToir, co—e fl mamu dwaé dMwle 
passage précédent la loni;uoiir de la cMe septwitrioiMle eeaqiNmîl 
la G)rinÂie, la Sicyonie et TAcliaie. 

On trovre, en effet, que f *45' distance da eap Aran» tm cap Acrilaa 
fiMltl,tt6 ^des, ou à 25 stades près le nombre rond de Slrabon.' 

f Le tour entier des ctitcs de la Messénie est d'environ MO stadesen y 
» comprenant les enfoncemens des jolies. * * 

pHTÎBMrpvëtair ce paaaage'on ddl raBan|Ber qnTB ne peet être 
question des < Aies di» l:i Mfissénie puisque, d'un cAté , les 1 .2(K> stades 
nous ont conduit jusqu'au cap Acritas, et que d'un autre cûté l'auteur 
ptwrMiivaut^ dans lechapilfe CHMjpitaie le oonlonr dn PMoponnète ne 
coiiiiiH.'iii |i;ts :i laliniitp do In Messcnie (près de Leuctruni;,iii;iis un < ap 
Tamare; c'est donc encore à une division physi^e et non politique que 
se rapportait le nonlAv 800 dent Straben a détonné ràpfïiealion. 

Le contour du golfe est, en effet, de 67' environ qni, rédulea-en ati^ 
des, donnent 81 1 , résultat d'une grande exactitude. 

• Du cap Tœnamm, an levant josqa'an cap Malea, en comprenant les 
* enfoncemens des golfes, on compte 670 stades. >* 

Ici, le nonlne dont l'applicaiion n'est pas dooteaw eit trop fiûfale ; on 

' Stnb. VUl, C. 3. 

> Gonclin , pour trouver l«sl ,300 %lad** de Slrabon >ur lei eûtes de l'Elide, «m|tloie 
laearteded'Aiivaiefii M dowie 1000 «ud^i glyiapiqH» tt Hait fu coaclurs ^11 
ftwdidtat Mwir Jb itoto éa tl> f — W^ee» a> rthvoa* t tU» i a tei i we i rtiBB tbwd» im 

saTint traducteur de Slrabos qee dMU rinlcntion de montrer qu'il a partagé l'erreur Iri»- 
i;éQ«rale d'apprécier les distineet dai anciant d'après de» cartes modernes qui n'avaient 
touTrnt pj^ 1 .luti.'vh'.'..-^ in oort* teinait éaat Ul Miclt vkînB. 

> Strabon VIU, C. 4, p. 610. 
« âli<daBVlU,C6,i».m 
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QBoiqu'il en soit de notre interprétation, il est remart]uab]p que cetto 
erreur sur l'éteadne du golf» te eoit mainteane sur l'ealorité tle Straboo 
«tiadgrécene de VIbe dans loMetloieaffMsdela Grèce jusqu'au»^ 
loar de l'expédition de Mor^. 

f Dopuis ce dernier endroit, le povt&dimu, jaMiuTni tmp Milea, m 

> compte environ 1,800 stades.»* 

Cet intervalle, en prenaMlt waél» ét la Mvigation la plus directe, «M * 
de 101' -,, et il est évident que ce n'est pas ainsi qne Strabon l'a en- 
tendu : mais, en suivant tous les cuntotuii du golfe on trouve 2* 3û' qui, 
rédak» «a aiadei 4e 700 an 0*» éanMt 1,808 aiadea, rtedtat dW 
précision admirable.' 

On voit, d'après ce qui précède , avec quelle exactitude on peut sui» 
vre le* eoMoan da M o p wB rt ae daM SttdH», ea ne &itaataai^ qae 
du stade dont il nous inditpie lui-même l'emploi* da boûib àiaê la 
mesure des grandes distances {jëofjraphiques. 

Le passage suivant, dans lequel ce géographe fiut comahre les gran- 
des dimensions du Pélopomièee du nord au sud et de l'est à l'oueMr 
achèvera de démontrer que le stade fictif de 700 au 0» fut employé par 
Strabon quoiqu'il ne tut sans doute point une mesure itinéraire. 

€ Le Péloponnèse est à peu près aussi long que large , d'enviroB 

> l,MX) stades de l'occident à l'orient , depuis \f cap Oiélotialt-s , par 
* Olympie et le territoire de M^alopolis, jusqu'à l'isthiue, et du midi 
» aa Mpimriaa depais le cap lUea jai^i^ JQpam ea irawnMM 
arAreadie.** 

leMteaépwflMieaJa M» iN <». Ea ^mt ml^mimàm m <lwfl>w if» «i'ee lit 
m^amna, iM«MavoiNll»ilaéH^w«lkaia^4»1«ÉMilaiMétl>diMaMa 
iMIt. 

• sinbor , vnj. c. 6. p. m. 

' GoMciîn bit voir r«ceor4 de c«lt« diiUncc- .iti-c l.n carie de d'AnrilIc. maispeur 
tromw Mt «Mord, U dMtMMMOtrm itadc d* 700 0> «< gtmin letudsaijravifws 
«• fM iawi w m liawn l ^ 4r Aa^lo^vail MMlndt « «aila 4'«frts lUahN, m civynt 
M* «la^a de 600 M 0«. 

* Stnlmn, VIU, C 2. ^ (3*. 



u 

La ditfre de l. tfJO stades nous indique encore ici 2* de 700 &Ud«S, 
nombre n>nd auquel l'auteur on pwMÏt Slrabon évaluait let doik 
dimensions du Péloponnèse. 

La diaitaiu» dn cap Malëe à JB(pam est, en effet, de W, elOMt à 
roniarqiHT que l 'ost fit iiirmo temps celle du cap Txnare à Drépanum, 
krs deux jHiinis exii-èmes de la Morée dans le sens des latitudes. Quant 
k la distance dans k diNClira d« l'est k r«wBt, Straboa, qui oTanlt 
*que les idées les plus imparfaites sur la {jcograpliie du Péloponnèse , 
l'applique d'une manière toute fautive; Gosselin l'a iait remarier, 
■nds, faute de caries eiactet, il ne put s'apeveevoîr que ce nombre 
avait toute rcxaclitude du précédent. Les 1,100 stades dans cette di- 
rection n'excèdent, en effet, i;pie de 2' ou 23 stades la largeur du Pé> 
loponii^, mais il faut la comptar du cap Ghëiooatèa au {wornonlMia 
Seylfaetuu et non à l'isthme, alûSration du texte de Strabeo ou de qneit 
que auteur plus ancien. Cette correction du textcjjrec est en outre 
appuyée par Sirabon lui-même qui, en disant, par Œympie et le lerri- 
totradr JMpefsfMfi», indique bien b dîrectian dn SoTlIwun et non ceOe 
de l'isthme. 

Cest en combinant ces diverses di&tancea. dont la somme s'clcvc à 
8,400 stadea iSaitnée par phuîeun nnihiplM exacts de 700, et let cent: 

parant avec les nir-surcii prises sur notre carte, que nous avons pu re- 
connaître que l'erreur de Sirabon se réduisait au trente-cinquième, en 
moins, de la distance totale et provenait en grande partie de ce qn'il 
avait no(;Ii(;é \\n[fl et quelques minutes pour doimer des comptes ronde» 
tandis que si les mêmes distances étaient évalnëee en stades plympi» 
qnes l'erreur serait de près d'un sixième. 

L'examen du contour du Péloponnèse par les plus cowteB distances 
nous conduit à un résultat ana]oj;ue. Le périmi' tro rie cette péninsule 
est exactement de 558' ou d'environ &>, et ce nombre évalué en stades 
de 700 au degré donne 4^900 stadae, vaienr aïoyenne, entre les 4,000 

stades i\p Piilvhr rt les 4,400 d'Artéraidore.L'erretlT, en plus ou rn 
moins, n'est alors que de 17'; si, au contraire, on regardait ces stades 
comme eomtenna ÂBO fuie dans le degré, l'errenr leiait de dO' dans 
la première évaluation et 1* !90' diM la aecondé. 
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ACHAU («Aiuii). 

Nuus réunittotis daiu» uu môme chapitre les CtiU relalifis à l'Acluue 
proprement dite, h la Sicyoaie^ k la PhKaiie «tkl» Gorinihie. Cette di- 
vision , (pi appartient à Pomponius SIc'la et h plusieurs (;i-oi;raphcs 
ancit-ns et modenies,ale double avantage de concorder avec la g^oipra- 
phie physique en endiranant la plus grande partie dm venant aqiten» 
trional de la Horée. et avec l'histoire en groupant toutes les coatrëes 
qnî se montrent unies dans la grande ('|>oque de la ligne achiVnne. 
Nous devons reconnaître , cependant , que les deux di%isions politiques 
connues dans ranliqnité sous le nom d'Achaie furent : l'une, l'ancieBM 
.E:;i^ilre, .Ic/uiiaproprw; l'autre, la province romaine ioméede toaie 
la Urcce méridionale. 

WoiM meltro— la TaMe théodoeieime an premier rang d'as doconena 

géographiques sur crito partir' flti I*éloponiii''.se : olle nrjus iniliipio 
une voie miliiatre «'étendant de Mé|;are à Dymc par Coràuhiu. Sicyon, 
Mffim, JEpmm et Patrœ. Si nooa nona bornons ii la distance comprise 
entre Corinthe et Patras, nous trouvons les 85 uiillcs romains que Pline 
assigne à cette même distance ; mais il est à remarquer que la Table 
iTaniVe à ce résultat que par une «nenr eompeasée, dMiervation qui 
■i die n'avait échappé an savant lUnnan, l'eAt empêché dTattribner k 
Sicyon une position erronée. 

La somme des deux distances de Mégare à l'isllimu et de ce point â 
GarinllM (VIII M.) répond parfaitement k la distance mie, qui du centre 
des ruines de Mé^aro au centre des mines de Corintlie est do i'î.SOO 
mètres; l'erreur serait de fiUO mètres au plus et ou doit l'attribuer à 
rinoertitiide des points de départ et d'arrivée. La Table noua donne 
ensuite les distances de Corinllio. d'un cûté à C4'iicliri'i's (CVïicm) VII 
et de l'autre k Lecbaeiim (Letia) 111. La première est parfaitement 
exact» et m on la compare aux 70 stades de Strabon, die aemhl» indî- 
qucr l'emploi dn stade de 10 au miUe. 

La distance saivante, Làm k Sicyon XX, ett éridemment emméc 
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mil Ifc correction est facile, c'est le changement «Tim X en II; XII 
milles conduisant, en effet, de Lecharam, dont le port est encore très- 
visible, au théâtre dans la partie supérieure des ruines de Vasiiika; 
eepeiidniil illut pour qne M noaibre ne soit pas inp fort, saivr» wm 
lu lifjnc droite mais la coiirlmrf que f.iit In roiilo artuellc. Les preuves 
archéologiques et historiques, le temoif/na^je des ruines si remarquables 
de Yaâlikaiiepennetteiit pas detraïuporterSicyoBflirfai «mdaantoriltf 
d'un chiffre de Peulin[;fT ii S tnnii^s romains plii<^ à l'ouest, comnio a 
cru devoir le foire le savant {|éo^raphe allemand que nous avons cité. 

La diatanoB smvante Sicyon-yE^tra, XXV, on S8,MD mètrea,' nous 
conduit aux ruines d'une viUe considérable, éloignée de 36,500 à 37,000 
mètres de VasUika; accord d'ime grande exactitude,^ en confirmant 
la position de Sicfon, déteimine cdle d'^îra. 

La Tabla donne eaanh» .^K^nra-iC'jrivni.XII.Or des preuves nombcemaa 
et fli^ flivorses natures fixent Aigium à Vostil/a dont la distance anx 
ruine» d'/t:(jira est de 28,500 mètres ou de XX m. romains. Noua troo* 
iNiasdane ici k eompenaatiMi eiaeiA derenremr firëcMania, aée de la 
mAme erreur graphique. 

La distance suivante va confirmer de la manière la plus précise 
ridanlilé de poaition itMfitim al deVoalitia. NnoaliaonslWiw^snMi, 
XXV; la distance en mètres est en effet de 36,900 à 37,000 ou ^.^ m. 
rtmiaina; de son côté, Paosaniaa r«ftimc à 196 stades, valeur qui ne 
diiftre de la précédente qiie de 4 atades olympiques. 

Patnu-Dyme, XV. Cette disUnce nous parait très remarquable, pour 
l'appréciation de la table dePeutinger, en ce qu'elle est d'accord avec 
leaiSOstades que lui attribuent à la fois Strabon et Pausanias, et qu'elle 
est néanmoins fautive; en effet, la position de Dymc est déterminée 
par Strnhon * et Pausanias; le premier la plaro à (H) stadi^s fin cap 
Arojciu ctà 40 stades de l'embouchure du Pinu,i!t Pausanias' répète la 
aeooad» diataiioe.1Mlandiiée aiad par aae dHianoeakdeuxpoi^ 

* Kous adoptoni 1472*,6 pour U valeur dn Htilt fWMHQ* 
' SiMk. VIU. Ci,f, 147 ai C. S, p. 274. 
' Pamt. Ach. C. ». 
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méconnaissables et en outre par les mines fjiie Dmlwpll et M. le 
capitaine Peytier ont vues à l'est de Karavusia&i, Dymc était réeliement 
doïgaëe d« pÉlni de XVm k XIX mOlM nmaiiM am Um da XV. C» 

dernier nombre résulte très-probablement de quelque p^'riplc ou mesure 
nautique , car il représente la plus courte diatanceeotre ces deux villes 
prbe à travers te galle, diataaee qd aura ité attribuée par les fféo- 
graplMS postérieurs à la route de terre. Ne jiourrail-on pas ôtre portf' :i 
croira , d'après ce fait et la compensation des erreurs remarquée 
précAtoBMBt nr la dlataiiee locale de PMraa à Girindie, compen- 
sation qui aonUe avoir pour but de le mettre d'accord avec les 85 mOles 
deJPlinc, que laTable de Peutinger a été rédioce en partie, ou du moins 
corrigée postérieurement, à l'aide de compilations? nous en verrons 
plna tard de nouvelles preama. 

Pausanias et Strabon nous donnent, en outre, beaucoup de distances 
partielles sorlescdtesderAcbaîe, dislances qui vont nous ser>-ir à fixer la 
poaitioii de pihwews viDea. Les mnabree dn piremier ^^tendeat naa 
interruption depuis Eh-mr jusqii'nu port lifs Aristonaulîe et leur somme 
bit GlSaudes. Si l'on y ajoute, d'aprcsStraboa,60stadespourla distance 
du eap Amna à Djaae, l'on a 071 atadea qn ne dintenl qw d* SB 
stades de la longnaar tobde defAchaie , évahifo à 7€0 sladea par Bej<> 
lax.NousptnrraiBs même, dès h présent, dire que cette discordance n'eat 
qu'apparente et qu'elle résulte d'une omission de 30 stades faite par 
Pkuaaniaa dans la distance d'/Egium à JE^in, ensorte que les dan 
auteurs sont d'acconi dans toola l'étfllldm dos cMm de l'Achaie HT 
une longueur de 700 stade». 

ACBAlA. 

lÀrtàu*. — Les anciens rnmmp les modernes s'attachaient à prendre 
pour linùtes les lignes de paruge des eaux , mais Us les abandonnaient 
Banque lea réglons physiques dëMnuiiées par les grande aceidena du 

Hlfrîil famaiciil il< s limites plus naturelles. L'Achaîe nous en ofinra 

dot preavea daoa la position de ses frontières méridiooalea. Du côté 

S 
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de l'Elide, les limites de l'Achaîe s'étendiront <<iicrcssÎTement de 
l'embouchure du Piras, oà nom les irouiooi dans tes temps les pins 
(•euléi, fÊMfimÊ LnrÎMn. Avant ret|NiliMB des IwieM par Ut 
Achoens . If fins pou prononcé qui s'i'iend lUi mont Movri, paftia 
dn ScoUis, ao c»p Araxus, formait déjà la limite eotre l'Êlida el 
FAduie; pbatardcDebiport^BnLnjanwoèeDeflilicilée joaqa'à 

nos jours : cette rivière sons le nom de Mana sëpare OMOrV aijowd'lMli 
J» tarritoire éléea de Gastoani de l'éparchie d« Paint. . 
■ ■ L'Aduie, dès la plot haute antiquité, st ItrtMi atll pas de la to« 
taHlé du varsaat septentrional de la presqu'île, mais principalement, 
commn son nom pririiiiir -KniuUn ( ^.. ij/.j'i l'indiqDO, de la partie lit- 
torale. 1^ r^^iuH moalueuse située vers la naissance des goi^es de 
l'Admit tppartenth bien plot nalordltaMBt ans pttitait ta t ac lh ft i 
de l'Arcadie qu'aux navîijatpur?; et cultivateurs de r/Eijiîilia. 

L« LariasoB conduisait an sommet du mtmt Movri , dépendance du 
Seallk, p t wrf drf «a ptrtia par kt AcMent. «a partie parIttEMtat. 
Au-delà , les faites de l'Erynianthe idpanàent les territoires achéeas 
de Leootiam et de Intan de celui de Psophit ; phit loin, let 
KiBhtî tbaadtaMÎeat Itt lignes de partage det etUK «t f Ateadie 
s'aTançantiav 1» vttiait septentrional embrassait le petit bassta de 
Gynaetba , que nous rrf>vf>ns Kalavrvta . ainsi que le territoire de 
Koaacris» région Mtuec vers les sources de Cratlus, et iioiiinice aujour- 
d'hui EhmkinèK L'AthA t'trféitit Ih «A «OBaençaicnt les hwittB 
montaf^nes et nù les gorges dcTcnaicnt à pou près impraticaMes. 

Les limites de l'Acbaie , entre iï^ira et Pheneos. étaient li&ées au 
temple de Diane Pironia. sar le nraat Gradiis, et plat h Fett, an 
coi Porinas , situé au pied du mont Chelydorea, nommé de nos jours le 
Mavronoros ; celte moalagne n'appartenait même pat en totalité à 
rAchaiedmi la lu^tar te trmmît ici rMvitt h Boiatif «n myriam&tre. 
CeitaiBai qii'aiiionrd'hui \f < anton areaBien de Edanytt tidève, 
en swiTanf à pi^'s les in^'^mrs liniites, nne portion du verstat 
septentrional aux cantons littoi aux de Vostilza et de Corintbe. 

Le ttfritoin de FèHiae temnatii FAdmie pceprement dite , et 
aftit pour Kmilet èa cMé de FAreadie le OMNit OMlydoiea etie tteaft 



uiyiii^ed by Google 



tf 



Grllène. dont le vrrsant méridional «ppartMMHt à]a8l|aiplnlit{ !• 
Imv* Syi ftépinit (*eiUèa« de Stcym. 
L'Acfcd* , maû Itmiléa, iTafiit pour «wfaee (|w il myri»» 

mètres doDt troi* Mulcmcnt étaient sufceptiblet d'être ci^tnrés par la 
dwriM. Cependant elle nnlenu, dèe !«• laiapt leeplai naotMi, 
doue tîfles principales atee leur» territoirat jliliurti. cl |iiiain»i 

autres moiiib iiupui uiiites. 

La division do l'^I^jialée en douze cités o« caatODs renonte à «ne 
époque très-reculée ; elle existait lors de la conquête par les Io- 
niens,' an te établie par eux. Les Achéeas, après l'expulsioa dea 
Ioniens, conservèrent la tlivisi^jn qu'ils trouvi-rpnt «lalilie. Ias. dif- 
férens historiens varient sur les doou de ces douze cités, iàtiivani 
BM«««.* les Âxlk4m» iféMnaà daaa ha dooM vfllea de PeU 
lène, .f^ii-a, Ai^pB, Bura. Hi lice, vEgium, Rhyjies, Painr, Phane, 
Olénus, Djne, TriUBa; on voit que cet écrivain «uit l'ordre géogr»» 
phi(|ne. PiunBtaa i|e Bomne paa Patna dana Ua dkma viUaa hahMea 
par les Ioniens, parce que, suivant lui, cette viUe n'avait été (oÊtUétfÊt 
plus tard par Agéaor , l'un det cduiaéraBS acbéena ; il ajoute Gerynaea 
pour compléter le nomhre dooae. Polybe* nous montre é^jalemenl 
l'amîalence de la confédération des douze villes . <|u'il nnnmte aoa 
dans un urdre j;t'ô|;r;i[)!it(|uo , mais drin'; l'ordre t lu onolofjique de leur 
accesaiou à la li^uc acliinuuc. Ces viUes sont les mêmes que dans 
PiaaaaaiaB. à «da prfea qa'il remplace Bkypaa par LaMitiaiii»et qfû Ml* 
Olénus et Ilélice comme détruites par un tremblement de terre peu de 
tenpa avant la bataille de Lenctres; cette erreur relativeaMol à 
<Hé«M vient petit-ètre de ce qae celte viBe avait refiiaë de hSrt 
partie de la li^juc achécnnc, comme nous l'appread Strabon. 

Noos aUons identifier aux positioi» moderaea lea pàDcipatt lieiiK 
de FAdiaie cités par les anciens, en nous dirigeant de FflMil à Tait 
pour aaivra la Baarche de Pausanias. 

La pramontoire ànuau ('i^fu maf») n'est paa le c»f Pauf», mmmo 

■ strjih. VIII, c. »n Pau., Aek. e. a. 
' Ikrod. I, $ lis. 
* Myh.II.S4l. 
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on le croit généralement, nuis le cap Kaloçria , plus occidental et 
plus proémiiuuit. Non knil de là , fers le sud , est le château fort 
iiriffti par Polybe «m» le nom de 1!dbe>* (ri T^ec); on le recom* 
naît k uiie enccintf' i y( lôjii'riine situr-e sur un rocher esc;ir|«' à rpx- 
trâmilé sud -est du mont jMavro-VouDo; il a été vu par Dodwell et 
pv Mé le capitaine Peytier. 

LtritÊUi (* Aàfint due Stnbon et Pausanias; Laristtts dans les m- 
ciennes éditiaos de Tite4iT«, S7, SI) e>t U rivière SUiui fui prend n 
source au mont Honi. 

■DgÊm (li Aa)^). Cette ville aurait été sans port, suivant Strabou, 
IBIÎe €0 voit dans Thucydide', Tite-Live' et Ploléniéo ([u'ellf' était 
pes âoignée de la mer et qu'elle devait avoir un port ipie nous pla- 
çons k U doasne de KsrswMlaaî. On reconnaît Dyme aux raines d'ail- 
leurs peu apparentes sitni'cs à l'est de la cha^M'lli^ Huijios Konslan- 
tinm. Cette poeiliOTi convient avec une grande précision aux distancée 
données par Strabon, M siadet du cap Araxns M- 40 stades de Fen- 
bouchure du Pirus, points de départ sur lesquels on ne avili- 
d'incertitude. La distance à Palras XV milles (Peatinger) ou liO stade» 
(Pausanias et Sirabon) ne convient, comme ndos l'avons dit, qa'à la 
distance rectilifjne à travers le (joUe : la distance par terre étant 
réclleinent de 18 à 19 milles. L'<''l()i|;iiemenl de cett« ville du fleuve 
Larissus (400stad«ssuivant i'aus<tQia&j doit ètreremplacc par 40stades. 

OféMit (<i 'OAim).* Ses fuines se voient à h rive gandie de I'obImmi- 
chure de la Kamenitsa, l'ancien Pirus, près du villajje de Kato-Acliaîa; 
l'Acropole occupait une petite colline arrondie, à 8 minutes au sud 
dn village, et d'après M. Virlet, lee raines de b viBe descendent 
jusqn'au bord de la rivière. Ccst aussi la roche OUnia d'Hésiode, 
tituée au bwd du large Pinu, ainsi que celle d'Homère, quoi qu'en 
dise StraboD *. M. Poaqueville a lu le nom de Phane sur une inscription 

• fMjk^ITrStt. 
*tlb.II,$7S. 

' Lib WVM, c 31 

• Hérod., I . p. 145. Pau». Ach., c. 18. 

• viu,p.i8a. 
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IrooTée à Kato-Achaia ; ce fait IMpent déllW« lOOtM 1m p ttmtê géo> 

gTa|)hiqi)es qui y placent Olenus et on t'carlent Pharaî. 

JUéla*. Jluv. {•' miAm), ou Pinu (< n»f*f), e$l san» aucun tlouU; la 
Kiiodiit, k ploB srakl das tomat- d« l'Adwi»; il raçoit «n gnwl 

nombre d'affluens, parmi lesquels Strabim nomme le Caucon et le 
Teutheas. Le nom moderne Kamenitsa est celui d'un village aitué 
•ar 1m rive dbpotte da tomot, h 4,800 mtow d'Olcons, h laqnaU*, 
suivant Coi-onelli , il aurait succédé dans lo titre <lr l'i-vi'i hé ; n'est- 
ce pwpltttdt an village de KakndrilM que ce dernier fait doita'appli- 
qmrfLadiittiicedt SOitidM domée per Puimuiîm «nire Pamu M 
fe Pin» est ra^Mftée par Ml auteur à remboachiure, taadis qu'elle ' 
nous semble relative au lieu où le fleuve était coup»' par la 
route de Phane. luute cette partie de l'Achaie , dans une géographie 
lHiaiëri«|M, appaitiMMlnil à ffilîde. ■ 

Pharœ (m «jimi). La position de cette ville est détcrminiV par Pau- 
aauiaa, au moyeu de sa distance k la mer, 70 stades', et de au situation 
prèade Pirw. Qam aox lltO aladM de dtMaaee de Pham à Pktns, 
du même auteur, on doit y voir une erreur (graphique, ou plutAt 
l'addilioD de» 80 stades ^'il compte de Patrœ à rembouchnre do Pirm 
«as 70 aladea le loBg de aon eoare, route qu'il parait aroirsaïtie. 
H* Peytier a vu des ruines trcs-éiendues , mais sans rien de rao» 
anmental , près du village de Prévétos , à 5 ou 600 mètres de la 
rive gauche de la Kamenilsa, et à 17,000 mètres ou 94 stades 
sMkment de Palm. Ces raÎBet doivent appartenir à Pbane» qui 
se serait ainsi tnxivée sur une route indiquée parPtolybe*, eoiBBe 
couduisaul directement de Patra> à Olympia. 

TWmm (» rfmaut)i k IM aladet de HianB*. Dwiz acrapoles avec 
ruines ili" villes, vues par M. Peytier et situées l'une et l'autre à 
18 kilomètres de Phar» (Prévétoa), conviennent également à cette 
pontMW: l'uMait an liea ditHigiMAadréit,prèt GoanonMin, aar 

* Acb. C. 2J. 

* Polfb. IV, 77. 

* hw., lacolHidl. 



la route de Patne .'i Clitnr et h Phonens ; l'autre nrnimén Kiislrilsi , 
près des sources du bclimii «t da Pinis, sur U route de Piui» ans 
wÀÊâm v9bi. Oi A'«t <|iw Mr d« ftiblM prahdiîlitéi que Mnis 
|ibfOM TrilM Ém pnauer lieu, et Leontitun, qui ne noas eft coana 
qtie par Polybe , au second.' Cependant, si l'on admettait que ce 
Leontium n'est antre chose que le Leactnim de btrabon, place depeo- 
iuM ét Rhypatt rfanrane serait alors plat pmbible. 

Le mont Panac/uûcut de Polybe' est le monl Voïdin , énorme 
musif de 1,900 mètres de hauteur qui s'avance vers le golfe, s'in- 
tmpoHnt eaire 1m parties winulai d Mddoiàalat da l'Ai&alé. 

C'est peut-/-tre aussi le mont '^ ■"* | |' *" ' TairaH(;ir . HlÎTirt fuTi 

la reaoauuée de l'Achale. 

La danoas (• TXmûmt) aa leeoanalt daM la joUa jvnkn ImH», 
dont l'embouchurft est à 5 kikntoaa 4a FUras. 

Pntrir (« n -V- ,v On voit encore la trace des lon[^s mors qui 
unirent Fatras au port 6ituù ii l'occident de la ville actaellé et 
prta la «hapcDa SainA-iyidr^. Ge part ittk artificiel: B ae nata 
qu'un petit nombre des grands blocs de pierre qwi l'enionmient , 
U plupart ayant été employés récemment dans la construction du 
biAIa. La dtadeik) éttàt tmmtrvm aar la vènaat niiieBlal dn SkattH 
Vouni, dans l'emplacement de la citadelle moderne construite par 
Gnillaimia de ViUe*Ilardo«ito. C'est entre ces deux points extrêmes 
^ r«B doitpfaadfa l'arigiM deaaamaiifaiinirai. M. Iteata'a 
m an génM daoa eelte villa qne des raines romaines , om pha 
récentes encore. 

MUichus Jluv. huU^xK)- Nous pensons avec Wheler<]ae c'est le 
MnaatdeTÎIIaf^dayoaadalilitldkNB. à Teat i» Palm. L'opMoa 

de Dodwell, qui croit reconnaître le Miliclius dans les eaux de soiirros 
amenées dn reversoccidental de lamontagnepar un aquedac romain et 
BOBun^ anjonrd'Iiai Malkliaakîa, aoaa parait îaadmwriMa : PaaNaiaa 

I {>olyb.,U,S-41.V,r.M. 
' M]rk.,T|S,9a, 
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ne se aérait pas Mnri da mat mrxuit nuis de ceMK dt afini tm éê fi*Êf 
oamate il I« fait «u pareii «aa, «t d'ailleurs il iiidi<|iM d'niie Bunièn 
énàeat* que U poaition du fleuve et eelle du temple do Diane Trî» 
«leris étaient Mi dehors de la ville sur la route d'^t^^ium . ' 

Ckaratlrui, torrent de Velvilsi. Arritfm (- a -'-m;), petitf rille et fon- 
Uine; JM> ie capitaine Vaudrimey a vu, à \^O0 laëlres au sud du 
ehlien d* Harë*. 4«s raiftMw «MM wima 4Mllae d'M BN da iri^^ 

«M d*un« poru* inomirnenlalo qui conTÏennent h cpttc position . Los 
«■lu de la foBtaiae Argyra , qui aei-teat au [»ed d«« noutagues et se 
jelteM k II Btr k r«M d* ce» tmaM, vmt M reauurqnéea pu- Spoa tu 
plusieurs autres voyageurs modcme!>. 

Rkmn, pnm. {>» 'riw «qourd'hui CaeteUi «ni cbàtewi de M«r^. 
Sbabcii M Ptolàiée ooafandent ce pw w ao nto ire »m DM|miiui; 
d'apfètla«iaatOffh4i,]iluîcars{;t'ut;raphea de la reniiiwttceetMti—i I 
parmi It-s utodi'rnf^oora mettent la mtSine méprise. Nous aurons occasion 
<!•' 8kt;iialer quelques erreurs semblables, qui toutes proviennent de ce 
que l'on* prdfiiré les compihtifliit detgéofinqilMtaBcieiMaii mmil 
original de PausaninA. On a cru pouvoir conclure d'un pas.sa(;e de 
Tite-Live' qu'il existait une ville de Rhium sur le promontoire; il 
non» parak, wcontnura, qn'Argyniitaît le lira kabild !• flwvaigiB. 

Si ti rimus, fluv. C'est le torrent dt^ GéMxîm ^fridébooehe 

dans U plaine près et k l'est de^sources d'Ar|;yra. 

Fmàumm portus { iruittfiM).* La topographie du rivage ne permet 
pM de le fbcer ailleurs qu'au port dëaigiié par M. FaiMpcfille 
s<ni'. lo nom moderne de Téké : cependant o» d<iii observer que la 
dbiaaco au promontoire Rhium excède de 10 stades le nombre donné 
pu le topognfiM ipac. ■ 

Dnpmmm, pmu {rt V««>o). PMmia»,* du» m roule pu* terre 

• Paus.,Aelt.C.I. 

' YftxiT..xxni.w. 

' Ttacjd.. VU, $. M. PMyb. V, 

• Adi.,C. ». 



de PRtn» à ifjginm,- indique bien la positioM de ce promoiitoire ; mais 
dans son traje» [wr mer il ne le désigne que sons le nom d'Aikenât- 
Tekho», sans doute à cause d'un temple de Minerre dont DodweU 
ernl avoir tu las raines an Palco-Psatho Pyrgos, toar de délenie 
rnnstriiite h l'extr^mitë du cap. Une pointe de sable qni s'avance dans 
la mer en fonne de faux ou de croissant est l 'origine du nom de Drepa- 
imm, eooservé dams Drapano, TiHagé eomm dès le moffen Ig». 

Erineus Portus {rî 'f.f!vih). Ce port qui, suivant Thucydide ', se re- 
courbe en demi-lune , était situé à 90 stades d'Atheni^Teicbos et à (K) 
d'iEjgiMt; la |M«iiuère de cet disiaiiees est trop fbrt», nais la 
aeeoade. double de celle de lUjvp.s à .^gium (30 sudes), indique 
d'une manière certaine le port Lambir4»Ambetta> où l'oD voit en effet 
quelques ruines. 

JttfpM (>Apw on «I "rUte^, Cette viSe est comptée au nombre des 

douze villes de l'Achaîe par IffTodole, Pati<;nnias et Strabon, et i! est 
assez étonnant que Polybe n'en ait pas fait quelque mention, puis- 
qn'dle ne ht détruite qu'an temps d'Angosie: die teit située à 90 st. 
du port Erineus et à m^me distance d'^fi^îum. On voit ses ruines b 
droite de la route à â,3iOO m. de Vostitia et à même distance du port 
Lambîr>«hAiiibéIia. sur la rire droite diTbolOiVMamoa. Strabon parle, 
en outre, d'un bouq; de la Rhypide nommé Leuctrum. 

jEgium.urbs {~î a;-,i',v). Cette ville qui, après la destruction d'Hélice, 
devint en quelque sorte la capitale de l'Achaie, n'a cependant laissé que 
pen de traees de son esisienee : les premea UstoriqBea et géoip*- 
phique^ y snppb'ent. La correspondance de sa position à celle de 
Voslilza est démontrée par la distance i Fatras, ÎH milles suivant la 
Tkbie «t 190stad«8 amvant Pansainas.OB v arrive arrec la même exacte 
tudc en partant d'if^rira et en adoptant la comctîontrèe-probable que 
nous avons cru devoir faire aux XII milles de la Table qui doivent être 
remplacées par XX milles. yE^ium et les villes qni lui ont succédé ayant 
été dAraites à phneoi» reprises pardMircmUMMude ierre,il0it 

*vn,s.M. 
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^Ufficiiede trouver sur son sol des témoignages archéologiques; ajoutons 
que l'ancienno ville basse doit aujourd'hui être snl>mrr;^>>f> , par suite 
des a&issemens du sol, qui suivent chaque grand tremblement de 
terre sur Im «Mm de Im Grèce ; ainsi nous saTOiu que Ion du treaiU»- 
ment de terre qui renTcrsa rcremment ^'ostitza une partie du cap fut 
engloutie. On remarque sur l'emplacement de la ville antique la belle 
fomnîiie iwiio m a éB p» PfcniMd— prt» da temple é» h H m M SMin i 
elle devra sr-rvir de point de d<'part pour la recherche des ruines de 
cette ville trop négligée par les voyageurs. Ai. PouqueviUe' y vit 
aooore beaaeoup de débris anliques, qui depds ont dispwti wms les 
décombres de la %-iIle moderne. 

Phaaùx (««u'ixf) et MeganiUu {iutymirai). Ce n'est qu'avec incer- 
(îtade 4|a« nons appliquons kt nons de ces deu tomM an SeJ t eei ko 
Potamos et au Gaidaro4>BÎklis, PfemiBias n'indiqaeBt bars poeitioitt 
qao d'une manière très>Tagae. 

Selinus.fl. («' z<a<v<w). Ce torrent, nommé aujourd'hui rivière de Vo6- 
uua, traversait le territoire d'vE^ium et non < eii<> ville, comme l'ont 
écrit tous les Réofjraphfs rl'.-iprés Sirabon; il se jette à la mer à !i kilo 
uiélres à l'est de Vosiilza et parait avoir abandonné un lit un peu plus 
rap|irachd de le ville antiqne. 

Hélice, urkt (» 'E/..»»). La principale ville <le l'Arhaïe jusqu'à l'épo- 
que de sa destruction , dans la quatrième année de la dixième olym- 
piade (973 «H evtnt J.-G.) : elle éteit sitn^ en bord de le nwr et è 40 
stades d'.'Ejjium. Celle distance, quelques ruines dans une anse h la 
rive droite du Selioas, un aflaissement circulaire du sol oii conveinent 
las lomnst ne leinent pes de doole enr ta position. Ce lien n*e pet 
M éimUd amant tffû le mérite.' 

Ctryma oppidum {ilLifùftu, «•ai*«m). M. Vietti. quittant le rivage de 
b mer après Hélice, et remontant à (fa«le sur le flanc de la monu^e. 

• r«yat« m Grit*. t. IV, p. 4 10. 

* Sc}rUx ne nomnip pas IKlice daci mo périplr. ù rztet, deteôtM i» l'Achafaet nout 
uiraairs jurprij '{uc i ri argument >i fort, quoiqi^r prt uir tiégatifr, rontrr l'ancienOcK 
^u'on albiboe à l'ccrit de ScyUk, ait «cluppé à Voiùui dani U TÎta poKiaiqiM <|u'U «ut 



route tnâùpie ptr PauMoiais , a trouvé aindessus de RhUomylo une 
acropole et dec rùùiea ifù doivent avoir appartenu à Cer>-nia; leur 
distance de U mer, 90 h SS stades, est ai faible, qu'on pourrait peat- 
«^trc n'y voir que l'iCMpole de la puissante Hélice. Cependant, qiiOM|M 

HiTodote ne nomme pas cette ville et que Pausanias ne la désigne qne 
sous le nom de PoHsma , on ne peut douter qu'elle ne fut indépendante 
M -Contemporaine d'Hélice, puisqu'une partie de la population de 
Mycènes s'y r<"fuj;ia après la deslruclifin <\r cciif ville par Ifs Animions. 

Cerynites, fivM. (< Ki^u>iri|«). Kivicre Boupbousia qui prend sa t»ource 
aux moBtiigiMs <1« Kerpâii. "Saivant PMiniijn\ le moI gaide-fM'MMM 

ayons pour cette contrée, le Ceryniics . descendant de l'Arcadie et 
4a mont Cerynea , traverse le territoire des Achéens*. Ce passage 
ne noot parait pouvoir s'appliquer qu'as torrent Boophonsia, quelque 

peu prolongé que soit soncours : les rivii rcs «Ir Voslil/.i ci ilr K:il:ivryt:i 
dans lesquelles on a voidu voir le Cerynites, prennent leurs sources 
dans le nont Grynanihe M tet dépendainces. tandis qu'il eet trte-pro> 
bable que le mont Cëryoea devait être dans le voisinage de la ville 
qiû portail son nom ou du moins «n partie dans son territoire. On peut 
■fomer que le reten méridional de la montagne de Kerpîni devait, 
eneffM, appartenir au canton arcadicn de Cynxtlia. 

Bnrn, ttrbs (> Bcùr-o). Nommée par H<*rodote, Polybe, Strabon et° 
l'au^aiiius; fut renversée et non engloutie' par le tremblement de terre 
qui renversa et submergea Hélice. Elle était située sur une montagne 
à H) stades de l:i iirt r suivant Strabon. Ses ruines ont été vues par Gdl 
et M.le capitaine l'eyliej- sur, le sommet d'un plateau élevé et rocheux, 
,enlre-l« torrent Bouphonsta «t la rnièn de Kalatryta; 'sa.dlslanee à la 

mOTt donnée par Strabon, est pr^s du dixiMi' Af rônlit*'. •>! il vi>ut 
probablenrant parler de la distance à Hélice , ville maritime la plus 
rapprookée. Am -d e aiWi i da la viDe antique, en se dirigeant vwsla mer, 

• Aob.ClS. 

4m$latMrmitrt»AmH$ tMikMvilai'«ityi(4aml«ima«tneroiin«itylli«.(,T.lV, 

p. MO.) 

* Slnk. I. Il, Ub. I, f. m, im4. daCeiMHB. 
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01 ttoM b caverne du Métokhi de TroMpift, dâU hqndle od recon- 
naît la grotte d'Uercoles Buraîcus à des tracirg de constructions %nti> 
c{ues et à sa distance exacte, 70 stades d'ifjgitun. ' M. Blonet en 

Buraicfu, Jluv. {S U^faitit). Riviorc de Kalavrv ta; prend sa sourre 
dans les nonUigoes de l'ancienne Clitorie et traverse le territoire de 
OjHBdia. BwaieM elle QnlIiiBcoide ktocraM de WJÊnfito 

dont ftmmu» m 'donna poo lo nom; e'ort ponl-Mro rgmriMii d» 
Strabon.* 

CrotfM, Jhu. (•' KfStx). Ce flenro ett mm nMon dôme h rivîAN 

d'Akrata; ello prend sfs sources on Arcadie; d'un côtë. à la chute dn 
Mavro-Nero (eaux du Stfx), et de l'autre, «n ped du mont Hagia-Var> 
mra, qui est k maat Orothis d« Pumdos*. Le top<^raphe grec en 
pulm do eette rivière parah copier Hérodote 

iCjW, urhs ( ai Kiymi ). Ville située à l'embouchure du Crathis ; elle 
était ruinée à l'époque de Pausanlas et même lonj;(emps avant, puisque 
Polvbc u'cn fait pas mention; ;iucun voya({enr n'n va ■•et raines, qû 
doivent être ensevelies sous les alluvions du Cratliis. 

y£}tra Klyvf*). Des ruines très-coosîdérablcs, que Cou rencontre 
■a lieu dit PakahKeàtro, à l'oaest do déBM appelé Movra-Lulmim, dgn^ 
IfiU la position d'/ffji"r<t. D'après M. Peytier, la ville était divisée en 
deiiK parties: l'une dans la plaine, l'autre sor la montagne, k ewriron 
i,Î0OntopB do h inor. Lo Toïde didodooionno doue ontro vf|^ 
et Sicyon XXVI M., qui répomient parfaitement aux 38,800 inètreo 
ontre Pabeo-liastro et Vasilika, et, en outre, la distance corrigée XX M. 
an lien do XII ^Mfhm h jB§in eorreg|ioiid bion an SO.IMIO entre ceo-' 

deux positions. Les nombres de Pausanias renferment ici une erreur: 
les 7S aladeo entre la caverne Btiraiciis et la ville d'ijEgira sont trop 
inUeo do 80 itadsi, ot rorronr o p po rt i o nt. non «u cwpistes, nuui k 
rontenr luMnêine, «pi k omit dTqoilar au. 71 Madoa, qni oo nppor» 

" Pau*., .KcU. C, J5. 

* Sixab. VUl, ce, S*,fwt.U,f. m,*i.4«G«Mir> 
' H«c«4LCBaa l«. 



teot à la itwtlf*** de ll caverne au Gratins, les 30 stades qu'il compte 
ensuite entre fe fleuve et le CilLTUin , près il'^'E^p'ra. La description 
topograpbique de cette ville, par l'oly Le ', e&t un mudéle de précision 
etd'MaetHiid«: Mirant cM historien , la ville était située à 7 stadM de 
la mer, nombre plus (^\.utquc les ISstades de Pausanias et qui ne peut 
cependants'cutendrcquederacropole aafHed duquel coulait un torrent, 
le VlogokitilM dent le non ancien nont eit incoum Dodmli, ordinai- 
rcnient si exact, confond tout sur cotte partie de la rAte . f 

Phelioe oppi«/iiin (^i *t)>MiiwiAttnjt^. Cette petite ville n'était éloignée 
d*/E!|pn qn'h one diatanee an deaaooB de 40 stadee, i eam^ur At 

temple de Jupilrr à ."Kgira; elle était riche par la culture «if In vif»iic 
quoique située au milieu de montagnes rocheuses ; on doit la retrouver 
près de Zakholi. La tradvelien de Clavier dan» le passage relatif k ce 
lieu' jMurrait induire en erreur; ce n'est pas «le chemin direct du 
temple de Jupiter à ifjgira et à Phelloé eat d'environ 40 aladea, a nuia 
comme l'a entendu le traducteor lalin : « JiMe àb Atgum dtwwrfiiwlii s 
Jovis templo stadiûm XL nihUo breviar PktUoM im dNCII.» Le leaple 
de Jupiter était, en etTet, dans jl^jira. 

Arittonautœ (WAfiçtnàTM). On désignait ainsi le port de Pellène 
anivant Pausaniaa;* d'afirès Xénophon, Pline. Pomponius Mêla et 
Etienne de Byzancc son véritable nom nous parait Oluros, dont la si- 
gnificattqnpenl être regardée cuiiwic analogue à celle de Paohormus, et 
indiquerait nn port. Cependant, lmi> ke géographes, sans en excepter 

Afanncrt, placent Oliims dans l'intérieur 'li s riianta;;nps . quoique 
£tienne deByzance dise positivement ; Oluros, port des Pellénéena. On 
a pensé qa'il devait ae trouver ii l'eubonehure dn Sja, aa-deaaom du 
Xylo-Castidii, * t < n t ITet, la distance à /ï^'ira, 23,000 mètres, répond 
assez exactement aux 130 stades de Pausanias; si en partant il se rendit 
au port situé plus an levant que Pellène pour revenir enenite vers 
cette ville, c'est que le» eseai p< un us de la vallée de Mazine permettent 
pas d'aborder Pellène dans la direction du couchant. Gell a cité des 

• Ub. IV, C.D7. 

■ QaT. t. IV, |>. 233. 

• haSiAaiM.,p.SN. 
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miiiAs d'M|DediGS prtt d« laonri : dks mms ont para époque 

tW's-rPcentP. 

Critu, fiuv. (tK/'u). Oius est, sans aocuD doute, le torrent de 
Ihn, qmcodekroMideiUdeFaIlène.LaMMlitténldii pam^eik 

Pausanias relatif h ce flenvp est parfaitement conforme à la topogra- 
phie : «Les fleuves qui sortent des montagnes, au-dessus de Peliène, 
« tont t« Grins, àa cM d'illRira...; «t Ai oMé oti PdlèM etmiam à 
e Sicydi, le fl' nvr- Sys. » n.ivicr,* fii trnfîitis.nTit ^t!( 'ii. *."7:iVi. 
MiiMyuiK par (le Crius qui se rend à i^^a,« rendait le sens inio- 
tdIfsiUe, eoauiie h cwM I» frit voir. A h lin «ht même chapitre nou 
voyons avec surprise que le traducteur n'a pas proClô de la correction 
si prol>able d« Panlnuer de Grantemesnil, reUtivement au fleuve du 
mène tum m lieu du Bmn Alaw. litué dam kmm Sip^Le.' 

Sys, Jlw. (•' xùc). Rinère de Trikala. Ptolémée place son emboudrare 
dans la Sicyonie, et Pausanias dans la mer Sicyonienne, tout en disant 
que c'est le dernier fleuve de l'Achaïe. En outre, en allant du port 
Alîstunauue à la ville, il parle d'un heriuès situé sur la route ; il serait 
possible, d'après c ela, que le icrrildirc dt- la Sicyonii' s't'tcndit jusqu'au 
cours mëiuc du Sys. Sc>lax vient a l'appui de cette opinion, en don- 
nant 190 slades k la côte de la Sicyonie . nombre qui répond bien à la 
distance de 21 ,200 ^)^tres entre la rinère de KoOlaoniali ^e«ea) et 
de Xyl»CastroD ou de Trikala (âys). 

FclUm (■ iliMm).. La ville de PtsUène était sitn^ snr nne nicni< 

tafînc . h (>0 stades de son port et séparée en dnix parties par un r»>rlier 
escarpe. M. Pey tier a reconnu les ruines d'une ville considérable et 
sépaHe de son acropole, snr le plateaa rockenz entre les rivières de 
Mazi et de Trikala. Sa distance au p<irt de XyloCasIron répond assez 
exactement, quoiqu'elle soit nn peu iaible. au (M) stades qnt séparaient 
Psllène de son port. Les nmn de PaDéiie sont de eonstnietiatt lidlénî> 
qneirrégolièie: nonsqjnorans ai ce sont les raines vnes par H.leeoloBd 
Leafce. 

p*ui. ci«. IV. p. m. 

* Paim. Exercil. p. 410. 
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Mtfiœum. Hiéron cooncié k Géffèf * h €0 sindos de Pellène, entouré 
d'un bois abondant en soarces et près duquel on voyait le temple 
d'Esculapc G}Tus. Le Mysanim doit se troOTer sur le plateau sa] libre 
M bien arros«^ de Trikala, au pied du mont Gyittli*, dOBtIe Kfen 
septentrional appartenait en i'iïot ,i l'Artime. 

Nous venons de parcourir toute i'Ac haie proprement dite, eu suivant 
un développement de câte qae Scylax ënhtt à 700 Stade», «t ipi, en 
effet, est de 67' ; l'erreur n'est donc que de 5', on supposant l'emploi 
par ce géographe du stade de (KX) au degré. Les lieux qui réclameal 
ph» pnfkolièieimiit de uonreHes reebM«hasdelap«rtdfls Toyagieiin 
sont Dyme, /Efjium, Hélice et Pellèno , (jnniqm- lotir'; l'mplacemens ne 
laissent plus d'incertitude; etCérynia, Pharae, Tritaea, dont les positions 
ae foront fixées définithmient que par des preoTW arehédoi^qiiM. 

SKrONIA. raUASIA. 

Le territoire de Sicyon, Sicyonia (*' Zj««M»ia ) était limité à l'ouest pir 
le UeUTe Sys, à l'eat par le Nemea, et au sud par la Phliaaie ; il confinait, 
«à amn, avec rAreadie. vers le pied du Cyllène. él «irec l'Aigolide. 
dncftté deNemea. Ce petit état indépendant n'mil poar taHae* qae 
2 myriammètres î, sur lesquels la plaine de Sicyon, renommée par sa 
fertilité, ne comptait que pour un myriamètre. C'est au commerce et 
snriuut MX arts que Sicyon dut sa grande prospérité. 

La/Vi/iaîia (>' «Aiific j avait encore moins d't'tendne : Ce n'était qu'une 
plaine petite, mais très-fertile, entourée de moulagnes de 12 à 1,600 mè- 
tres d'élévation ai^deans de son aiveanj n snparieie étdl de 144 ki- 
lomètres carrés, dont la plaine n'occupait tjiip 10 à 12 kilomètres, 
et cependant Phlius, it l'époque de la guerre du Péloponnèse, avait 
6,000 eilQiym sur h place publique.' 

Stct^ (il ïaamt). Nous n'avons d'autre distance exacte qui détcmiino 
la position de cette ville sur le littoral que celle de Sicyon à if^ira. 
Nons Mnvns, en outre, qn'elle était h 100 stades de PUins, et que 

• XMiph.lMlw.1ili.V. 
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réteadM de ton temloiMÉu'le litlovtl tek <v«hié|MHr Seyiax h 110 

stades. 

La ville ancienne était bâtie dans la plaine; Oémétnus, fib d'Anù- 
ftam, l'ayant dëlrnito , eDe Art raconttniiM inr le plateut «è étui 

auparavant son acropole. Moins d'un siècle après, elle fut renversée 
par un iremblement de terre qui boulevecsa Rhode, phénomène 
noot purah contemporain éa wMwmmà Tokaniqne de Methana.* 

A défaut de données géo(p-aphiqueB pour identifier la position de 
cette ville antique à Vasilika, on a abondance de preuves archéolo(;i- 
qnes dans Ie« ruines qu'on y a observées, et de preuves historiques 
dans les écrivains du moyen Ige.* Nous croyons donc pouvoir rejeter 
l'opinion de Mannert, qui ne voit à Vasilika qu'une ville du moyen ftge. 
D'après M. Blouet, on peut partir pour l'expluratiun dv ses mine» da 
ihdliN de «OMtrnctkm romaine, prta ao ToH im «1^ 
en partie par des constructions eyclopéennes qui se rattacltaienl à- 
l'acropole. (Voyez section des beaux arts, art. Sicyoue.) 

Cette Ville mérita par lee aria dont eUe était le aéfonr. par aa pétition 
forte, salubre et pittoresque. ri'-lo{;e qli'en fait Diodore :' tSicyon, 
* délices dans la paix , sécurité dans la guerre.' > M. de Yaudrimey a , 
reeoonn «ne*i«iite antupe le dirigeant de Sieyon à Stymphale, en 
passant a tH fa M etu dn village de Sodi et dans k |ibinie fiermée de 
Kaeaaro. 

.dMpiH (•' 'Agmmii). Aujottidini riviAre d*HagiM4Seai|pM ; elle code 
danala^orge, au-dessous des remparts aniiqaet de SîcyoQ. Av:int d'y 

arriver, elle atraversé la plaine de la Pbliasie.oùaerémUaaentses deux 
branches, dont la plus considérable vient de Foilêati Malgré la 
pniiongattoo de leurs vallées arides , il OM lrè»frobaMe qne les 
.incions, qui n'avaient pas les mômes idées que nous sur les sources 
des fleuves, plaçaient celles de l'Âsopas sur le bord de la plaine, aux 
beaux KephaloTryna dnmont PoiypiMaeM (Canwates); peutp^tre anmi, 

* Plus, toi T 

* OuMliini. l'or|ili)r. Uc thcmat. 11} Uialcond. Don. Xigcrj Ccmilt. fWk, 

* Aiod. XX, let. 



les faisaient-ils remonter dans la même direction jusqu'à la fontaïne 
au pied du Sirongylo-Vouno. La branche occidi-ntale du fleuve deman- 
derait à être suirie par les voyageurs : on indique Taguement des ruines 
|Hrte du PalMvLioiids. «t plHS loin, daas eol oè Oméat poamtt 

•voir exîstép. 

Titane, mmt et vicut {» Ttràm).' Ce bourg était situé ii tiO stades de 
SicyMi et il 40 de PUîot. GeU a reeoium an tonmiet du SaîittAîe de 
fjopfsi (iofi iilini's i|u'il rmit Atre le temple d'Esculapc, et à l.oOO mè- 
tres aa<lessous, dans la direction de Plilîaa, un Palseo-Kaslro dont il 
fiii* le bovi^ de Tilaiie. 

Phlitu (i ♦aj«.-). La route de Sicyun ii Phlius, par Titane, était de 
100 stades, qui répondent assez exactement aux 19,000 mètres entre 
VasSika et les (grande* mines appellces Staphylika par DodwcU ; elles 
iTélèvent en atn plu théâtre sur le bord occidental de la plaine d'Hagios- 
ConrjMos.Flli s OUI ••té décriiesperFoanwMt) d'abord, pakperDodweU 
et par M. i'uuqucviile. 

Wy w w h ff^i M »)' et TricaranumtMllUn {'i Xf,n*pm—)* Ges de«t eh&- 
teaux-forts, construits pendant la guerre du Péloponnèse, devaient »<• 
trouver, le premier vers le col d'Hagios^eorgios, ou près de la route 
direete d'Aria par Uêfimm tdmmi «t leMcéad, dans U «wiligne 
au-dessus de l'acropole de PfalîRs. On ne cennah attcuiee raioeaqifon 
puisse leur rapporter. 

Ctionm mtm txCtkum fime«$ aont pour now le H^alo^Vennoetla 
gor(;e qui conduit df l'tditis ,i Myt l' iifs. l'n (ônircfort de cette chaîne, 
le mont Polypbengos tout criblé de cavernes , bcrmitagea des laoret, 
■enik le Ouveatea qni n'<tdt laMnéme qu'une partie dn nont Cdoen. 
n devance dans la plaine jinqu'à 30 stades de Phlius et c'est ii son pied 
que Strabon* parait placer l'Anethyrea d'Homère. M. Peytier a signalé 
les ruines d'un temple snrle colqui unit le Polyphengos au Megalovouno. 

• Pan. Cer. It. 

' XmaïkMéù. Vn, S. t ; Ihmorik. pra Megalop. p. SM; tw. FmiMag>$ ». ÈOhê» 
IJfnBM, ê. h. Mt b mtm àê ce Vu* au plurid. 

• SlNb.iniI.CVt. S M* 
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Apeaunu mons (e"A»i'«Kp«<) ou suiTant Tito Livp' Aptlaunts, »»st la 
4}li«lBe do mont Gavrias, que traverse la route de Gorinthe à la haute 
Areadie, par FliKiii et Stjmphale. 

GOUNTHU. 

UmAw. La Gorintbie (.' K,f,y$>u) ëtah bornée aa iuifd>eM par la IK- 
garide. Les limites, sur le golfe d'ËgÏDe', étaient situées un peu au-delà 
du temple {'UfU) d'Apollon Latoûs et en avant du défilé dea roches Sci* 
roniennes. 

fbpalkaaciellanique l'on voit près du rivaf^cà 2 kilométrai daKnéta 

]>om ap]>r»rt<-nir hrct lii<Ton plutôt qu'à l'autel deMélicerte, comme l'a 
cru tauvel. Remarquons, pour l'intelligenee de l'hisloire, que par la 
poahion de ces Kmiiea. la tonalité dndéliUL Fana dMdaft^ Fébpo» 

nèso. cinit il;nis In (li^pcn<îaiif o do Mi-fjnrc. 

Scylax donne 300 sudcs à la côte méridionale de la Gorintbie, de- 
pok la Mégaride jnaqu'à rEpidaorio, ce qui portaniit sa Biiiie méri- 
dionale au sud (lu promontoire SpiMui, ^ffd, Cependant) HnTnnt 
Ptolémée, appartenait à l'Ai^golide. 

8nr h eAte septentrionale , la petite étendm de cMat deméc h k 
Mëgaride (100Mndai),<tIe8250 sudes données, au contraire, à laeMed* 
la Coriathie, nous engagent à placer les limites des deux états vers tine 
petite forteresse hellénique située à 6,000 mètres à l'ouest de Pags, 
forteresse qui pourrait être le GtmmÎB «fpUmn i'"'x") < mentîonnë par 
Scylax. On voit dans le même lien dm msts antH|nea de définse qui 
fermaient le défilé. 

A feneat, la rivière Nemea coalait entre la phine de Gorinthe et 
celle de SicNon. ' 

Ansad, une ligne tirée du mont Phoaca {Apmu) an mont Skona 
aéparait Gorinlhe de CImmb, et ae reportans enaaiM Tan le snU ju.m]u à 



■ F«^bs,Rb.IT.f.4ai. 

' Tlt.Uv. 

» P«iu. Au , c n. 

* Til. Lit., XXXUl, C. ti; Strab., VIU, C 7. 
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la chaîiM» de» raoWagnos do Phauéroinéni, (Mtilirassail le territoiro do 
TeMea. De là, U lioiite avec l'iilptdaiirie suivait la crête des luoiUa- 
ffut, fcSaaa d« piirtacfe des mu, et ae dirigeut nr vi f«lit eap au 
sud du Porlo-Franco, port dans lequH m iis voyons le PinBWPoitUt de 
Tbncydides ou le port des Athéniens de IHoléméc. 

Ainsi fimilée, la aurbce de la GanBlhie n'était qoe -de S myria» 
uiètres doDi prêt de 5 myriaiBètNt éiaieM liniéB w dehon de 
l'isthiue. 

Gwmia,m(ms (» AujourdliiiilestiuMitsPaliBO-VoimimMalun- 
plagi. La chaîne de nionla(;nrs, limite naturelift du Péloponnèse, da 
côté du continent , portait dans toute son étendue le nom de Genmêt 
comme il résulte de nombreux passages de Pausanias , de Thncydidea*, 
deDiodore' et de Scylax.' Strabon seul le* désigne, en totalité ou en 
painie, sous le nom de monts Onii, et le nom do derania lui semble 
incoDQu; s'il employait le nom de monts Œnoi on pourrait le iaire 
dériver des denx viDes dXBnoë situées, l'une, daae la Gennia, l'aaire, 
aupiof! il 11 riiliroidii, (routant plus qu'il donneà cos monts la dirortionqoi 
unit les deux villes, en disant : « Les monts qnéîeos s'étendent depuis 
« le point dee roches scirouîdes, où est le «henin qui mène à l'At^ 
« tique, jusqu'à la Ba3otie ot au mont Githa<ron.'> Mais on devrait 
encore se demander comment il désignait sous un même nom, en 
quelque sorte générique, dsi nenta^nes trfcs^eréw séparées |nr la 
plaine ondulée de l'iitilaie de lUipire. Il nous seodile pin» pnÎMdble 

qiio le |;ô<)j;raphe j;rec, auquM no jwuvaient être inconnus, do nom, les 
muiiib Onii {m 'ovujt >V") '^^ Curintbe, célèbres daiiâ la défense 
du Péloponnèse, > changé leur peaitHm en les transportant à |a place 
de la Gerania, dont il ne |»arlc pas, comme fl ne pariera pas pins 
tard des monts oniens près de Uorintbe. 
. n eiisiait dana rantiipité, atasi que de nos jours, trois passages à 
travers les monts géraniena. Le premier, indiquéparllnicydides*, devait 

• Thucyd., I, s» el 7t, M IV, m. 

> Uod.. I, 406; II, MO. 

' .St viiii, p- 33. cdil. Cronov. 

' Stril»., vai.c. IX, 1. 1. 

* Thacjrd., 1, f, 70. 
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se dirif^er par Pafpe, OEnoô nt Themise; c'est le sentier mctaei de Pe> 
rakhora; Ip second, par Tripnéifeti'^ . fit la routo actuelle des {grands 
Dervens ou de Makri-lMajji. Le troisième, enfin, l« long du golfe 
d'if^jine et par le dëlilë dea roche* aeiroBMBiMS, dieiiitn TMtwë par 

Aiirirn. cinit soiil prntirnhie aux voitures; cette rOSCB abiadOHlë^ 
aujourd'hni , porte lo nom do Kaki-^uda^ 

CrmmÊgm opfiétm (tT^piiA'). Gblteaa^mrt ■dvsiM Se^kx, boarR 
slIi^al1I Pn\i<;nnia8 et Strabon, se pri srntMit if .ilmrd sur rpiio. tDiitc, t^n 
Tenant de la Mëgaride. H était k liO stades de Cohntlie suivam Thncy» 
tfdw'. «tatt«dhi^eM<gue ëtdthSOidlkirànaiM dcGonMlie*, oa 
MO stades olympiqiies, Croramyon devait Atrc à moitié chemin, si Thi^ 
cydides n £ut usage do stade olympique. C'est ce qui a lien os effiat; on 
Ènmn aar 1m bords de la mer , pris de la chapelle Hagio» Th^odotos, 
et è lSI>Miidet«lj^piqiies de Coiîatlw, dw ruMi mmb MwidënUM 

qa'OB ro p'^nt altnSiier qu'à Crommyon. 

Siéms castellutn ( thx<«-)> (iscylax). Autre château -fort sur U 
nèB«roate«Hii>flvrsp|ii«diéd«CofintlM; «fielqaM miiiM de «h 

railles élevées pour la dt'fonsr* ilu ilfTiIi- iIp Soiisnkî ont fait penser que 
c'était là son emplacement. Noos n'avons aucune distance qui paisse 
fixer dTene nudère poehne «a poritien entre le port 8chonneec€fe» 
myon. Un passajje d'Athénée : *Inrifn$ argilkuù Sitbmtù parra, » »on> 
bl« &ire allusioo au aol argileux et crétacé des dépôts tertiaiiet de la 
Corimbie. qai aérait été reanrqnable due le taniieiK de SiduM. 

Schomut portuB (i zx*"^)- C'est le port Kr^irrftf* SMlssaie duquel 
M. le capitaine Dntroyat, auquel nons devons une excellente topnf^phie 
de l'espace compris entre Gorinthe et Mét;are, a noté des ruines diverses 
et un théitre ahntf à 500 pee dn port et ii plus de S,000 mèiret de 
Femplacement (pi'nn :iitribne .m temple de .Nepnme Isthmius. 

Thtmut et Pirœum (ri nûf»iu).' On reconnait ces lieux aux so«irc«a 
thenttalesetanpertdeLeM«akî.OB n'y a point eneore oheenédemiaM. 

• Ti.uovd.,iY, p. m. 

* Pvalingtab4 

> Eaadb|NHrtrd|mM4*M.lWag«m,AatalMjli^ 

noui diitiagaiMu re H r<-.><>v d'afse It Hi^aAt, psft data CsftaïUiis sHié sir Is gsM> ifA- 

ginc, et mmtàomi par Tliucydite, TUl, C lA. 
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Promontorium Junonis Acrœce.' Ce promontoire étail, suivant Tite-LiTOr 
à 7 milles romaiiu de Gorinlhe et s'avançait en face de Sicyou. On y 
tnmrnt ntimgbvtn oncle de Junoii.iin étang et on édifice dvIbnM ^ 
circulaire.* 

M. Dulroyat a vu sur le cap Hagios Nikolaos , silué exactemenl à 7 
milles romaios de Coriolhe, un lac remarquable nommé Vouliasmeni, des 
tandarions d'édifice, une grande quantité de poterîee antiques, destom- 
iMaux et (]cs n'icrtio-i rrfusi's dans le r<M"' ; rjtiplques gros blocs sur le 
bofd occidental du lac, indiquent p«utrëirc la place du b&timeut dont 
parle XénoplM». A»deawMHdehdM|Mlle'KgiM Ni](«iiaot,quioeeiq>e 

probnhlpment l'cniplnrement du iMple , Nt UM CaTCriM Oè foD peut 
placer l'orade de Junon. 

CBttoè «Htetfwtt (orrl* rfixH). Noo» avioitt d'dMMpd pensé qa'CEnoi 
était le Palxo • Kastro do Ktena, au-dessus d' Aspro • Kambo ; mais « 
M. Forchliaiiuner, archéologae danois, vient de reconiultre sur ud 
i«Mili«r Hi-deHW de Skîan ma. aatre Falao^Kaiiro de fiimie carrée 
que r«ii peat attribiwr à CBaoA av«c pins de probabilité ; son port 
était celui de Skino. 

Olmio; , jvromoM. * Mannert et les géographes antérieurs conibndent 
ce promMiloire airee oefad itJtmAenai»: «n doit, d'aprfes Strabon, pl»> 

cer le premier au cap tr^ s -prononcé où commence le golfe de Pegœ. 

Dudcos (/i.xkx) ou portege, chemin par lequel les petits vais- 
seaux et les uardundiaM élaiait ttvniponéi d'une mer k Vtmtn. 
On voit les traces d'un commencement d'excavnti'in . p;ii ticulièrement 
à la descente vers les deux mers. L'opinion qui attribuait plus d'élé- 
vation an golfe GoriMbiaque qu'au golfe Saronique proviest de ce que 
l'on monte à partir dn premier par une pente à peine senaiU» ju^ 

qu'au point de partage qui tombe brusquement d'une quarantaine de * 
mètres vers la cAte orientale. On voit que le canal projeté ne fut 
jaanîa adMvé. A 1,500 ou 2,000 mètres au-delà, on rencontre les 
traces Bimeoses de la muraille construite à diverses repiises, depuis 

' Tit. U*., XXXII, p.S3. 

* IV, 6, S. 

* airab.,vm,C. 7. 
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I^invasion de Xerxcs (4M aat arant J.-C.) jusqu'en 14^ G» MWt 
les ruines des grandes constnictions de celte dei-niore l'poque el ds 
i«ar restauration en 1696 qui sont seules appareules aujourd'boi. 
Lear loagnear, k nlM» des aiaiMMiiéi, eit de près de 7,300 mètfM 
ou V milles romains. 

Utimu» (irdttèf)', lieu de célébration des jeux isthmiques, auquel 
apputMint dëfà le ih^ltreqWBOinmaBiikdiqaëd'aprW M. D«(f«ja«, 
au-dessns du porl Scturnus fKalamaki); cependant, les ruines lc& plus 
considtJrables indiquent que la position du temple de Neptune était au 
CMchaBtdedioleMetdeUnnmne. SwÎTiiit Pimmiii, va» ynam» de 
pins conduisait du théâtre au temple, ctson itinéraire indique qn'il^agit 
du théâtre du port Schœnits. M. Bory de Saint-ViBCOIIt t recoMOl 
dans l'isthme une entrée souterraine qui nous semble devoir être eeHe 
de Pei^um de Palxmon. Suivant M. Blouet, la muraille, le fort qui s'y 
rattaclie, et If thi'àtrf liii-nn'ini' , en fle<lans de la muraille, sont des 
cuustructioiiâ du iu<tyeu-à(;e. Ou duit laire observer que Clavier, par luie 
tredoctÎMi fmtive, ettrîlwe à Gorbthe tous leanoonmew dlstliiBii^. 

Tyrhn-um{-î: ' ■> jiei). A 2,S00 iiirtrcs (12 stadfts.Strabon), au nord-nord- 
c»i du plateau sur lequel est Goriuihe , on voit encore reiM:eintc du bas» 
■ÏB erenid de mtàm d'Jbamne ^ Ibnnil le porl de Lechaut. Lw 

' Lt moindre Ur|^ur d« l'itthnic est de !>,9&0 mitres qui ri'pondent exactemeiil aui 
4 nulle* de Solin cl de Mrb. Le* 6 millet de Pline doiTeot-ib tire C4>nsid<n!s comme récultut 
A'yae&ntseéralnaiioodMMitadMdaScylai, IKadara,Slnboo«t Agathemére, à nitom 

il Ici 4'mm OMalère dMtNuia ét ncnMr llakaie? On tram m «Oél, m mlTit In 

liniiujitri J<- la iiiuriillt'. environ 7. .100 nt^li«s ijui r<<|<ori(l«nt bien à rinq mllli-«roiiiaiat ou 
il 10 stadesQl) mpiques, tUdi^« quc5c)l.i\ a emploi i-r. (_> serait la longueur de b piii- 
raille et non la plus courte distance d'une mer A l auire qui .luraîli'lé inrsurée avec et-ic 
lididc «t HfiUa par ton* le* gtegraptiei. I.a que«4ioD aérait toat-t-fail rétolae en ce aent, 
i(, JaasUyiHaiida Sortes, tiadottaln*! par Gronofiw: HMfewMrilM«MrjM|iwarf 
■wlli'— I Mm «t 4Nr fir MAmmm f uint i» »! 0aii$nm, nan «mwmvM* (n£n «aimiilit). 
CM diMS éntitn mm» m'HtHmt mu jwn da VUtUm ciiiiqM , II. LalraMt, fÉHHM (rat- 
litre «tténtiiHi du texta. 
* fmuM., Ctriatk., C i. 



traces <Jes longuf's imit-aillps sont distinctes, quoiqnt^ liirn moins appa- 
nntfli que les retnmcfaemens des Vénitiens, coostruiu plus au coa^ 
duBl. L'aneim port wt dépôts longtemps eombK parlai Tn4s. 

CSNttttAiM w6ê (■' niftitif). Ruines, description topojp^phiqtic, di» 
tanros, identitt^ de noms , tout place l'ancienne Corinthe dans la position 
de la ville moderne. La fertilité de la plaine qu'elle domiae, l'abondance 
et ht bont^ des eaux, dirent y créer, dès l'origma* un centre de 
population: plus tard sa position '"ntrc les ilcnx mers en fit le boule- 
twt'du Pt^loponnèse et le centre du couuuercc. La longueur des murs 
dtf heiAutmm {19 tÊ»à6t) anaoMia iqa» la vîUa était bonaé» an aord 1i 
la terrasse ilo 8 h 10 miflres d'élévation qui s'i^ti nd At^ !'< st h l'ouest, 
par les ruines du palais de Kiamil^ey. L'enceinte de la ville avait 
-W ttadea. «I 88 Isa' coniplaat lea mm 4a FAcvooorindw» Nous ne 
pnloM ^ de la Corintlia nmaine. car nooa aTawa» anàm doc» 
nleM aor eetfe ville à l'époipie de sa splendeur. 

Strabon dit que l'AcrocormtIms est une monta(i^e de 3 stades et demi 
de hauteur perpendiculaire. Ce nombre , ainsi que plusieurs disunces 
dans la Corintbte. semble y indiquer l'usage du petit stade de 10 au 
mille. Ed effet, évalué comme tel, il donnerait 518 mètres; or, nous 
aVMtt troofé la Imiair dn aoauaet de la nMiataene, aunleana du ai» 
veau de la mer, égale h 57" ni<'tres, dont les 57 m^t^es en excès repré- 
sentent avec assez d'exactitude la hauteur du plateau de Corinthe 
autpiel se npportàit proibableneiit le point de départ de StnAon. 

Om'i nwntes («'Ort^?;.). Thucydides ' , Xénoplion ' , Polybe • et 
Phitarqne *, désignent ao«s ce nom la chaîne trèa-escarpée des monts 
drHeuûuOi m dirige de Ceaclaw vera'rAcnioorindie, fenaant, 
avec cette citadelle , la ville de Corinthe et les murs du Leclueum, ime 
très-forte lif;ne de défense. Ces 'monts sont mentioimés si souvent dans 
l'histoire que iMrabon devait les connaître , et noos pen&oiis qu'ignorant 
Umt vrùepoaition il a donné learnoin anziaentafiMa de la M^garide. 

' TUucjd-, iV, p. 28Ï. 

• Xtooph., VII. 

• P»lyb.,U,p. (SI. 

• nnufcii., CbPiHM., c. M, f«L m, ^ ua,«i. Sekar. 



lruiii|M' |>ar la ressemblance de ce moi avoc \e nom do la vîlle ({'(JEnoë. 

CflicAme {ai Kitxfm)- Port et ville à VU milles romaing de Gorintbe, 
wraiit PmtÏBger , à 70 atadet «nvaatt Smboa BOMre «Mor* ici 
l'emploi du stade de 10 au tnîne ; la distance réelle est de 7 oriUw 4 à 7 
milles ^ siiit-ant le point de départ que l'on adopte. Ce port aujour- 
d'hui Kékhriès a conserve son nom avec pou d'alu-rations ; Dudweii 
le décrit avec ton «xaclitnde habitaeDe. 

Les sources salines qnf Paiisanias nomme les bains d'Ilélcntî, el que, 
suivant nous , Thucydides du!>i(;uc sous le nom de HheUtm (•' >tî t«<), comme 
eeOee d^emit. «mt aitoéet à IMO etades «i nd'Omit da port prêt 

d'uiii^ [M'titp ptesqn'ilc ipi doit t^trc ?a Clirrsonesus du même auteur. 

Solygia castelium (li itXtiyux) et Sol^ius Collit. Quoique le pawegf 
de Thôeydideft ' oA il eat (peetiom de ces positiom aoit probeÛeBMat 
■itër<5, oo ne peut douter qu'elles ne fussent situées an sud, et très prèe 
de b tour rainée du cap KeUuièa, dans la vallée qui s'ouvre au midi 
des numts onéien*. L'intention de« Athéniens en débarquant sur ce 
point, otait <l<' tniirncr la forte di' défeiLse qui iTëleiMiaîtde l'Acné 
corinthe h denchrea." par cette cbaiiie cscarju-o. 

Tenea oppidum (a Ttri.x). La position de cette ville n'est pas indiquée 
d'une manière précise par les anciena. Nea» croyons d*aprfcsladi8laiieo 
| ('»<)st.Tdi's)ot les déliri-^ qin' "ousavons trouvés dans la plaine, aii-des.sniis 
de kitiuia, entre autre» uuc liupiicau de marbre blanc décorantlafoataine 
dn Uëtokiii, que Tenea devait ttM mx/êé danihpaMie orieaiafe da 
(tas&in supérieur du Lungo^iancs, el aon dans aa paitie occidentale 
qui dépendait de Geoita>. 

CoM^pom MA (■ Urrtmtffim U»(). Plttsicurs (;éu(;rapbes et voyageurs CM 
KUpposé que ce chemin, dont ils appliquaitiit aussi le nom àb rivière cou* 
lant à l'est de Corinthe , était celui qui conduisait à Ar^os par les (;ori;es 
d'HagionOri et de Berbatî, Nous ne voyous rien qui , dans Polybe ' et 
Alhénëe *, autoriie celte nipporitioii, et nous croy«u que e'ett la MMie 

' 'lliu(>'i,_ /. ji H ,'aui/,]/.i. r.)l>l. I S'"'!'- '• 
' Holyh., Ut rttiM, elc. Idem, Urttrfla, \VI. 
' Alkaa., Bmrmi, II, C. S. 



40 



tpi coupe direclement la montagne ver» Mycènes et laisse le Treto* à 
auûn: droite. 

On.doit recommander aux voy^eurs la recherche des positions de 
Tenea, Sidus, Solygia, ainsi que l'élude des Pala^o-Kastro d'Uagio»- 
Vasilios et d'Uagion^h, et celle des ruines de la plaine de Klenia. 



ARGOLIS. 

à cette province les limites qu'elle eat êous la domi- 
nation romaino (cllfs que Pausanias nous les fait connaître. Elle com- 
prendra, iudc-peudamment de l'Aigolis propre, les petits étals d'Epi- 
diuniB, de TnBMB, d'Hernioae ainsi' que b Th^réatis. Boniée an 
nord par la Corinthia et la Phliasia, elle franchissait In lij^nn de partage 
des eaux, et possédait sur le versant septentrional les petits territoires 
delfémea et de QëoiiuB: elle avait FAieadie an couchant et daai cette 
direction le faite des hautes montagnes dont l'Artémisius ei le Plurth^ 
i étaient les sommets plus remarquables , formait à peu pràa ses 
Cependant il pai ait, d'après Pananias, que la rive gauche de 
rinadine jusqu'à sa sortie des hautes montaglIM appeilenaitàTArcadie, 
et qu'en outre Ti'jji <• [nissf'dnit , sur Ir- versant arf;olîqup, partie do la 
plaine U' Akliladu-kambus, au-dessous d'ilysix. Plus au sud , les limites 
de In Thyréatis ou Gynuria embrassaient tout le bassin de la rivlkrft 
d'Hai;ios Pi'tms (Tanus) ; les Hrrniès, situt% à la sortie de la Thyrt^atide 
et communs à l'Argolide, à la Laconie et à Tégée, se trouvaient, suivant 
nona, àSidiomAtres «o-deHOS du villagie d'Hagios PAros, au point de 
partage des eaux du (;oIfe Ar|;olique, du bassin de l'Eurotas et de celui 
de Tégée. Noua avons reconnu dans ce lieu qui fut nécessairement le 
passage de Pemaniat, dam w route d^Aigos à Sparte paria Thyrëatide, 
des tiiniulus en terre qui indiquent prohablenent la place dee Hermès. 
Au midi, ce n'est qu'avec incertitude que nous assif^ons pour limito 
h l'Argolidc, ou plutôlà laThyréatide, la rivière de Uagios-Andréas qui 
daacend du Malevo (PeniM). La awftce canpriie daaeces fimitee avait 
«ipnron 54 myriaaràlrea dmt les trais quarts étaient occi^ par des 
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tagB«s stériles. Rou comneneeroBS par enniner h» prineipdes 

positions de l'ArgoIis propremeni ditr . (ni ntitroment de l'Ari'in, 
dénomination prévalot dans l«s temps antcrieurs à la conquî-te des 



AIGIA CH'am'ut). 

GIssM» ««<• nammi). Bn <|nkiiiit k OoriMUet ob eMrdt d«M le 

lerriloirr Hc Qeonje. La position de celle ville est dctprniinfie par 
Pausanias ' et Straboa * qai montrent qu'elle se trouvait près de l'em» 
bmehenent èeê rontet d« Goriutbe a Argos par Mycen», et de Go- 
rînthc à Ncmca; à 80 stades de la première de ces villes, à 120 de 
Nemca. Tontes ces circonstances conviennent paf&it«nient aux miocs 
cyclopt-ennes qui oooroiUMat me coIBm jprèt dn Uum de Konrtësa: 
des murs en terrasses bien décrits par Oodwdl justifient les (^pithèMe 
appliquées h cette ville par Homère * et par Slace *. A 15 stades aii- 
delk de khan de Kouitèsa, on voit sur le flanc de la montajne des 
canîèfea antiques qui ont servi dliahiUitioiie. 

Apesas, mon* ('ATiVaç). Nom reconnaissons cette mnnta(^c dans le 
Phouka, aussi remarquable par son sommet tronqué en forme de table 
i|ae paranliaintear (87S mètres). H. Peytier y a vu quelques miïies 
qui Hdivrnt nvdir apparictni h l'autol âf Jupiter Apt'santius. 

Nemea templum , regio , Jluviut (• n*^'«). Paosanias se dirigea de 
Oeome vers Nemea; c'est h maie qie now avons suivie. Ao soumet 
du col, on voit quelques cavernes qui n'ont rien de remarquable; M 
est à 15 stades environ* du temple: en descendant on rencontre une 
source assez abondante et unique dans le bassin de Némée : c'est donc 
la fontaine Adrastea. Rii n n' annonce qu'il existât j*dis OM viDe dso* 
le voisinage ; Panaanias seul semble indigner par oes mots : M W« 

• Pau»,. Cor . ( 1i, 

• SMb., VUJ, $ 1». put. 11, p. 13t, té. fjonf. 

* HMB.,Jltoi.,lI.T..S7«. 

* 8M.,nsb. IT,47ttlM. 

Cm-., C 16. 
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iri X»ii"'. qu'il V avait de son ti'iii]>i> ui» lumq; du nom de Noiikm-, Thu- 
oydidcs , Xéuophou, Tit«4^iv« n'appU^nl ordinMreiu«iU ce nom qu'à 
la régiou, %<^«, (A le tenplé était shuë. Stace^ caractérise bien la 
hlBigua et étroite vallée de Néinéc. La table de Pcutint^er indique 
une route de Sicyon à Nemea; la distance, 12 mtUes, est parbilement 
exacu.'. 

TrêM {' T(iiTi!;). On donnait ce nuin à la montagne coupi'e par lapina 
occidentale des routes de Corinthc à Aryos. C'est celle qnï ]<:isso au- 
jourd'hui par le Kliaui du Uervenaki. 11 parait, d'après Uiudore et 
Apollodore', qu'un rocher percé on un antre à deux ouTertures diait 

l'ori^jine de ( «■iti' drtminination ; nous y avons vu de nouihrouses ca- 
vernes dans les rochers qui bordeatle délité, mais toutes ont peu de 
profinidear. 

Sfyemm (*t M»iSf*t), La village de Khamiit h un kilomètre au sud- 
oue&t des ruines, aaclit signaler cette aurienue capitale de l'Argolide. 
La villeëtail à peu près sans défeiue, mais l'acropole était forte par son 
' ascietle ; eOe recevait parunaquadacieaeanx de lafentaiue de Persée, 

et c'est éd jjriinde partie à cet avanta);e tii's-raro Ms tèno* dut sa 
fondation duus un lieu défavorable sous tout uuire rapport. L'acropole 
est en partie de construction polygonale : mais il existe dana son enerâlte 

dos (rares fri'-dilu-es beau<'ou|) plus r«'-( ens; c'est en effet à Mycènes 
qu'eut lieu l'entrevue entre >abis et Flaminius, 197 ans avant J.-C' 

La distance d'Argos à llycines, en passant par rHensun, 80 stades*, 
est trop faible lofS même qu'on la mesure en l^e droite et en stades 

olympiques. 

Hettnm (Hf<^u, ). Célèbre temple de taumcoiDuumauxMycdnieiia 
et aux Aieiens, sur la (fauche de la roule de Myciqss à Aigos. ii 40 

' Faïu., Cor., C tS. 
' Sul . , TM. H . T. 378 . rt 1 V, T. 04«. 
ni oJ IV. II. vol I. ari.I,p.aM,«a.IKadorr.;ApolM.,n, S. 

' TU. t.it.. AXMi.SU. 

* Stnb., VUl, C. 0, ^ I , part. Il , |> I Iti, <m1. r<>r.i> . 

• Paw., Car., C. 17j Strab., VUl, C. 6> ilcrad., I, ^ 31, at VI, ) SI; notardi., 
A JhMi.j Apolloil., I. 
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sudes d'Altos et k 10 de Mycvnes snivani Strabon; k Àî» suivant 9éro- 
dote d« la pramièn d« ew villeB, et h 18 d« la seconde d'aprAt p!aii. 

sanias. Ces nombres placent l'Hcnrum entro 1ns vîllai;<'S de l'Icsia 
et de Vraserka. D'après lea deasina inédits de M. Wordsworth, les 
miiiet qnTO hi attribue avec Mata ]>ro1>al>3Né aéraient sitnéea tm ped 
de la BOntagm de Konika, pe at^ trc Phonika , entre deux faibles rnb' 
seain <pi'i1 ref;arde Tuo , comme l'Eleuthoriiis , et l'autre , rnmnte 
l'AslMon; malheureusement ce voya|;eur a n<-(;li<;i- de nous donner les 
distances h des {Ktints ronnus, et nous if^norons .s'il s'a(;it ici des raines 

que la carte indiijue à l,o<X> im' irt -i nu nord de Phonika, ou ce qui «"il 
plus probable à raison de la distance, de quelque autre ruine près de 
Piesîa. La priorité daaa la déeooverte de ce erand liîéron des Argiene 
appariicnl h Fourmont. 

Prosgmna (• npcrv/«r«). Suivant Pausanias et Etienne, ce nom n'appar- 
tiendrait qu'à la plaine an snd da temple précédent. Stace' et StndHHi 
en font une ville à laquelle aurait appartenu un temple de lonon que 
Strabon regarde à tort comme différent de riloraeam. La poeilîOB de 
cette ijlle devait être élevée. d'apW^s ^épith^le qtri lui eat constamment 
donnée par Stace, ceUa Prostjmste. Les mines cjciopécimes de la plaine 
Berbati, au nord du mont Phonika (Acnta) , mines et localités parfaite» 
ment décrites dans les mémoires de Fonnnont , ne peuvent convenir à 
Prasymna, etnoas ignorons quel nom on peut leur attribuer. PlmaanlM 

ne parait pas avoir visité relie plaine tti,iii|;nl;nr(' et, suivant son «sa,']e 
en pareil cas, il n'en dit pas un mot. Les i*cchcrcbc$ archéulo(;ique8 
aeides poammt donc noua apprendre qneDe était la Ibrteniae d\nie 
antiqm'té rernlce dont lei roines renar^ialilef s'éliventau milien delà 

plaine de Berbati. 

Argos (t> 'Af>>cc). Cette ville, depuis plus de trente lièclea, conserve 
avec son nom une prééminence due à sa position. Située à la bast- d'uiu; 
colline escarpée qui supportait la citadelle Larissa, elle commandait la 
partie la plus rîdie de la pMne. Un* wMade citadelle* séparée de la 
prenuère par le eol appelé Diras, protégeait la riile dti cdté dit nord , et 

* Sut.. TM., I, V. 3M, «t IV, V. 44. 

* TH. liv., XXXIV, St. 
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portaitl* mmi dTA^ns* on ^Muamm mon:* c« denier non «ait iM. 

sans doute, au temple tie Miiiin-F- ii la vue perçante'; an sud, Ar(;os était 
défendue par le délîlé de Lerae et pu- dee marais impraticable». JLa to- 
pographie de cette ville ancicmie est d'autant phi' diflldle à Htablir 
que Pausanias est plu« obscur que jamais dans sa daecrîptioa et qne 
peu de villes ont laissé moins de niioesi * 

Au nord<«aett, entre les denz chadcOes et pris dn stade, dont on n- 
■connait encore Tenceinte, s'ouvrait la porte de Diras qui conduisait 
versM.'intim-e; au nord, près du Cbaradrus était la porte d'ilithyia et le 
chemin de Coriuibe . Au nord-est , la porte Oarabis conduisait au 
gymnase* qui en était éloigné d'un dcmi-stado. Au sud-est , s'ouvrait 
la porte Diamperes, surir ( hemiii linTiryns ft rie N:iii|ilia. Nous i{;nnrciiis 
le nom de la porte du midi à laquelle aboutissait le chemin Pyramia. 
If . Bleuet a fiit, ainsi qne nous, des recherdiea inntiles pour retrraver 
les souterrains dans lesquels Fnurmrnii prétend avoir reconnu tous 
les monnmeos décrits par Pausanias à la lin do cliaptur« 23 des Go- 
rinthiaqnM. 

' iimckllt«tQiaraénu{'''i"'X'( ' Xaps/pcc).On a quelquefois confondu 
ces deux grands torrens .: le premier prend ses sources av nord du 
massif de FArtenriains (ll>lev«4 et sor la rente de Ihmhiea désignée 
par Pausanias sous le nom de Prinus. Le second nait au revers méri- 
dional (Je la même montagne, suit la route de l'Échelle ou Qiinax et 
la t^or^e d'OEnoé; il passe ensuite sous les uturs d'Arjjos, près la porte 
d'Ûthyia, comomtfe la ville et se jette «fans rinacbns an mîUea des 
marais. 

Strabpn' dit: «Prés de Larisse passe i'Iuachus, qui prend sa source 
an mont L^àis, montagne de l'Arcadie aux environs de b Cynurie.» 
]>oitM voir ici nne erreur du géographe qui ignorait la position de la 



' Plut., Cltom., c^p-'2t , vol. 111, p. I tS. <;ii Si li rfi r. ( <: iiiiiii iBom lin l'Ciii pifiTmir 
di! la forme l^gtremcnl boniMe de la coUinc, comparte au pic aigu de LariMa. 
' Plut..i<<niim. 
' Pa«$.,C«r.,C.M. 

' Tilt, Hf^ «»St. Fit.U, p. tu, a. Omy. 
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Cj-nurie entre TArgoUde et U Laconie, lelk qm Pentendent HérodoM, 
Thurvdidos. Pausanias ei totiic r:intiqriitë; ou, snr la foi d'un pas&a{;c 
obscur d'Hérodote,' doil-oo croire avec MM. Munert' et Mûller qu'il 
eai qneslkm d'une Gynorie habHëe par les Qrnëalee m nord d'Ar^? 

C<Mii- dmiii-re opinion mr <;nmîil<- ])fMi ]irobablf' : les Oriit'ates pouvnicni 
être ioniens sans être Gynuhcns, cl d'ailleiirii ou trouve souvent dans 
StraboB d» MiiBUalilee errean topofrraphiqnes. 

Artemisim mon» (ra 'ApTiuiVut éfe(). Aiijoiird'liui l^^ inoni Malevo, soni- 
■aetleplBsëlevtide la chaîne. Nous ne voyons pas que les anciens nient 
èonuté denom Réuérique à la grande ckatae de Biontafiucs qui sept* 
rait l'Ar:;alide de fAroadw; cependant, la partie !>q)tcnlrional« où 
l'iiiac'huii prenait ses sources parait avoir porté le nom de Lyrcius {ri au:- 
ctiir ifcç),' et le mont Arlémisitis n'en aurait été que le sommet le plus 
raaurquablc par sa hauteur et par le temple do Diaae, M. Vaudriïiey 
a troiivi'- au villa(;e de Kar^a situé non loin du snmniel du Malevo une 
portion d'enceinte cyclopéenne qui pourrait avoir appartenu à cet au- 
tiqae bitfnw. Il; Faytiern'a vu d'ailleiirsaaeiiBe trace de nonitment an 

Soinmi't tiii'mo âo la ni'inta;;iK'. 

LjfcoHe mon» (• akum» iftç^. Etait le contrefort étroit et élevé desiuonlS' 
Lyrct'Hw qui se t«miiw parla eoQine Larissa. 

Lyrcea (• Avfttia'j. Ville k laquelle on se rendait en sortant d'Ar{;os par 
les portes de Diraa; elle était à 00 stade* d'Argos et k la même disunce 
d*OiiW«. On croit la reconnaltrie aux ' raines lielléniquea vues par 
M. Peyticr à la rive |;auch« de Tînachus, à 1 1 kilomètres d'Ar];oK, près 
du hameau de Sterua; Lynn-e pouvait, en effet, voir de là le flanbeau 
allumé sur rAcro|Milc de i^ris»e. 

O i mm (•* 'oyw^i) . Moasnecouiaissuns aiK unes ruines qui, àdcfinilde 
documens préris , nmis iridi»pieiit la situaliiin d'Ortifa-. Suivant noux, 
celle ville devait »e trouver au {mini de partage des eaux de la branche 
occidentale de TAsapaa et dn venant de l'Inachns; e'eal daoa cette 

* vurs 

* GmtnflHidtrGritchm»mdMâm€r,f*n.\lU,f.»lii. 

* jiMk., VIII, : s 7, pm. II, p. ISI, Canjr. 
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«lireetîon quVm • indiqué vainement à M. Poylier une acropole antique 
au sud-ou<»st (iu ili |;:il«)-Vouno. Quant h ce que dit Strabon : ' t Ornea> 
au-dessas de ia plaine de Sicyon», on doit l'entendre de la plaine de 
PUins. 1m «mmm joinnaioM tomonl k 1» Sicyoaic. D n'y eut 

qu'an)' Oriiea'; l'erreur de St> ri)iiiri paraît venir du Ters d'Horrière' où 
cette ville est citée entre Curintbe et Sicyoo. Fommoat dit avoir vu 
Orne» an lieu dit Ornîka, près d'une ririère Petruki, mais ces noau 
modernes, comme la plupart de ceux du manuscrit, môlanijo constant 
de fiiiuKtés et de vérità», sont aussi inconnus aujourd'hui que ceux de» 
TÎIIeB iKMiK^iques.* 

Œnoi- oir«»). Celte ville devait se troUTer dans la plaine au-desMJUS 
du Malevo (Artemisius) , et à la rive droite du torrent. Fcuinimiit la 
place à un villai;e moderne d'CEuoë, qui, malgré ses deux ceiiiâ uaisom» 
et ses riclifle vi{jnes, a si complètenent dispem. que nons n'en avone 
point entendu parler. 

Cenchrew, viens (>< if^X.}"")- CeM avec doute que nous assignons pour 
pomtioa ii ce bonig les rainée que mnis avons mes k 1,800 mitree an» 

delà de l'Ernsinus, un peu » la droite du chemin d'Aqjos h Te(;ea. On 
y voit un monument en pyramide tronquée, qui pourrait avoir appar- 
lenn aux pat^aadrimm des Aisiena laës' k Hysiae. Panaamas est trè»- 
ebeenr dans la description de cette route;' mais Eschyle ' nous parait 
daigner les sources si remarquables de l'Erasinus sous le nom de 
Ktyxc'"^ 'xi Ktpx'i/>c Celle présomption, jointe à la peettiM dea 
raines sur la route de Pausanias, à la préseoM d'nn BMMnnnent 
sépulcral et à Talwence de toute autre ruine importante dans cette 
direction , nous a déterminé à adopter ce lieu j>our l'emplacement 
de Genehreoe. Cependant nom devons dire qoe Ton trouve eur le même 

' Sdjli \ III. < . H. ;i 21 . pjrl 11 . |i. 137. *d. Coray. 
' Hnm.. Iliad., II. V. S:i. 

' M. Reicbanl cuppOM qu'on doit lire OrchoméDOt au llru d Umcjc. <l.ius Ir paujge ou 
■■auiniaspUeeliyraMtigala distaiiM, eOttadc», d'Argoset d'Ornr.'c. Il nous vrmblr que 
riia a'Snaie ents I g ryit h iii ; «t d'ailicun la «UiuiMS 4s h ftmitn «k cm vilk* * Ocche- 
■leaof d<paM d« iMWOMp 300 lUdti oljmpiqaa. 

' l'jus., Cor., C. 24. 

' AMh.,Pr<m., ». «Î9, éd. SchuU. 
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«hemin, prte éâ vilhse d« Patoo4Sea|ihidaki, avant l« grand coMinif 

qne fait la roiitp pour descendre vers Akhlado-Kanibos, 1rs ruines <l'uii 
ptlit édifice en grande» taiUes «l twe fuuuiae. S'il cxisuil d'autre» 
raines k PabooSeaphidaki , ce i|iie mms ignorona, on ponmit y voir 
Conchreœ avi'c qticlijni- probabilitt*; mai» il resterait à esjiliquor coni- 
meol Pamattias aurait pu paaaer près du moaumeoi si remarquable, 
cité prëcëdenment. sans en parler. 

trasiuus (» 'ifttUf,), Kephalari. Ci^ fleuve, le plus beau cours d'ea4 de 
rAr{;ulide. sort au-<lessous do vastes cavernes qu'on est sorpris de ne 
point voir juuer un rùlc dans les fables aj^pennes. On trouve à la rive 
dioiie du fleuve les ruines d'un tomple k quelque éutaaee de b aource, 

et prés d'elle, en face de l'ouverture des cavernes, un |)etit tertre, 
autel antique forme de cendres, de charbons el d'ossemens : c'est sans 
doute U oïl Ton sacrifiait à Baochns et h l^an.' 

L'Erasinus siiri an pied «li- la innni:i ;iie ipic l'ausanias nomme Chaon 
(x«>r if**), clse joint à un ués-graud volume d'eau qui sourd dans les ma» 
rais, an and d'An^os , oit il est anfourdlini divisé en canau pour l'irriga- 
tiun des rizières: ces eaux jadis reunies formaient sans doute le PLrixus. 

CAunarrAiu (x<i>x<>^'p*« wtvfU<). l'au&anias considère ici ' (JiimarrhttS 
COMOM le Bom |>ri)pre dn torrent qui passe prés des mines que noua 
atlribuoiis à Genchrese . 

PonfiwM.T. mons (ticiTivic). Celte monta(;ne est le contrefort qui forme 
le délilé des Moulins (Myli)- Un chatcau^fort du moyen àt;e, que Hé» 
Utins parait désigner sous le nom de chàlean d'Hélène, occupe ren- 
placeraent du tem])lo de Minerve. .\ sa base . à ?> ou (Î0<) mètres dos 
moulins, jaillissent des sources comparables eu volume ii celles de 
Lerne; elles forment le tinrtrt 9&r*pii(, qui n'a tf» S à 300 mètres de 
(oui-s; \erN son einbomliiire on xiitsousla mordes ruines <ie bains 
romains. L'emplacement occupé jadis par un bois de platanes décoré 
do temples et de statues est aujourd'hui nn marais irapraticaUe, a l'ex- 
' ceptioo de la partie la plus vnisiiie des moulins. 

£erm, Uieua. fluviut (H Umptum (* .\ifnt), Nél4>tiua voulant transporter 

' |-.ii,s.. Cor. ( IM. 
P*us., Cor . C. 2b . 
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liCniie au lae>ll0Wlo« prte d'Astros, il est bon de rappeler que le lit- 
toral de Leme nVlait pas à pins de 40 stades d'Aq^os.' Le lac n'avait 
qu'un tiers de stade de circuit ; la digue construite pour les moulins 
lu en doane beaucoup plus aojoard'hni. 

Le cours de la Lerna, depuis la foniaine Ainyinone jusqu'à !« mer, 
est d'environ 250 mètres. A cent ou cent cinquante pas des Kepbalo- 
vryBis,Tenl«8«ddMhic, on tomm une mmwc* qnpeôt ètrehibatsiiie 

d'Amphiaraiis Elli- snt'i au niv^Mu du laC et à 1> base «fan tertre donl !• 
aoninict montie les ruines d'un temple. 

ffytta («' 'r«-i« i' ) . Cette ▼Ole ae troiraût snr le reste d'Ai]gw à Te|^ 
près des fronti<TOs qui, <lnns cette direction. <'-laient tracées par le torrent 
de U plaine d' Akblado-kamboe. Noua »t«iis tu à l,âÛO mètres an sud du 
irillage de ce nom, près de bi fiaÉtaine «t dn Kliani de Doosa, qui domine 
le plaine , les ruines d'une ville «pi BS peut éire qu'Hysi«. 

De l'autre colé de l;i |)l:iine, sur un pic rocheux qui commande le 
défilé du ParthéniuÂ, s eleveut des ruines en terrasses et de diverses 
ifoqu»: on les nomme Pefcpollenkhlî. Fonrmont y cite deeconatrae- 
tions polygonales, «Iles nous ont échappé: mais les ruines du moyen 
âge annoncent ime ville importante. Noos prt^umons que ce dojt âtre 
Is poeition de Yhiénm de Plan on de l'eMetnte («^«t) da TMplM, 
et plus tard celle de McU de U Cluroiliqiw de Morte -01 de MrakK'dM 
autres écrivains Bysanlins. 

GeMMMt «t àpoiulkm, ndî. Tout ee que PlawaniM nous apprend de 
cet demi bow]|{a est leur position sur le bord de la mer, au sud de 
Lerne. Nous avons parcouru celte côte sans voir anctmes ruines, et 
M. de Vaudrimey, auquel nom derom h topographie de TArgolide, 
■*a pas été pins heureux. 

Cependant le manuscrit de Fourmont, autant qu'on peut le compren- 
dre, mentionne à l'embouchure de la rivière d'Akhlado-kambos, qu'il 
afiipélla AwMM. det niMi qa'il attribue à Teaneaiini «t qai deheat 
être Genesium ou Apobathmt ; le vîUtge albenaie de tMn occope 
atiioard'bui cet emplacement. 

• ram., car, C 3«, ml. I. p. «M, M. Siabdi*. 
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En remontant la vallée, l^f. de Vaudrimey a vii à la rive droite de la 
rivière et à 4,000 luèlres de la mer les restes d'un moDumcnt d'une 
Qiande aatfipiM, et Mi*delà, mv h rivs Binclie, noas «tom trouvé Im 
ruines d'une ville, et celles d'un temple situd près d'un petit montirule. 
U est possible que ce «oitl'eiiiplaceiBent d'Ëleoiu : ApoUodore ' daigne 
an dM ehanuiM qai partent de Lerae, «MulenondeclieniindVeane 
(ilr "kktiwtra), et en outre £laiw('E^«<«t) est une TÎUe d'Ar(;olide, suivant 
fitienne; or la seule route qu'on pût désigner ainsi est celle de la vallée 
où se trouvent ces ruines; on cât dit pour les autres : route de Naii» 
pli», d'Aif^M, d'Hysiae ou de Genesium. Paasaaias m now plilepee 
de ces mines, parce qu'il prit la muio du littoral. 

Dine (« J>«in). Lieu près de GcDclldiuui, où do l'eau douce jaillit au 
een de la mer.* Les tndnelen*. et aortont Ghnar.* sTéo^jnent iei tel- 
lement du texte, que , sans son secours, il nous aurait été impossIMe i^e 
deviner qu'il s'agissait d'un fleuve sousHouarin qui s'élève dans la mer. 
entre KÎTéri et Astros, phénomène qae lee Grèce modenifle déstgMnt 
sous le nom d'anevolo , dunt le sens pourrait rnf>pe1er celui do dine (toiB^ 
billon). Pausanias dit que ses eaux provenaient, par des condoits aon- 
terralns, des gonffras de la plaine Argos, dans leterrîtxnredeManlïnée. 

Une' route, entre la mer et les mands, conduisait de Lemc à Nau- 
plia, dès le temps de l'attaque d'Arcos par Pyrrhus; ' ce fut probable- 
ment une partie de même chemin que parcourut Qcomèoes,' lorsque, 
nvenant des bords de l'Erasinus, il s'embarqua à Thyrea, pour des- 
cendre dans l'Argolide, près de Nauplia. Le pavé vénitien est nnjonr- 
d'hui affaissé au niveau de la mer en plusietus points, et nous croyons 
qaTan afewaement beanceni» fAee eooaiddrable a en lien mr ce rin^ 
ènjpm ua époque plan recalée. 

• KbBotli., Kb. n, C. 13. 

• n nous semble qui- l i Ii ron ; i . r- ntf/_'.;ir':/, Aoanée pâr Im manuicrits rt 
•dopUSrpor iMprciuicrn (•ililrur» <li- r*u.wi>ia« (,4r*., C. 7,SÎ), Mt préférable i ii îj'^'t'ît; 
titf.j^ia.t:- , comme on lit acluellemrnt dana le telle. 

• « Diae Ml n lie d'etn donc* forai4 par U Mr. • Lê tait» i» tm pmiy , dapi le 
ictte, apUi|iie ptriUicmenl le pMMOriM qas VwHiiasééCfit, (Oav. T. IT. p. M.) 

• nmafth., f^nfa*, C. 31. 

• Itoed., Tl, Tf . 
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Temenitm (t« T»fun»t). Les distances, 26 stades d'Ai^os, et 50 de 
Naupli«, n'ont pu nous faire retrouver la position de cet ancien chi- 
teau-fort. On a peine à concevoir comment il aurait étë fondé daule 
inarais, aujourd'hui impraticable , où les distances semblent le placer. 

NaiyUia (« umunxuy Les travaux des Vénitiens n'ont pas fait dispa- 
raître ontièNBMBt les contmctioM eydcftéennea de la citadelle, par^ 

liculièremenl du côté de la VÎllc. Qtmî ([n'en M. Mrinnort, Nauplia 
n'a jamais été dans VM autre eniplacemeni : c'est la dénomination de 
Patma NatifU» dcnntfe k Tiryns, qui a été l'origine de celte errear. La 
fontaine Canathus, consacrée à Junon, doit être la belle source du mr>- 
nastère d'Ha^-Moni, près de laqu«Ue nous avons vu, au-dessous du 
jardin, le* acd uMO i B eni dTwuMalbBB en grande» taillée. IVons croyons 
avoir retnwTé les entréea dea labyrinthes que Strabon' attri))Uf aux 
Cydopcs; ce seraient des cavernes creusées de main d'homme dans la 
jorgc qui s'élève eu arrière du faubourg deNauplie ; nous y avons recueilli 
desdébrisdepoterie d'une grande beauté, dos ossemenaetquélqaeapelîls 

débris J'oiivrajjcs en cuivr e. Elles s'oiivraioiit dans des l ouches très ten- 
dres, qui bO diri^enl à travers la mouline vers le purt Karalmie. C'est 
vn lien d'eiploration bonvean ipe nous reeonunandena aux voyageurs. 

En se dirij;eant de Nauplia vers le port Aulon , ou port Tolon , par le 
bassin de SjKulsiko, on trouve des ruines aux deux ci'iti's i\c la vallée, 
vers le point de partage des eaux : d'nn'cAté, an snd, un petit Meettwn, 
dit PalmhKastn, de coostniction en partie cyclopéennc et em poMie liel- 
léniqne; de l'antre, vers le nord, un cbàteau-fort semble mÊir^fÊUt les 
limites du territoire des Naupliens du côté des Asinéens. 
. Mliw Jingtea? (Ptol.) On voitaupertJntoimie acropol*j p<>lv<;onale, 
avec restaiiratinii'; <lr diverses éjKiqncs, autour d'un roclicr baigné de 
trois cùlvs pur la mer. Un temple a existé sur la plate-forme où e&t main- 
tenant la chapelle, b ville s'étendait sur la plage , an levant. Diaprés la 
seule autorité de Ptoléim'f . on met ici une ville de Phlius; et Larcher, 
se fondant sur ce que l'iilius est citéo dans Hérodote ,* entre Her- 
mione et Tiryns , pense que c'est là la position, «t que ce fiit cette 

' Strib., YIII, C. « , $ U, mL Coray. 
* l!afiid.,IX,». 



biyiiizeu by Google 



PUnt încomne qui envoya mille homm«» à PbttfM. Ptolcoiée aurait-il 
fini la même erreur? Au surplus, n'ayant aucnii aooi à hù tnbititMr. 
une plus de probabilité, nous le conservons. * . 

Àét* (»' 'a#i'»). Nons a'aTons U dUstanM de catM ville, k nemiiMiial' 
connu ; et les documens sur sa position sont vaf^nes et en j»etit nt>mbre. 
GTcst avec doute <pie nous la plaçons au PaUeO'Kattn de Kandia , séparé 
de la mer par dee Imnoee qai'devaieiit jadia fenaer toa port. Prfe» de 
cette acropole di- ( (instnu ticin polvi;onale sort un des kephalovry.sis les 
pltia remarquables delà 3Iorce. M. de Vaudrimey a noté, sur une colline 
a»deMBSdiea lagmea, im temple qui paamH être c^lui d'Apollon Py« 
thaêoB (n»9«<i*«), et deux meettum presque cuntigus dans la pariie nord 
dee marais. Le torrent de Kandia prend naissance dansT enceinte mi^me 
de rhiëroo d'Êpidaure, non loin de laquelle Paosanîas nous.indique un 
olivier qui , scion lui, marquait peut-être la limite do territoire deir 
Asini'ons, ' Si M. de > audrimcy n'avait pas dfk'ouvert l'acropole de 
kandia , nous n'eussions pas bé&ité à placer Àsine aux ruines da port 
Auikm, ^ aont aw mi rocher iTaTaiicaiitdawl» mer, entre dtmtfoà». 
Car, s'il Tniit en croire Tausanias, Asiiift était aittide Hf la'nar. comaie • 
la ville du même nom eu ilossénie.* ■. ■ . 

L'Ëpidaiuria prneë^ trente sladee de cAlee snr le f(olC»:A]|{oUqm.* 

Nous présumons (juc c'est la hellc pla(;e d'Iri , débouche de la rivière 
de Bedeoi , dont nous attribuons tout le bassin ji l'Êjudanha; ce n'est, 
il est mi, qne sur de bibles probabilités, car raatiqnté nonalaiiaa 
à peu près sans Imniire 8«r loot l'isténanr de TArgoUde. 

Si, en quittant Ar{;os, nous prenons, avec Pansanias, la route direct* 
(him^iftt) d'Epidaure, passant par le village de àlanolaki, nous trouvons 
Tifyna (• T^fMc) en wms détonniaiit sar fa dmisj de fl,JtOO mètres en* 
viron. Les ruines autres que relies flt^ rncnipulo doivoni t'tre profond«v 
ment ensevelies sous les alluvions qui arrivent encore du nord et du 
noird«et. Nom avons retnmTé as pied de la eeUîna, k m Uamim k 
l'ait, le* eanrièreaqai ont fMnd.b pl'V*'^ ^ ofclopéens. Laa 

* Paut.. CW.. <:. 28 , <i 2. Tol I . p. 32&,eif. tiicbciM. 
' Pau»., Mu., t. 34, S 7, »<>1. Il p. 295. 
■ ârjrUi, $ SI, fOl. 1 , 1*. 20< , cd. bail. 



inees d'exploitation sont très apparentes. Un bloc éqaarri de iiKirLre 
r<rtif;o, laissé sur un talus, appartient peut-être h une l'poque plus ré- 
cente que celle de la construction des murs. La leophoro» de i'ausaiiias 
était nécessairement dans la direelû» da sentier actael d'Arfpw à Cpi- 
danre. Nauplie n'existait plus , et on n'aurait eu ani'iinc r:<ison pour 
venir prendre , comme le font souvent les voyageurs moUerues , la route 
de Navpfie k ^ndaive. - 

Midea (• Mi/«i«) est ensuite le premier lieu (|ue l*aiis;»rin>. nifiiiiuiine 
sur sa gauche , en reprenant la grande route , et par conscqucui eu re- 
nonlant vers le nord. Presque tous les voyageurs ont r^rdë les mine» 
d'Adriani qui couronnent une colline au nord-csi de Katsinjjri comme 
celles de Midea. C'est uoe errw suivant mous : ces ruines sont à droite 
et uoik à ganchè de la route ancienne. LanreonstmetiiMi indique im fort 
destiné à proté{;er un grand cdiGcc, un lempleiians doute, dont on -voit les 
murs au sud-ouest. Les blocs sont polygonaux, mais tailli's avec une 
parfaite régularité'. Pausanias, d'ailleurs, dut voir ces ruines, qu'au- 
jonrdlmi enoom on aperçoit de.trèfl loin, et Bons oe ooDcerons pas 
pourvoi fl ne les a pas nommées. 

Stidca, pour nous, est la nlle antique dont nous avons découvert les 
restes an nord de la plaine , aar une montagne rbelienae , an levant de 
Dendra. F.,es ruines (Icsccmlent depuis le soniiiiei. inat ccssiMi- dans 
trois directions, jusqu'à une fontaine qui sort d'une grotte au pied de 
la chapelle de la Ptoagia. Quatre marâllles suivant la eoorlwro do la 
montagne forment autant d'enceintes élagées, et la dernière o'oat^'irae 
crèlo do rochers. La grossièreté et la petitesse des matériaux nous lit 
d*aborâ croire à nn camp retranché fait de pierres ramassées (xilm 
/ > i) ; mais uneporteaonblablcà la petite porte de Mycènes, et d'autres 
débris, nousfîrent recnnmîire les ruines d'une ville dehaute antiquité. 

Eu cuniinuant à suivre la roule d'£pidaure, on laisse à droite (à 
gauche par ta ronto de Nauplie). deux vilke, avee acropoles de con- 
atniction poly[;onaIe. Ir.i première a des tnurs rondes surmontées de 
CODstruciions carrées du moyc»-jtgc. Son enceinte descendait jusqu'au 

' 0.1 >iMi > I l i'>'iiioih6que Maiarineoajiiliniicr JtMmoDMMal, qae M. Potit-lU- 
d«l • bit eUNttti» d'ajprt* In denùw ds FmvsL 
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horddu rentier de Nauplie :i EpidailM;là UB |Mlit Impie, avec dobris 
d'aqueduc, a «itt; signalé par les voya^jeurs modernes. I.,a «It uxirtur . 
placée dans rcmbranchcmeal des routes de Nauplie ei d'Ai^os, a est 
pwâ phu de 2,800 mètre» de 1» première. Son aeropok comm»dait 
à une ville assez < iriidue dans la dimnion liii nord-csi. Nous n'avons 
aucuns noms a appliquer à ces deux villes de l'aucicn royaume de Mé- 
cènes, ipioicpio Pansanias ait passé pr^s d'ellee; sana doute alon elles 
étaient encore plus cachées parles halliers, ol le |>ays était plus désert 
encore que de nos jours. Les noms manquent aux mines dans toute 
l'Aiigolide. 

Leva ricm A»rr« mv*>).' AvaM d'arriver à LigOUffM», ou observe à 
(•auclic lie la roule un monument pyramidal onticrcroent semblable au 
polyandrium mentionné dans les ruines que uuus attribuons à Cen- 
chreaj; à qudipies pas plna kin Mt mie ^ise byuntine, arec débris 
antiques. Ligonrio est la position qui convient à Lo>is;i; elle pouvait 
n'^tro qu'un bouq; au tcmp« de l'ansanias ; mais à une époque plus re- 
ddéece fiit one petite place liarte , comme mi peut le voir au m&ws de 

murs qui <'ouroiincnt la colline. 

Aracktutiu mon* 'At*X"''" H*<)- Le sommet des monts de kbeli, 
qui a'<$lève aiMlessas de Li^ourio , est le plus remarquable de la chafaie 
par sa hasteur ( 1 , 1 mètres) et sa ronnc aii',u<', quoicpie inférieur de 
quelques mètres au Saint-Elie de Kheli; les Albanais de Li^ourio me 
l'ont nommé Arna. Gordon et quelques autres vova;;eurs ont entendu 
Ar:i« lin.Ta. De ce sommet on aperçoit toutes les nionla(;nes de la Mé|]a- 
ride et lie rAiiirpie , .lin^iquele mont Martis. iiiiiiliiiiiincMycènes: c'esit le 
pic qui dut être choisi pour les sijjnaux do fou pur lesquels on annonça 
k aytemaestre la prise de Troie. ■ Il ne peat d'ailletm être question 

au eoiniuencemi'lit de ce j>assa;;e du moiil Pion, pclite tolline près 
d'Ueruiione, *{<^' est ici dans le seus de vertcx. M. de Vaudrimey a TU 
dans im col, entre les dens scnumets principaux du numt Anchnëe, 
mt enceinte carrée, de eonatructton polygonale, qui pourrait être un 

' f.iu»., Cor., C. 2.1. 5 !». \o\. I, p. 315. rA Siclitii». 
' JEwb}!., itfanHim.. t. 307, «4. Sdiitlt. M«ia>, IM7. 
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fore pour l;i liérensf du passage, peaVAttw iMt r«iieeinlé sacrée dM 
avlds de Jupiter et de Jimon.' 

. BPIDAUKIA ('H 'cniAATi>i'A}. 

Scjlax nous apprend que celte province s'étendait jusqu'au );olf«- Ar- 
i;oliqu<- , sur lequel elle possédait trente stades de c6tes; Thucydides ' 
confirme ce fait en parlant des plttunges qu'avait Epidnire dans le voi* 
sina[;e d'un terni)lc d'ApoUnn Pylhnrxn, qui doit être celui d'Aaine. 
D'après ces autorités, nous attribuons, mais avec doute, à ÏÊjùdawnn 
toute 1» vaHëe doBedeni. Vers le nord, nowhi dfloaone pow Umilw 
If cap SpirTum vi la ligne de partagf^ des l'aux <r.\nj;clo-Kastro h U- 
goturio ; ces limites, qui embrassent les deux vallées fertiles de Pied» 
et de Bedeni, lidentà concevoir ce que dît l'ttitiqnité dee ehevauz 
et des prairies d'Epidaurc. 

Templum ^nnilapii. Cette enceinte sacrée comprenait toute la partie 
orientale d'une jolie plaine , défendue par une enceinte de roonlagnee 
et par des raunillea h l'entrée des gor^jes. La distance du temple à h 
ville d'Epidaui^ est évaluée, par Tit<-I/ivc, à 5 milles, ' c<> qui est 
exact en les mesurant en ligne droite. Iliero est le nom moderne de la 
phine dont les ndnM ont ëié dderitespurDodvdl etphuieunantree 
voyatît^iirs.* 

Tittluon (TiTdiici>). mont Veloutdia mètres), auquel le nom de 
lïMMon (téton) conrenait à raiwni de «a fenne arrondie, qiricoatraaie 
avec les pics et les crêtes rochcusfs dont il est entouré. Cette monta- 
gne, tfû dominait l'hiéron d'Esculape, est renommée dans le paja 
par la Terln ntjjdiianah» de aea plantea; nos guîdei de Ljgottrîo en m« 
coeiDiMnt pendant le sëjoor que noasy flues. 



• Pau».. Cor.,C. 2i,$9. 
' Tliucvd., V. 53. 
' lit. Lir. XLV, JB. 

' V«j. Ea(<4iti<m 4« Morte, iwtiea d'wdiiiMt., t. U. 
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Ctfnortiutn (fu itTut). Colline à laquelle nst ntlnssi^ Ir tht'àtre de 
Hiero ; on y voit les rnioes do temple d'Apollon et les ciicrucs d'Anlooin. 

La roate iUmcI» dn boifrMCTé (1^*» ^'^'^c) ii Epidaure smTait, à 
droite, le bord d'une gorge ëtroite et profonde; elle avait été taiUëe 
dans le rocher en plusieurs endroits et un mur de défense fermait cette 
enlr^, comme ceUe de rAi{^d«. Le monument héroïque élevé à Hyr> 
netlii) n'a point été trouvé; OlIIMpentlui attribuer les ruines, soubaoe» 
mens d'une cha|M'llt' b\ /.nitinf», rues par M. le colonel Borj- à une heure 
à l'est de Ligourio, attendu qu'elles sont sur la route directe de Lessa 
k Epidaaia, tatltaqM Pwwanits n'a pas «rivîe. 

Efiidaurtti (»"£»i/«ufî,). Le bourj; Nca-E|>idavi-os lui a succédé. La 
pr««<|u'Ue rocheuse, couverte de raines dans toutes les parties planes, 
n'ëlait pmbablement que f acropole et la viUe s'^tamlBit k tkoHe et à 
i;auche sur les deux ports, de maniorf à occuper 15 stades de côtes.' 
On voit beaucoup de ruines sous la mer, comme dans toutes les villes 
dn littoral. 

Lé temple de Juuon ' devait <^trc situ<' sur le cap qui furine Teutti» 
du port actuel dans l'cniidacemenl de la douane. M. Blouet a remar» 
qué des fortiâcaliuiis du nioyen-à(',e sumn^nlant les murs de Tacropde. 
Cette vOlet eomna- le i'i'iiiur<|ut' Strabon, était entourée de monta- 
gnes : on ne pouvait facilement l'approcher qii>' |>ur 1li ,;uq;e de I^essa, 
oe qui explique la durée du siège ou blocus fait par les Argiens. 

Noua avons k signaler dans le bassin de Bedent piwiews villea hellé- 
niques, sur lesquelles, vu le silence i]r rantiquiti' , nous ne devoiu at- 
tendre de lumières que des rcchcrcheii laites dans leurs raines. La 
première, en remontant la vallée, est située en face du monastère 

d'Av[;o, et parait plutôt un chàleau-fort qu'une ville; la seconde, beau- 
coup plus importante , s'étend dans une plaine , entre Trakhia et Be- 
deni, et est dominée par nne vaste acropole qui conryMme la montagne. 
D'après M. de Yaudrimev , les mui-s d'enceinte OBt mw très grande 

étendue i t 'iniit fntrii< -: tr;i>;sis''s i!!< ';i!li( trs. r<'!iiii)''nl une >ïlle aussi 
considcraLtic n est-cUo luciitiuiiaee par aucun ccrivam de l'antiquité? 

• sirjii.. viit. c. M. 'i i:,, piii H, |>. 12Î. éd. Cavjy. 

* Thucjd., IV, t a; l'an»., Car., J9. S I. 
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On jwurrait peut^tre penser que l'enceinte duaominet est l'faiéroa de 
INane GoryphsB , et que la ville est le CorypliibiuB de Pline,* si tonte» 
fois ce nom n'est pas la suite d'une erreur de cet ndenr ^ qui transporte 
le Goryphasiuin de Messénie près de la Melhana ou Blethune d'Argolide. 
Dodwell ' fait mention de l'enceinte vue par M. do Vaudrimey. Le 
même voyat;eur cite des ruines helléniques à la base du chàleail de 
Phanari, et à 20' de ce lieu, sur la route de iUdaki, une ville avec aen>> 
pôle, qui a échappé à nos recherches. 
M. Meoet, eoootre, aTvkSS'dvTÎIIasediiKwnitnetaurlesllanes 

de rOrtholitlii uru- encrintc de construdion cydopêeime qui lui parut 
appartenir à une acropole. L'histoire se tait stir toutes ces petites cités 
éloÎBBées des grande» conniiiiiieatioM, «t r«i«k^olafpe seule pogcra 
nous apprendre kars Biodis. 

TBCeZEMlA ('H TPOizma'A). 

Le pasa^ de Seylax, rdatif aa périple de la Tmiéiiie, a été inm 

otplùjiip par Irs (Ipinni rs ('iHleurs. Les 30Msin(li"< qu'il ilnritic, doivent 
s'entendre non du contour de Calauria, mais du littoral entier de la 
Troaaënie. Nom tronvons, en effet, de la pointe Phinalt. limite nam» 

rcllo du côté d'Epidnure, au cap Scijllœum 221 stades, qui, ajoutées 
aux 80 stades,' distance de ce même cap aux frontières de rUermio- 
nie, ibment le iKMiibre de Scjkx. 

Trcejtfn (• T(ciÇ»'r). Les mines de cette ville occupent une étcndie 
considérable dans la plaine, au nord-onest de Damala. Chandler les a 
décrites avec son ineuctitude accoutumée ; il se trompe sur remplace- 
ment de Faerapola , ^ nous avons aperçue sir vm petit pic anJesmi 
de Dnmala; M. Virlety a vu des îTinrs ryriopccns supportant des con- 
structions du moyen-âge, et dans l'intérieur, divers débris d'antiquité,* 
On remarque dans la plaine un pont de constmelion eyelopëenne. 

■ Pam., Cor., C. J8 , S î ; Plin. I V, 9 . 'j î 
> Dodwell , t. II , p. m. 

• SqrUx, Ar^., $ 63; Psw.. Cor., C. 34 . S 7. 

* ftfu, psor 11 rabun à» wMevtlh, Chsaatir, n. Peèw», IL 
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Pogm portu» (nâiw* XynTr).' Ce poM, tgû ne peut être qu'une partie 
de la rade <li^ Poros, est pour nous son extrémité occidentale, où Pau- 
sanias place Celonderis. La carte y indique quelques ruines , qui doi> 
TMit «voir apiMrlaini à ee iMNnv, «I mi tsapl* â» DJum SamoUb. 

Saronis fiortus, aiijourd'htii ;;nlfn do Rara on de Methana. Pansanias * 
nous dit qu'il porta d'abord le nom de marais Phœbxa, parce que le 
toupie de INane Sironide (on nh qne cette dé«Me était appelée anaai 
Phœbé) se voyait sur sos bords. L'olivier tordu,' ti'inoiri <\c la catas- 
trophe d'Hippoljrte , était près de Ik ; c'est donc sur la route de Trœzea à 
Epidaare qwnoin deToafcliereherh]neretleiiiaraiaPlHBlNn(» **iC*l* 
qui n'est autre chose que la * dnnéne aaMlir, et 

que le Schœnitas de Mêla et de Pline , port à l'occident da port Pogon , 
d'après l'ordre suivipar le premier de ces auteurs. Le lac salé dcYalario, 
qui n'est séparé de la m^r que par des dunes, devait être , dans TaSp 
tiquité, le port des Trœzéniens sur le golfe Saroniquc. Ce dernier nom 
s'étendit ensuite au golfe d'Epidaure , et enfin à tout le golfe d'Etjioe. 

JfsiihHM (• ttOmm). Gefte presqii'lle a eomerté mni non iau altéra 
tion. Sur un isthme de 300 mètres de largeur qui l'unit an continent, on 
voit de nombreuses traces de rurtifications anlitjiies qne l'on peut at> 
Inliiieralut AdiëiiieBa.*L'n pciit port, h rouest, était défeada par deox 
ch&teaux de construction hellénique, dont l'un est régulièrement ellipti- 
que. GTeat aujourd'hui le fort du Diamant, qui domine Fisthme. En 
quittant ee feitet se dirigeant vers Test, on trouve une grotte, désignée 
par les habitans sous le nom de grotte de Thésée, puis nii-<i> i>ÂU8 de 
Taktikopolis, ville que Fabvier voulut fondrr, nn «orond P.'il;«<>Ka8tro 
de construction cyclopécnne. que l'un nomme aussi fort de Thésée. 
Une aumOle, reManrée dans la moTen-lge, fennaît ITîailnM, en rén* 
nissant les deux châle.iuT-forts. 

On rencontre le port et les ruines de la ville de Methana a»deasona 

> H«fod., Vllf, C 4S; Slrab-, VIII , C. S. $ 14, part. 11, IM , tà. Cor. ] N«to, ll.Ca. 

' Cor. C. 30, j 7, 1, 339. 

• P*iu., Cor , 32, S 9. I, 3il. 
' P«u<., ibU. 

* ThiiC7<l., iV, a ; DM., XU, C. i», vol. 1, part. U , 068. ti. Diodorr. 
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du village de McgaloKhorio ; ncius y avons reconnu doux époques dans 
les constrnclioos auperposées de l'acropole. L'n pic trè»«acatipé , près 
de Kaymeno-Khori, était fortifié; on y iroaTe me gnnde quntilé de 
citernes d'une construction antique. C'était sans doute Udemière pUce 
de re%;c de la presqu'île. M. de Vaudrimey nous fait conaaitrc en 
outre, dans Methana, trois Paliao-Kaatro dont la carte indique la posi- 
tion : l'un d'eux, près Ibgios TllëodocM, était l'acropole d'une ville 
situi'o on face d'^lCj^ine; on trouve dims son iiuérionr los fondations 
d'un temple eu trachytes. Les diverses coublructions de la presqu'île ne 
. pertisMat pu renoDlar aiMlelii de le gaerre du Pëlopoiiiièee. PMeeniee 

plnrr, h ÔO stades de la ville. f!'>s liains chauds dont les eaux .'ipjiani- 
reat au milieu de phénomènes volcaniques , sous Auligone , tils de Dé- 
méirii».' Cet dvënemeiii nom semble coIncideF avec le tremblement de 
terre qui détiiiisit Rhodes et Sicyone , et qiic Pausanias ' rapporte au 
rè{^c de Démétrius , llls d' Anti^one. Mais nom penaons que, d'après 
Pulybe, il Taul lire ici Aniigonc Doson, frère de Démétrios, dont fleat 
paiement question dane le passage prêchent. Ainsi l'époque serait 
fixée entre 255 et 22! ans avant Jésus-Christ, et tK>s probablement en 
323. C'est à ce phénomène ({uo se rapportent les descriptions très dé- 
tailléea que donnent Strabou ' et Ovide ,* quoique ce dernier en mette 
le récit dans la houehc de Pylh;i;;orc. I.ii presqu'île renferme deux 
sources chaudes et sulfureuses : l'une au nord , au lieu dit \ roma; l'an- 
tre au snd , près de VromieKmnî. Tentes ks deiui moniMM det traoea de 
bniiis .irtiqties ; mais la distance ne serait que de 22 stades olvmpifpics 
pour la dernière; et d'ailleurs c'est au nord que se sont manifestés les 
phénomènes Toleaniques réeeiis. Qnant à la montsgne de 7 stades 
élevée, suivant une leçon doutense de Strabon, par les feux souter- 
rains, ce ne fut sans doute qu'un cAne de di bris lancés par une bouche 
sousHuarine prèadelacâteseplcutriooale, cône qui aura disparu comaie 
rUe Jnlia , et dont les Kaynunenis seraient les délnû. 

' Pm., C«r..C.34,sa,I,3S$,«d.ScMi(. 
» Pau., Cor-, C. 7, î I. 

* Su-ab., I, part. I, p. 70. et!. CM^f. 
' Ovid., Mtittm., XV, r. 296. 
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Cdmma, muda (> K«kwSrN«)i Getté ie n'a pu SO atadM de cireait 

comme on lit anjoard'hni dans fitnftan, mais 130. Le même Qéogn^ 
phe et Pline évaluent sa distance su continent à 4 stades ou à un demi- 
mille. Ce chi&c s'applique non «u passa(;c de Poros, qui n'a que i stades, 
mais à l'entrée de la rade, et mantrc par là qnePorOS formait alors une 
lie distincte; aujourd'hui encore, lorsque le vent soufHo de l'est, les 
deux lies sont séparées. La grande lie est dàùgnée de nos jours, sài- 
va»t Dodwill «t Ottidler, tow 1« nom 4» Pdatfat, On y tros?» M 
sommet du plateau , à 8(»0 mJ tres h l'ouest de la chapelle Saint-Nicolas, 
une enceinte assez grande pour avoir appartenu à une ville , et qui n'est 
pMtiièIre qae reaceinte laerëe éa UmfS» de Neptnn», dont Im nibes 
■ont très apparentes. 

Spkmria (■ s^fU). Petit rocher de forme ronde» très près du hvage 
fltà 800 Mètres à roiiest de niot anrkqnel est eonstnntle fertHeydedt: 
MM. VÎiIm et de Vaudrimey y ont va les ruines d'un temple qui occu- 
pait presque toute la surface de l'ilot. C'est sans doute le temple de 
Ifinerre Apatmia; il serait aujourd'hui impœible d'y passer à pied, 
comme on le finaut tm temps de Pausaniaa.' 

ScyUceum ^mm. (snux^aîo, ««fo»).' I,;! i-liatne des monts Adi-rf^ se 
bifurque en se terminant ù l'o&l, de manière à former deux ca{>& séparés 
|Mr un petit port. Anssi Pausaniaa <iiain|pi«'ti il le promontoire Seyllœum, 
au nord, du promontoire Bucephalut. au sud. Trois petites lies, Wo- 
Uuia, Puifwa et jinitenc, s'avancent dans le prolongement de ce dei^ 
nier. Tow les géographes, depuis Sophiamw, donnent ponr non mtK 

deme au Scyllœum, Sk^li; cependant, suivant M. le i njiitaine l'^ytier, 
ce nom est incuuau dans le pays et doit être remplacé par Spathi. Ce 
deniier nom, snivant now, peut apptrtanir an cap mdridiinial; nais 
les pilotes désignent, aansancun doiite« tonte la pointe sonal* non da 
capSkyli. 

BumB ('H7/rr(). Chaudlcr place ce bourg à un PabcoJtasIro, situé, dit- 
0. entrais cap Sk^ll et Calaurie. Nous n'avons point trouvé de ruines 
dans osne position; mais il siiste snr la o6te méridionale, près le ha^ 



Psu. Cur., C. 33, S 1. 
> rau(.,CN-.,C34,$7. 
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■MM de Phowluiria , nn» aenqxile hdléiiqiM qai donim 1m niiiM 

rotnaÎDCS en partie submeqjocs , dont le port est cntour<S : c'est pour 
BOUS Eiones. Cefeadant, ou peut se demander s'il est probable qu'une 
TÛlei DrfopeB * «ttMtôadét âm vm lien qai d^eodaît do terri- 
toire de Trœzen?' 

Un cap surbaissé, dont le sol est très fertile, porte le métokhi d'Hy- 
dra, où nous avons remarqué des mines qni pourraient «Toir appartenn 
au temple de C*:ris Thorniesia. 

Le périple ilo P.iusanias, du Scyllnritm à Ilirmione,' ne nous parait 
pouvoir être entendu qu'en supposant qu'il fût forcé par les vents d'ouest 
deconloanwrHTdni, «Ceecift bypotlièie ii*eii dleÂèM tp» peu aatii> 
fùwnio» Le promontoire Acrn , r u Colym-gia suivant le texte de Qavier, 
leraitle cep oriental d'Htfdreai Trikrana serait l'ile Trikera. Pausanias 
pén^reraii ensuite dans le golfe Hennioniqne «Dire le mont Bh/mmAmm* 
(cap 3Iouzaki) et l'ile A}>cTopla (Doko), et rencontrerait le Posidium sur 
la pointe de Kastri, à laquelle il doime les dimensions exactes de 4 
•fades de burgeur sor 7 de loi^eur. 

Ilemiione (• 'tf/ti*** ). Les ruines de celte ville occupent toute la 
pointe de Kastri et la pente de la nionta(,'nc que les anciens désignaient 
par le nom de Pron ou sommet. Les ruines du temple de Neptune ae 
voient encore à l'extrémilii du promontoire. Le villaga de leëlri doit 
nrriipf'r l'oniplaccment de l'acropulc. Son éprise est COOStrOÎte SOT lut 
fondations d'un temple, peut-être celui de Gérés. 

Lee noms de Pron et de Hunuu ne doivent pas ètn appliqués aux 
chaines de montagnes , vf isincs d'IIermionc, comme on le fait (jénéra- 
lement; mais seulement aux deux petites sommités oppoeées que cou- 
paît la jonte de raenuione nedema, ou du temps de PtnnniBi, k b 
ville de IlUaè». 

' ftou». no poiiviins ailmrtlre I'o|iîfiion Je M. K. i). Miiller sur lu position d<îii Dryope* r 
. iYim f( //irrTili.iiiiMi , rt I:' ■■•n^r't , il Atintm, Hilfr Buporihmum tl A'(ru;'iuri.'"H j.fiim tilat 
uim j*m diàdum inl<U«^<r« dcMant gtofrapM. « (De Kebus £ga.) 11 ca Mt de mime dm 
MMtqiiencet pim ou moiai ing^nieiuM que cet kakil* ciitiqse lift én iiMM es da 
rolMwiU *» Slrabao ranijiat dXhuda al i'àOmt. 
• fiMk, VtU» C. a, f 11. éd. Coiey } Hm., Jl., B, v. Ml. 
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lW«ieiM (bI^m/). L» noB aacî«B de oe bonrg pinli euntné dan» 

celui du vnhf;p d'Ilios, mentionné par Foiirniont et ficll, et dans celui 
d'Ilia ('t^'") du catalogue de Nauplie. Quant à nous, il nous a été im- 
fMMBÎUe dereomiDir, nrlM lieu, tnam nommodeffM, tantto aanon 

était dépeuplé. II existe, d'après Gell , dos ruines do ville d.iiis la plaine 
d'IUos, à 1 b. 20' de Kastri, route de Damala. Nous avons vu en outre, 
anr un pie roehenx, à l'eit de cette pbine et «n^emis du capThemiiii, 
l'enceinte d'une forteresse hellénique, qui parait avoir été destinée à 
défendre le port et les salines do Thennisi. En se rendant de ce dernier 
lieu à Kastri , on passe près d'une chapelle , avec soubasscmens antiques. 

Le temple de Céros Thermesia était silui' pn s ilo la mer et sur les li- 
mites de la Trœzénie, qui n'étaient qu'à 80 stades» du capScylIxuin. Le 
nom de Thermisi, conservé à uo cap ^s d'Henuione, et les ruines 
antiqiMa |MPè« dHiM dMpdto. mtémm de» Mlince, MiaUeiit iadiqMr 
sa position ; mais la distance, 80 stades, est beaucoup trop faible eteoi^ 
viendrait davantage à la position du métokhi d'Hydre. 

ïïéke, «rit (• 'aa/u). M. de Vandrimer a neonno lee rmiiee d'osé 
forteresse hellénique à 8,000 mi. lres sud de Castri , sur les bords de la 
mer; une petite Ile formait ton port. Ce n'est qu'avec doute que nous 
lui attriboeos le non d'Halîee. Pkneeaies,* Sêylax,* Xënopbon,* u 
fragment de Callimaqne/ montrent seulement ^e Malice oitHelin toit 
située au sud d'Hermtone. On ne pent rien conclure des passades de 
Thucydides 0& Il etl quealion des Haltens. attendu qu'il ne suit pas 
d'ordre géogmphiqae. Cette ville, après avoir été plus connue qne 
Masès au temps de la ;;uerre du Péloponnèse, laissa plw tard k Celle 
dernière la possession du rivage. 

JfeaM (• Miraf). Now devons an méaie officier la oonnaisaanee des 
ruines de Masès. Il a vu à la partie méridionale du beau port Kelli ou 
Bisati les ruines d'ime ville considérable, dont une grande partie se 
prolonge aoni ht eans. Il a remarqué, en outre» sur la colline do^^ 

' P«ui., Cor, 36, $1. 

* ScylK., SM. 

* Xneph., TI. 

* (Uli>u,l.ns. 
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mine la villo une porte f-t diverses ruines Ac ronstriiction cyclopf'enne: 
c'est an lieu de recherche qui réclame toute l'attentioit des voy»- 
0enn> 

La carte indique en outre des ruines de temple inr le promontoire k 
plus méridional , près le cap Myloaaa, lie» OÙ il nou a lemUë aperoe- 
voir un grand tiunuln». 

JNdjyim. mm {ùUtftêi). Ce lMMig,-qui appartenait à l'Hermionis, «al 
remplacé par un villnije rjui a conservé le même nom. On y voit une 
citerne ou un puiu de construction antique et quelques fondations en 
grandat tailles. La HMntaene , à l'eaUqnaMttord da innage, porte le 
nom de Didvma, à raison de ses deux sommets <réf^nle liaiileur. Nous 
ignorons la position de Ptilaaorium et de Boki, dont le dernier n'était 
ipe le iKnD d'onlieQ oà Vm Nnanpiait des amas de pieirea ramaas^es 
(xi(«.r rïr \fyâfitr) il dcvait ètro très près du joli village de Pliourni. — 
Philanorimn existait panfc^tte à l'extrémité nord de la plage du pwl Ki^ 
ladia, eè M. de VandruoMy a tb divandâtrii antiqnes, etnotaBHeat 
ma» chamafa on digne. 

ILES DES GOLFES ITAIfiOS ET ITiEGIIlà. 

Ce n'est que sous la faible autorité de Pline que nous donnerons aux 
tnia llaïf Makronisi, Platiaet Ilypsili, situées danslegtdfe Aigeliqne, 
les noms anciens de Pi<yi«(i , Irine et Epkjfre. Epliyro et Hvpsili sem- 
blent à peu près synonymes, et s'appliquent bien à l'ile élevée, placée 
enlâoe de la baie de Vovlia. On peut cmom cioireàfMd<|necappoit 

< Ci iMa iml— Mt nmfitj H tf*i MtptmmuM jar Tt—y^Mo , * et toalaatsavae 

la atm» MceptiM. Qa npnt Awlarqua cane ht an tanae tachnique; il ▼««lall M- 

Uner lo Ronri- ili: ronitruclion que lions .nvons i-mplov!' pour (Mnvcr moi «ignâUï iur lei 
monlaçne? de la Morte, **n« le ««cours d jui uu miU uniiiiU pour IVxtnction ou pour 1» 
Uille. On riuembltit les bloci ép«re qui rrcourrcnl partout le wl cl on \et clioUiuait da 
iMaUre à kt «daptw le» um «iu «Mtc*. k'eel en p«Ut l'architcoUira cfdagttaue, f»T- 
taataa Us|iHc«i M fiviMat MlanBnual « Uoci inrigilhn. 

' VkM|ja,IT»SM!,tlSjVt,4M. 
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d'origiiie entre le nom d'Irme «t oelu «Tlri qM porte h flig* «I l« 
Tilhge en face de l'ile Platia. 

Tiparemu n'est eoonue que par Pline,' et fA «M d«BS l'nsage de i'ep* 
pliqucr à Spetzia. Ne serait-il pas postiUe qoe ce ne At qaTlNM altéra- 
tion de TfÏKiar^ , ilc quc Pline ne nomme pas, et (|tie PMmhiÎM 
place ayant Aperof»a, comme Pline le fait de Tiparemu f 

Tritram {irti^^*\.* U Mn» MuU» que PanHuniae, poor se nodre 
du Scyllxnim h Ilcrmione, peHA snd d'Hydrea, et désigne par TM- 
crana l'Ue de Trikeria. 

Apenpia (•"Awtrrr/*). Fliaeet PtanniaeBattteendnaeiit égàÊmÊBt 
à attribuer ce nom à l'Ile Doko, qu'un p;iï>sa(;r l'-truil ïti'pare da mot 
Mouzaki (Bnportlunus), ea iace duquel était située Aperopia. 

Hydrea Çr^t»*) , aujontd'hui Hydra, et les trais pelitca Iles dn eap, 
Skyli, Haliusa« Piiyusa eiAristers, précèdent fei w ecti i Be du golfe d'if:- 
{jina. Il est à remarquer que Pline et Pausanias , d'après l'ordre qu'il» 
suivent, donnent l'un et l'autre à l'ile Ari^tene la position la plus oriei»> 
lah parrapport anx fles des cAtes de rHemionis. 

Belbina {' BixCi»«). Ile avec une ville, situc'c enti-e les caps Scylkeum 
et Sunium suivant Scylax,' vers la haute mer, suivant Straboo,' ne 
peat être que SainUSeoiKe d'Ariiom. 

Pelopii insulT.' (irtiiipi- rfc runif ]i<-iiii's îles, sitiii'ps (levant la côte de 
Methana, suivant Pau&aiiias; ce doit être l'amas d'îlots oo de rochen 
dont on n'a ù^wé que sept snr notre carte, entre Methana et ill^ina. 
Chandlcr dit les avoir visitées. 

Ceenfphaloi, selon Pline,' ou suivant le« Grecs kw{«<*«*«i«,' doit être 
l'Ue Kyra, où nous avons vu, sur le sommet oriental, un Paleo^iastro 
qutontefcis. de loin, umsaparadater duauiynB %e. 

■ Plia., IV, 18 (12), S >. 
•Pam.,Ctr.. S4.J8. 

' Sejfljic.,P<ri|i/., S ii. 

<■ Strab.. YIII, cjp. 0, S le, p. IX> { IX, C i; S »! |N >M, ed. Coray. 
' Piuf., lac. laiul.. S 4. 
• Plin., IV, 19, J 6. 

' Thucj d., I, tes, r. U, «à. >aU«r, Diod. Sic. XI, TS, vol. I, part. Il, ^ CM, «A 

Dimieri'. 



Pilyonetos. L'ile Ani;istri , renommée encore de nos jours poorleboû 
de coaslruciion qu'elle fouruit à la petite mariiie des Grecs. 

JBjiM (• MÎMt) ■ a conMiri son nom bus altëntkm cIme les 
Grecs modernes. Slrabon, Pline et Aijathenière ' donnent des nom- 
bres qui coaTiennent avec assez d'aKaciitude à sa position dans le goUe 
et h sa circonftnnce. Cette dernière est évaluée parStrabon à 180 at»- 
des. chiffre qui ne diffère que de 10 à 15 stades du contour r<5el, en 
employant le stade olympique. La ville n'était pas placée au sud-ouest, 
comme le dit le même autenr,* mais k l'ouest. Ses ruines, ainsi que celles 
des jetées qui formaient les ports, sont encore très apparentes. Il y avait 
au moins doux liassins sopnr'-s sur la («Me orioiitale , comme les jetées 
sous-marines l'indiquent, i'eut-^tre Pausanias et Scylax, en parlant des 
deux ports , n'entendentAsmeatiomier que ees deoxlMMiiiis. GependaBl 
il existait en face Ho rAttiquc et au-dessous du temple dit de Jupiter 
PanheUénien un second port nommé aujotird'hui HagiaiOiarina, etprès 
daqnel ttoos aToos tu qndqoes ntinee. Le temple qae fan doit regarder 
rijinine celui de Jupiter Panhcllénicn , bâti à ce dieu par ^cus, est 
dans la partie nord-est, sur une colline de 180 mètres d'élévation. 
Nous vnnt vinté dans la partie méridionale de TUe, au pied du pic 
Oros, les ruines d'un aanctuaii e cDusiniit en trachjles; mais rien n'y 
annonce l'existence d'un temple; celui d'Hercule, mentionné par Xéno- 
phon,* doit se trouver versl'onvertare de la principale vallée de l'Ile, qui se 
dirif;e aunord, peut-être au lieu où Dodwell sij;nale des ruines trèsanetCB* 
nés. La colline Tripyi^ia est prubablemcut lai liaLne duCondomylo. Plu- 
sieurs savans, entr autres M. de Stackelberg, regardent au contraire le 
■MWtOroB, sonmetle plas remsiqnRUe do iVe, cobbo le mont Pism 
hellénien, et supposent que le temple visité parPiusanias existait sur le 
sommet du pic. On ne peut douter qu'il n'y ait eu un édilice antique 



' Voyei la descriplioa «|ite Bon* atoni donnée d« c«lt«llc dani Icf AnitaUi du ¥ajf»ft». 
pour 1834. 
' ABrtkam., I, C. V. 

lil^. Tjn,C.6,{M. 
* Xnaph., Bwt. Crac., V, C. t, 1 1*. 
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sur rMipila«eai«it d« h duqidle; ma» n ne poonrdt «Toir. eonma 

cIIA, que qiulquf's pifds de surrirr. Dans cette h^■pnth^sp, l'enceinte 
•Il |lied de la montagne serait l'hiérou d'Apbaea, et le temple ù rouiar> 
<|inUe d« h partie ]Mrd«rt de l'Ila poamit éire le temple d'Hercules, 
mentioDDtf per le seul Xonophon. Mais comment anifh-S échappé à 

Patisanîas , aussi curieux des beaux-arts que des origines , surtout lors- 
que l'on voit qu'il sacrifia à Dauiia et AuK'sia, dont les statues étaient 
aulieo dit Œa, dans le centre de Tile, et qu'il fit, par couéqneBtt 
en (grande partie le t lieiiiin du temple? La ville vénitienne oecnpe un 
pic qui s'clève également au centre de l'Ile; c'est le canton dési^^épar 
Hérodote sous le 0001 d'€Ba, lien de retraite des anctens ba]>itans 

aprt'^s ririvasion des Doriens. 

Pline nomme neuf petites lies &itaées en lace du promontoire Spn 
nDBD. OeMte ner eontieiit, en efet, naïf à dix fies priocipdes et m 
grand nombre d'Acte. L'ordre suivi pur Hine n'est probablement pu 
l'ordre gco);raphique, et nous n'essaierons pas îci d'établir la corre»> 
pondance des noms anciens et modernes; nous remarquerons seule- 
ment que l'fle Laoussa . que noos avions mime entendu nommer Laoïiaa, 
rappelle VEIena de Pline. 

CYNURIA (a* ETHorpi A >:). 

La Cynuria Ar(;i»Iique ou Tliyréatis, possédée alternatiTement par lee 
Argiens et les Lacédéiuoniens. appartenait aux premiers sous la domi- 
nation romaine. Les poètes et les rhëteni* en ont beaucoup parlé » 
foecasion du combat célèbre d'Otliryadaa, maîssana rien dire sur sa 
tojm'ir-ipliie. et les (^énfyraphes cl liistorien» sont si sobres de détails, 
qu'il nous est impossible de nommer avec quelque probabilité les 
raines nombreuses que nons y avons décenvertes. D^sprès eek, oons 

crevons devoir nous borner à ili'crire le pays et la position (Ips ruines 
laissant à de plus habiles le soin d'établir leur synonymie avec les noms 

La chaîne du Zavitsa se soutenant, depuis le mont Parthénius jusqu'à 
la mer, k une hauteur de 800 à 1NX> mètres, forme la limite la pins nain» 

9 
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relie de l'ArgoIide. Trois routes partant de Lerac la traVnmient dans 
l'antiquité comme de nos jours. La plus occidcntalo remonte la vaV 
lée, passe à Andritséna, ville du leuii>b de Fourmout, petit village 
aufoivdlniî, M oondnt à DoIîmi« , dans l'aDèiMi diiM d« Tigi», 
nommé Gardâtes. î^a seconde, route directe d'Ai-fjos h Spnrtf!, franchit 
la chaîne dans un col très élevé. Les rochers ont été taillés en plusieurs 
«Ddroils, et an sommet 4e la moBtée on tronre un petit filatera artifi- 
ciel, Apros un quart d'heuri^ J'iiiu- tlesfpiito pou rapide on voit, sur la 
crête d'un conti*efort qui domine la route un PalanoKasUo en blocs 
presque bruts, et, sans aneon donte, d'une hante antiquité; la porte da 
cAcé dm col est consti-uiie en forme de tambour, comme celle des momi» 
mens pyramidaux. Ce châtcau-forl pouvait ^tre regardé comme la porte 
de la Thyréatis. Etant descendu au bas de la montagne, nous trou- 
▼imes, sur on petit plateaa qui domine le torrent, les Rnnes d'ut 
bour{» antique, et de l'autre côté <lf l:i vnlli'f, le monnslf'ic âf Lonkou , 
que Fourmont nomme Metamorphoseus, ou de la TrausliQuration, placé 
an confloent du grand torrent d'HaipoB-Petros (le r«NHi), et de celui 
qui descend d'Ht'lIt'iiiku. Los rniur's i\c I.oiikou sont romaines: on y 
remarque des colonnes en granité , des paves eu porphyre vert antique 
(K(M*wra« iMu), de» caryatide», etc. {V. h Deecripu'oo â» la Morëe, 
section d'architecture, tome D.) La {tosition de ces mines prta du toi^ 
reot deatnicicur de Saint-Pierre rappelle le \ ei-s de Siace : 

Qocqu* pavel loaga (pumantcm valla Cliandron 
Ksi».' 

Pausanias ne suivit pas cette route, car il n'eAt pas passé sous silence 
dfs riiirit'S si remarquables. Les CaldVfTs iums dirent que c'était un 
t<;ujplu de Neptune ( ner.i/vrjiif J, idée qu'ils ont prise dans Mélétius et 
qui ne repose que anruM erreur de ce Béoijraplie. qd, qWHqn'artdie- 
vôquo d'Atlii lies . ii'nvait aucune idée de la topographie du Prio|><iri- 
nèse. En continuant à suivre la roule directe de Sparte on arrive par 
une gorge sn PsImCssIi» dit HelMuiko, Il 46 stades d'Astrae. Cest 
une enceinte flanqaëe d'an grand nombie ds toan cairées, deat rsr> 



• TMafd., iV, T. 46. 
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ekîtedare militiire, qaoi4|a» plu bnite • eat aiuklogHe k edle de lfaii> 

tinoV ; les nmrn. ont été évidemment rasés au niveau du rocher qu'ils 
enveloppent, et non renversés par l'effet .du temps. Au pied des murs, 
nr la nmte d*AstrM k SBÎBl-Pî«rre, oa voil les preaiièrm anÎMi d'ui 
■ODumeut pyramidal , tel que ceux de la plaine d'Argos et de Ligoorio; 
•o-dolà de Méligou et d'Hatjios-Ioannis, nous trouvons le Kastron-Ti»> 
Orias ou lloneas, qui, vu de la roule, nous a paru moderne ; mais, 
comme sa posliinn est ti J.s IbrM «t qu'elle ferme IVuiréo de la Thyréa- 
lis, il ost |)robaLic iprun y trouverait des subsiruclioiis antiques. Les 
habitans du village d'Ila^ios-Peiros, situé au-dessus du ^fleuve Tanus, 
nous ont indiqué d'nne nanîkra vague , dana le aud, nne ville ancienne 
que nous n'avona pas vue. Enfut, au sommet do la montée, ii 5 kilo- 
mètres au sud du village, et à la séparation des eaux du golfe d'A»> 
irm, de la plaine de Tripolitaa et de la Laoonie, on nnt dee tnninlna 
que les Grecs désignent comme des toiubeaux , et que nous croyons 
l'emplacement des bonnès dont parle Pausanias : ' ces hermcs, qui 
appartenaient à la fais à la Thyréatis, à la Laconie et an territoire de 
To;;< e , ne pouvaient être pheéa d'une manière plus convenable qu'au 
ilo |i.*irlape des nnix « iirinniin îi ces trois régions. 
La troisième roule pari de kivéri et suit le bord do la mer dans un 
défilé étroit, dangereux el teHement aride, qoToa a été oUigé de eoiH 
slruire nne citerne :i tiKiitié chemin. Totitos ces circonstances convien- 
nent parfaitement à la route Anigra'a de Pausanias.' Après un trajet de 
9 Icilomèires, entre les rochers du Zavitsa et la ner, on arrive au-des- 
sus des sources sous-mai iiies di- l'Anavolo (ZKne) , que Pausanias place 
près de Génétliliuin. Ru sut tant du défilé, ou voit la plat;e dessiner les 
contours du seul ijoiro qui \mt porter le nomde goifo Thyréate; ' puis on 

' Ctr., eu, s 7, T«l. l,p.a70,4«t.aMbflM. 

* éixMi» itOMm» inifA tA/tifttm, Ml» mA cn4»» Okas Mmxw. (Ctr., C IS, $ 4, 
p. m> Ce y gs nm ws^lsiaattait H *ÊÊU jUtétU mmj c* nert p— M qa« 
hainriM m fk Mprimé ilt iTait IVmadil 1« eol <ls«4 dtMOt TMmtlrM qui m traoTam 

l'autre route. L<- f. m ^imn . dont l iiulcur < c ji irle au comneBCemeot de ce paragraphe, 
paraU «tre la lufiun lacalai< que celle <|u\<ill«uri il «{ipeUe GtoMUinB. {Art. , C. 7,5 1, 
Tol. III, p. 292). Laquelle de CCI deux Ortbogrsplwi SU Is tosns? 

■ Pau*., An., C. 3, $ 1, vol. at, p. XII. 



arrive h b phineM «n rWa^f ^AatM titoé MrunMMsher triangulaire. 
Un mur de consti-uction polyconale couronnait ce rocher du côté de la 
terre. Nous ignorons s'U M trouve d'autres ruine» à sa surface, mais un 
ne peut dowter qo'fl n'raiatlt ici dans l'uitiqiiitë vM Tffle «me un port. 

Plus au sud, on voit l'ancien lit du torrent qui se jette aujourd'hui 
au nord du rocher; de là, en se dirigeant vers le* sources saumâtres 
et le lac de Moiisto, on trouve quelques {p^ei tuUw; eDes appar- 
tiwUMltt, iniTant le dire des habitanc, k une ville qiil'A«lldait jusqu'h 
la chnp' 11 • (niagiapTriada, ville <k»t noas n'avon» pna bailleurs vu 
d'autres ruiuej. 

M. de Lagarde, «Miaei on deitime «opot;raphie très exacte du lit> 

toral d'Astros à Mom-it hnsip , a i nronnu pn'-s i\c la chapi^lli- (VH;i;;i')*- 
Andréas, située au bord de la mer, à l'exlrt-mité aiéridHmale de la 
phine d'Aatros. les miaes d'une ville «onsidérable. L'enceinie de l'a- 
cropole subsÏNio : sa constiniction est à la rôi;lf droite et rapjXîllc celle 
de Mantinée. En outre , en deecendant vers la plaine, à l'ouest, il vit 
des murs cyclupéens; niafli«B«HMDi«it. lea aenlea médailles qa'il ait 
trouvées daiis oet emplacemeot ne remonieiit pas a»ddà dn règne de 

Justinioii. 

La distance du port de cette ville antique au sommet de l'acropole con- 
vient Uen an lOetadeenentionnéeeparTliiicydides dans le récit delà 
prise de T!iyr<'c, i:indis qu'il n'en serait pas ainsi pour In position d'As- 
tnM.Remarqiiotis, eu terminant cet article, une de ces bizarres traduc- 
liona du moyen-fi;;*- : le changement d'Aetroe en Sidia. 

Avec ces seules données et les rensei(;neni('ns si obscurs que nous 
fournit l'antiquité . ' nous regardons la détermination des positions de 
Thyrca {i^ufi^), Antbana (t ArlA« on *Afi», suivant Fatisanias), 
Néris (n*;^) et Eva comme une question insoluble jusi|u'nu 

mènent on die aura été édaircie par des découvertes archéologiques. 

' On doit eOMullcr, pour l'Msdc à» la Tliyr«atis ; Thucyd , IV, 6« et ST; V, 41; 

HmiJ., m.. I. 5 82; Paul., Cor-, C. 38 ; Diod S, , M! . -H ; St.il.. rAr».. IV , t. 
Niger, M«iéliut el Manuert, Giojrafhit drr Griechtn and Runtr, t. Yill, p. 637-63». Noui 
rsgfMIons beaucoup que M. Krus«, daiu (on exrelliïiil travail lor la CrAM,MiOit pM 
MNM arrivé i la dcicriplioa 4e c«tlc partie du mopoonéw. 
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Noosnoas contentennis de hasarJer les prohabililës suivantes : La ville 
antique située près du cap d'Hagios-Andréas est la seule dans laquelle 
un fort prêt de la ner pût être êloi|pië à 10 itadea d« la ville hante en 
:irri)poIe, et à laquelle puisse s'appliquer le récit de la prise de Tliyn'c 
par Thucydides. Si Pausanias u'cn parie pas, c'est qu'il la laissa sur sa 
i;auche, ainsi que la plaine d'Astroi* ^*fl désigne, avec raiioo, comme 
riche en oliviers et en arbres de tonte espèce. Anlliaiia, lu seconde 
des villes babitées par les .^înètes, nommée par Thucydides et Pau- 
sanias, doit être Helléuiko. dont les ruines paraissant dater de cette 
époqne, annoncent une destmetii» subite et une habitation pen pn^ 

longi'p. Le mont Parnon est le massif <ln Malévo de Saint-l'i>Tto , où se 
trouvaient les limites naturelles, entre la l'hyréatis, la Lacunic et la 
T^géads. Le Tenus, seid flenve itmmâma <lr «de moNte^ne, eonle 
i trvvtn tArgoUdc et va se jeter dont le golfe de Thyrée (c'est ainsi que 
nom croyons pouvoir entendre ce passage de Pansanias,' d'accord 
avec la tupotp-aphie), est le grand torrent de 8BinlpPien<et et très 
probablement le Gharadn» de Staee, sur lea bords duquel nous de?aaa 

i-liercli»>i- Ni'ris. 

Dans celte couiréc, les seules constructions que nous ayons vues 
d'uie époque ëvideaiment Mitérieure i Fartirée Âm illgînètest eont hi 

forteresse dans le col du Zavilsa, véritable clé oti pnrif rie I:i Tln n-atis, 
le mur d'Astros et une partie des mines de la ville prés d'Ilayios-An- 
dréas. Nous regrettons de n'arair pas râilé les positions d'Diigi»- 
Triuda cl du Kastron-Tis-lIoneas, où l'on nous a indiqué des ruines. 

Quelques Grecs modernes, d'après Uélëtios, qui leur est mieux 
connu que les classiques, voient le lac deLemedanslelacMousio, près 
d'Astros, placent Généthlium au monastère de Loukou , et, ]>ar suite, 
tr.insportenl In Tlnréalis licaiKoup plus nu sud; il est inutile dédire 
que celle opinion ne mérite pas d'èirc combattue. 



• PSM., Car.,C M; 1. 1, p. iW; l^iiMliM^anin-. 
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Av temps de Pannniu, la Leoonie propramait dite m HdidMjt k 

l'Êparchic de Misfra, Innt il fatu encore retrancher les territoires de 
Geraki et de Mazi, aiasi que l'Uélos. L'£leathero4iacooie comprenait 
toQllelitton], c^eet44ire les Êparchies de Sparte orientale et occi- 
dentale, de Monembasia et de PrasCos. Du côté du nord, la Thyreatis 
était aépuée delà Lacooie par le grand torrent d'Hagios-Ândréas. qui 
bit encore aojoard'hui la démarcation entre l'Éparchie d'iiagios- 
Petros, rniR ienrie Thyreatis, et celte de Prastos; il prend aoa «rigioe 
au Malévo {lUffuv ôc;), maasif renian|inblepar aabantear (1988mètr«^ 
et par son étendue. 

À partir dee Hemiès> que noua plaçons an faite de la chaîne, entre 
Ifajjios Pelros et Barbitsa, la limite aurait, suivant Pausanias, aban- 
donné les frontières naturelles , données par la ligne de partage des 
eanx jusqu'an dtflé de Kfùittmi. et aundt euivi le Saranda-Potamos. 
qu'il regarde comme YMphée. 

Les d<^nics tégéates, Caryates et Phjlacii, bornaient la frontière au 
nord jusqu'à la route de Té{;(?e à Sparte, au-delà de laquelle étaient le» 
JAml%rB, et dn cAtë de la Laconie la SciriiU. Une partie de cette ré- 
l'ion comprenant le teri iloire (!es vi!ln;;es appol.-s Keraj^ia, appartenait 
à l'Arcadie; et le& limites de Sparte, cuiume aujourd'hui celles de Mi«> 
tra, a'arrétaiait ii l'entrée de la plaine d'Jsao (IVancorrysi). près du 
villa(;c de Maniati, opinion qui no sera au surplus qu'une simple con- 
jecture, tant que nous ignorerons la position de la forteresse d'Ios, 
qoi défendait cette entrée de la Laconie. Plaa au concliant, sur la rente 
de Ail ;;aIopolis à Sparte, les distances dimoées par Pausanias montrent 
• que ïllermtcttm, près de Belemina, était situé au point de partage des 

eaux de l'Aiphée et de l'Eurotas. Il est à remarquer que ce sont en- 
core anjonrd*lun lea limites des Ëparchies de Lëondarî et de Mistra. 

A l'ouest, ou vers la Messi-nie, la chaîne du Taygète semblait deviii 
être une limite invariable; cependant les Laconiens la franchirent des 
le» tempe les pin» reenlés, ei pmeédteent toigoars, en unit ou e* 
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partie, son versant occidental. Ainsi un voit cjue , si au temps de Stra< 
bon et de PaManna, ëpoqae à laquclla noat bomont ces rechetreliet, 

la réunion, par Au)]uâte, des villes et tf»rritoiiTs do Thurin. Phn-ir ri 
Abia à la Laconie propre, ue s'était pas maintenue, ime partie des mon- 
lagnes, jusqu'au dnhioii le phi rapprachë de lahmata, «a dépendait 
encore. Le Nedon, rivière de Kalamata, coulait dans la Laconie, et au- 
jourd'hui la r^oB où il prend uaiasauce, coonue sous le nom d'Opiaino- 
Khoria. «st «DCOfa une dépendance de Hntra. 

Au-delà, lea Kmites suivent le faite de la chaîne juaqa'aa Taietum 
iSi-Elic), son sommet culmin.'inl, cl descendent vers la mer. en soivnni 
â peu près le cours du Sandavu-Fuiamus , qui laisse au nord les ruine» 
d'itte, «I au Mid cette de la ville EleutherOilacoiiieiiiie de Cawwîa, et 
le mont Calathius. 

Ainsi limitée , la surface entière de la Laconie avait 48 niyriamètrcb ; 
dea plainea on des collines susceptibles de culture , en ooenpaient 
envinm le (|uart. Une larjje bande de montagnes rocheuses presque en- 
tièrement dépourvue d'eau, de culture et de popidation, s'étendait de 
la ThyréatÎB \t Epidaure4jinMira, et séparait complètement la vallée de 
Sparte du littoral de l'ouest; delà, le silence do l'antiquité sur toute 
cette région, Joiii uoiis i;;norons m^me le notii in'nrriqiir ; lit- l-i , riuii»'- 
pendance presque continuelle des colonies lunicnuei» toudi-es sur sou 

rivage, et leur fehtÛMi pins iBliaM avec Aigos qu'avec Sparte. La ebatae 

Au TriYgète , au contraire, fraiilu' . bimi arrosoc . <fiuvfiii' de tiffu-s 
pâturasses, était la uoiu-ricicre des troupeaux de la Laconie , et c'est 
dans cette direction qu'à lovtes les époques les habitana de la vaUée de 
l*Ennrtas dtu«nt porter leur conquête. Lu |>opula(ioii, dr l'espace oc- 
cupé par l'ancienne Laconie, est aujourd'hui de 75 à 80,000 habitans 
et nous présumons que, même en la supposant réduite à ses seules res- 
sources agricoles , elle pourrait ode le double. Le partage au temps de 
Lycurgue , qui indique 39,000 f imilles on l!HJ,000 habitans, indépen- 
damment des esclaves proprement dits, n'a donc rien d'invraisem- 
blable. 
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tAGONIA PROraïA. 

Seotkm reg» { • XMvIraf ). PkasanÎM, * entraiil dam ta Laeoaie par 1* 

chemin de la Thyn'aiis, di'si^fTu- sous le nom do S( oiiias un lieu planté 
d« chênes verts, qu'il reacontre après les Hermès. Polybe ' place 
une Idcalîté àa même nom entre Tegée et ^arte. La route de PanM> 
nias et celle de Philopœmen, d'après Polybe, indïqneat également la 
position de Barbitsa, situt^ à 10 stades à (jatiche du sentier actuel. Nous 
y avons aperçu quelques traces de ruines; malheureusement le temps 
noua a manqué, pour viiiter une colline ii sommet applati et cuuronm* 
d'une chapelle , que nous croyons IVinjilncenipiit <h\ tfiitplc de Jupiter 
Scolitas: nous recommandons aux voya|}eun> l'étude des euvirons de 
c« riclie village, fïoaa avons remarqué, cmame Pamanias. que tout le 
revers méridional do ces monla[;nes schisteuses est couvert le [>eiils 
chênes verts; joints à la couleur de la roche, ils donnent au pays un 
aspect sombre qui contraste avec la blancheur des montagnes eakairet. 
De là vint peut-être la dénomination de Skotilas, bieP IftÊ PUBi— IM 
en donne une étymoloyie différente. A la même ré(;ion appartient un 
petit sacellum , vu par M. Virlét sur la roule de Ka$tanit.sa à Mistra, 
route qui était aussi celle de la ville antique du cap llagios-Andréas 
(ThjTée) à Sparte. Il est situé sur le sommet du col dans une plaine 
désignée sous le nom de Stavéria*ta>Marmani. à la naissance du grand 
tenent de Vambaicou; c'est, sans doute, la position d'an hennèa de la 
Laconii-, vorsla Thyréatis. 

Cary» K«f«>i). Le temple de Diane , qui resta célèbre après ia 
raîne de la ville de Garya>, devait occuper remplaceuMol delà cha- 
pelle de la Pana;;ia, ii un kilomètre du village d'Arakhova. ou celui de 
l'éfîliso même d'ArakIiova. On trouve dans ces deux cndnnts une belle 
source et quelques traces d'antiquités. C'est le chemin que les années 

* PW*., fM', C 10, S 7, vol. U, p. SO, ei. SMMiil. 
*Myk.,XTI.>l. 
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dardant pnadre «n venuit de T^gëe, pow éviter les défilés de KIk 

aoura, et trouver l'eau m'rrssriire à un campement. La distance de 25 
à 24 kilométrée est la joumcc de marche d'une armée dans un pays de 
. nonia(;nes.Tife4iTe' îndiqneeetteroolBdaiiileiMnivenMiitdeQpbitiiis 
sur Spai te i>ai Caryœ et Scllaiia, et dans cahu dft PhOopcwnen par Ce> 
rya et le mont Barbotthenes. Polybe ne nomme pas Caiya. naîs aa d a 
ment Seotittu, qui devait en (tro tri;s-rapprocbé. 

Cette r^>(;ioii , somée de petites plaines fertiles, située à la séparation 
des eanx de l'OEriiti et de la plaine de Tegra, doit avoir constitue le 
dème des Caryatcs, ancienne conquête de Sparte sur Tv|;ée, renou* 
Talée par Archidani» II daaa h enerra du Pâepounèae MaanfaiB * 

présume que Lycoplinm :i <1i'si[;ni^ Cary» par ces mots : k>»îi»?i -:;tS». 
Rien n'est plus remarquable, en eflet, que les belles sources des envi- 
rona d'Arakhova. 

Batimlhenes mons. Tite-Livc seul ' nomme cette monta(pie qiio d'a- 
près la distance de 10 milles de Sparte, et d'après la route suivie 
parPhOopoeoen, noua deTons rq;arder comme ta hantenr sur laquelle 
est située Yresthcna. La défaite de Nabis dut avoir lieu sur les bords 
du torrent do Vambakou, entre les villages de Barbitsa et Vresthéna, 
dont les noms, s'ils ne sont pas d'ori^jine slave, offrent quelque ana- 
legia avec BarioiUmes 

Sfllatia urh% (•' ïi/Xf^i'i) et (JEntix Jluv. (soirîtj. Sellasin on Sclasùi, 
ville située sur la route de Sparte à Téyée, non loin de l'euibrauchemenl 
de cette raote avec cdie d'Aifpia, anr lea bords de la rivière CBImw, et 
près d'une petite plaine s'étendant sur ses di'ux rives. Ces circon- 
stances, et tous les détails topo(;rapbiqaes donnés par Polybe, ' ne 
peaTaBtifa;.i>li4u<. r qu'à la plaine da Kliaa de Kravata, anr lea bords 

« Tite-LiTC, XXXJV, cap. 26 «t M; XXXV, op. J7. 

* ViAjmù. StoaUg. •! Uoofli. VI, 6, S IT» 

• limniM llimlL , Mb. Vf, tl«. I^rrafh-. Akundr., t. ««. Vifiêt l'«mIlnM«di- 
liM daM. Lndovhs BiduMan, vd. I, p. 41, «pd^MS ■aamariti douiMt la 

ta/mtn , qai ai peut4li« h tanw. 

• XXXV, 27. 

* lib. 11, 68 et 67; IV, 6»; V, M; XVI, ». 
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de la Kéléphina. Sa. largeur est de QOO k 9QÙ « lèll l i , Ê^ JaafÊKT àt 

1000 à 1201; au-dt»ssous, !a valléo se resserre en une (Torf^e de deux 
Jkues de loDgoeur, que suivait la voie ancieiuie. Mous avoDs trouvé des 
.débris. miquM jor touiet iM edEna» qû budent la plaÎM m midi, 

entre autres un petit s«rolIiiin tr<'s rapproché de la route. En outre, le 
aommet de la aïontaguc qui douuue le Khan de Yotirlia est cooronoé 
par me «nceinte, en partie inodenie, «n purtM-meioiiBe; e'MtmdM 
deux camps retranchés des luonls Evas et Olympus; le second doit se 
trouver d« l'autre cùté dn torrent, sur les hanteon de Basart. Cette 
gorge, ok cembeiiireDt deuaméM de SB^OM fcomnes, où périt Pin» 

lIllmwlMirn de. le Grèoe, néritenit d'être étudiée avec plus de soin 
qnc nous n'avons pu le faire. Lepassajje dt> Polybe, dnns lequel il place 
bellasiï à l'urient d'été de Sparte, pourrait jeter du l'iucertitude sur sa 
position; mais il est facile de Toir que c'est nne exagéntion potir ttm^ 
dre plus m rwitiir l'pppaqr ^K*Mm^ ^ ^mffim WiMt pif StUifi» pim- 
aller ensuite à Pliéraa. 

. A 6000 nètree de Sparte , VOBêêê le jette du» le grand, tomat 

d'A(;rianos et réunis, ils confluent avec ï&uotaa à 1400 mètna a» 
deMits du pont antique. 

Cmâtm {i KfMim). GaHe rivière, riron i^en npporlait k Fluurque, ' 
•erail I'CKrm groan dee eaux du torrent d'Afp'ianos. Alors , le lieu lixé 
par Lycurj^ue pour les assemblées dn peuple, aurait dté hors de la ville, 
dans la plaine située au confluent de l'GËuus et de l'Earotas; plaine 
née nue elbamëe eu sud^st par une chaussée antique. S^ii en est ainsi, 
il ne parait pas, d'après l'histoire, que l'iD l eatiiOa trèa Mge du légisUp 
leur ait été suivie pendant loagtemps. 

Tioimueme»»{i«iftmi), eoUiaedeF«rinka. EnpeHseuranthraMe 

que nous décrivons, on aperrevnit Sparle après avoir dépassé le Tlinr- 
aax, aMyntagne célèbre par un temple d'ApoUon, mentionné par iléro- 
dol«*«tperPeiiaanii«.lMTh<baine,deaeendaiitpar8ellBiia, campent 
dcas Im pltthÊO fièt dk UKtpIt fJftUmt, * Ce paasags de Xiéno|ilion anoe 

' Lycurg. C. 6, toI. I, p. 70j Pelop. C. 17, vol. II, p. IS «AL Sehaitov 

» Hcrod.. 1, 69. 

* Xcnopb., lli»t. Grec., lib. IV, C. 6, p. 333 edit. Dinilorr. 
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porte à regarder le petit toin|iIc que nous tsnm tnmi «or h eoKne de 
Pavleika, près da sentier conduisant de Sparte à la vallée de l'OEnns, 
comne le temjde d' Apollon : ce n'est en effet (ju'après avoir gravi cette 
colline, qu'on aperçoit Sparte. Noos devons dire, cependant, qae cet 
édifice «m marbre et de forme euréê» loabasseineiit d^HM chipdia 
rnin<'p, n'a paru à M. Vietty qu'un raomnnent héroïque. 

âiotniu regU» (» zatfîT<(). Entre les routes de T^ée et de Mégalopolis 
sTétendiit kl fdi^oB IpN ScMUtt iwvcnHt TWm dM MNfdM 
de la Laconie, entrée d'une défense &cQe, an-dessoas de laquelle 
était située la petite ville nommée /m par Xénophon ' et /anw par Pau- 

Iv« ranton ûpre et sauvaj^e de Ko1!d£ps et sur le revers opposé, les 
ILérasi»-Klioria devaient fonner la Sciritis, et les doit se troaver près 
éa défilé de Litnoii. sur la rouie directe de Spene k la i fa ne W a. 6i la 

ville que Pausanias nomme Scirtoniom (£aifTMri«r) est le Scirai de 

Diodore ' et d'Enslathe, ' la Sciritis était on partie arcadienne et dis- 
potée par les deux peuples dont elle fortuaii la fruiiliiTC, au teiups de la 
guerre du Péloponnèse. 

BelfniiriH ( B»xi^i'r.i Le territoire de fetto ville s'éteiul^it , suivant 
Strabon, jusqu'à l'enlrcc de l'fiurotas dans la Laconie, et par consé- 
^peot jaaqn'Rn «cl de liaMm : c'est le caaaaa bcAimI des Vroiisto>Khei^ 
ÏI faisait lui-nu' mr partie de l'itljîytis, division du Pi'lopnriTif-se pltw an- 
cienne, dans laquelle existait la ville d'iEgys, détruite par les Spartiates 
pen aprèe rkvaaMm- doriene. * 

La distance de BéléteMa k Mégalopolis , 90 «tades, réffd bien aux 
raines très étendues vues par M. Vietty sur le plateau, au sud de Pc- 
trina. Les 160 stades du même lieu à Sparte, que l'on conclut égale- 
ment de l'itinéraire de Pausanias, ne représentent pas cette distance en- 
tièie, atleada qu'il omet le noBibre de itadeeooinpriaeotreletoiiilieatt 

* XaDopli.. Hellni. VI, C &, i 35. M. Uindurl', lUi» ton exrelleDle l'dilkOD des UttU- 
m if t a , écrit 

* Diod., U, 62 et 481. 

* Euiuth. ad IKoiiri. ftriagitf. TS. 
•P*ain.Lae.C.S,S*> 
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de Ladm «t PtoHanc; mak h dUEfrenc» doit être très bStih, pdique 

les dislant es rôelli*s tJe Beletnina à Sparte et h Mi'{;rilrij-iii!is . Ô'iî pt 18 ki- 
lomètres, sont, à ô stades prè«, dans le rapport des lâû et 90 stades 
d4dù1s de PtoHuiias. 

A 8 kHodaètres à l'est de Bôloinina , sV-lôve une haute motita(pie ro- 
cheuse, nommée Khelnios, dont le sommet est coaronné de ruines du 
moyen âge, avec les substructions d'une forteresse que H. Blouet a 
reconnues de construction pol}{;onale.ElleMteoiHaef<ektaiueIrèiiMt 
et les dëniOQÔrnnlcs de KoHna^ m'ont rapporté des traditions relatives 
h un grand massacre des habitans de l'Holos, dont ce lieu aurait été le 
théitre. Galle forteraM anliqaa défendait l'edbnndiemBt des elie> 

minB de Sparte d'an cAté à la Prjrrhasîa. et de l'autre à la ifa-n/^lia: 
elle est meniioniiée dans les Chroniques de Alorée, sous le nom de 
Khelmos. ' 

PeUnnn (»' ntXX«F«), ville sur la route df Sparte à 5f<'!;alojiulis, à 100 
Stades de Bolëmîaa» et à on peu plus de âO stades de Sparte. Suivant 
Diodore, elle aurait M fortifiée; elle a<vait one fontaine remarqaable et 

un temple d'Esculapo. M. Gell, le premier, a cru trouver ses ruines dans 
celles d'un temple près du keplialovrysi qu'on regarde aujourd'hui 
comme la source de l'Eurotas. Il existe, en effet, des ruines do ville à 
190O mètres an nord de cette f^utaine, sur le plateau d'Agrapido» 
Cnmpos. Nous pouvons y reconnaître ime des citi's de la Tripoli*, mais 
uoQ relluua , attendu que la distance à la frontière ne serait que de (îO 
stades dympiques au lieu de 100. En eontinuant à nons diriger vers 
Sparte, nous nvons trouvé prrs rîis Kahvia lif (^éoi-jjitsi une Iielle 
source, domiiK'o par un petit Palaio-Kastro , avec des sous-bassemens 
antiques. D'après M. Gell, les ruines s'étendraient jusqu'au bamean de 
Pardali, position qui conviendrait mieux à Petlana; mais la distance 
de ce lieu à Bélémina serait encore beaucoup trop fiùble , et celle à 

* ■ II* partent 4'AaqreMa , f n m tm la Amiten de XMntt, «émanent «or VdîgMii 

■ dont ils brAlcnl le marclMt ; le lendemain ils arrÏTf nt à Caritin* Ut chargent ta gar- 
• nison de TiicU de parcourir les plainn jovju'à V('liKn«|i aussi UtB ||M les eoTiroiu de 
» Kheliuos. «Ces deux ptuages s'accordent bien avet I npiiiiini quaiMSanatAliMIor 
U poiilioa de VéligwU à Léondari, et de Kicli à Palco-Houkli. 
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8pttl0 cerail iMMieoap trop giwiid«. On imene «Moft» lu^ 

qui s'étend sur les <i( u\ rives du fleuve, et conduit à l'enlnfe du dé- 
filé mentiouié par l'ausanias, dans lequel U route s'eiig«g« sur la rire 
droite. Oa Toh-la berpe d« la rive gaoefae fermë« pir un mur cyclopi^en, 
kacal de cette uature que nom ayons tu dans l'iiittTieur de la Laoonie. 
Un raa[;nifique keplialovrjsi sort près de là du pied des collinei!. et se 
}Cll(! daiis l'Eurotas. Cesl ici que nous plaçons Pclluua, ii <>i sudes 
olympiques ât SpaitS «t à 100 des ruines attribuées à Bélémina, ta 
pied de deux collines surmontées de chapelles on dut t tre l'ancien em- 
placement de l'Acropole. Sur la rÎTe gauche, on trouve la plaine de 
Kflniditu, ame no kephaloTryii plnt puimit eneor» qat c«u qw 
nous venons de nommer; les habitans prétendent qu'il vient du lac 
silice dans la plaine de Tripolitsa , entre Pallantiuiu et Tégëe. A partir 
de rentrée du défilé, tm aqnednc dn moyen âge, du notu par sa re»> 
lauracioii, se dirige vers Sparte. 

Teygetu* (Taiym Ce nom s'appliquait à toute l'étendue de la 
chaîne depuis le cap Matapan jusqu'à Léoodari; elle ne porte de nos 
joan ancnne dénomination |;énérale; et le nom de Pentadactykm, que 
Conslnntin Porpliyro[;<-nrtc ' lionnc à sa partie méridionale, est aussi 
inconnu que celui de Taygète. Strabon décrit trèa bien U manière dont 
«He ae termine dana un ei|ièee de bereean fiMmé par lea nMmtapiM de 
l'Arcadic. Celte chaîne a cela de très remarquable , qu'elle s'abaisse 
profjresaivemeni , depuisleSaintpËlie jusqu'à Léoodari, en même temps 
que le aol qui la supporte a'dlive vers le centre de i'Areadîe. Vn de 
de ses contre-forts s'i'eroula dans le célèbre tremblement de terre qui 
détruisit Sparte, 469 ans avant Jc8u»4)ihrisl ' ; nous croyons avoir trouvé 
aeadëbrisàlasnrbcednaolancien, ànnelieaeaiiMNrddeMistra; ils 
forment de petits monticules , au-dessous dn Fiziimdi , pîc qui» VU de 
Sparte, parait le plus élevé de la chaîne. 

Toute la partie méridionale du Taygète renferme les marbres les 
plna beam et les pins varié», dont quelqiMMmns, sans donle, fwani 

' Dr adniinUtr. imp. pari. U, C. SO. 
• Cicer. , 0» àitia. I, G. &0, } ll>. 
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rons plu'; (arcî , c'est le porphyre vert antiqitp . on prasophvre, b 
*Ji»( KfMt>r*( de Panainias, qai fnt constammeul désigné sous ie uni 
4» uuère heëiMaioiiiMii. Les pÎMvM h aigniier 4e POe de CrftM Anent 
«enles préférées à celles du-Taygète ' : nous avons, en effet, troorë au 
sommet de cette montagne des marbres siliceu, coiapanblas ans 
pierres dites du Levant. ' 

Le 8ommet culaiàinl, l'Hagîos Diss, le Taletum consacré an toIèB 
dans l'anliquitd, ne nous a offert a»cnne<; mines; c'est OBCore aujour- 
d'hui un lieu coni>acrë, où le culte de saint £iie a remplacé celui da 
soleil A rëiioque dn solstice d'élé. La chapelle, fermée de ^nelfs 
pierres brutes, dc\ient, alors, le lieu d'un pénible pèlerinage pour les 
habiuns de la vallée; ils en rapportent avec orgueil une petite Qeur 
bkae, qui ae'eroh, dJsemljb, qne sow ks neiges de wn ■aamet. 

Euntcs (° Eb'pMTKf). L'Eurotas avait sa source dans la plaine d'Amtt 
(TVsncovrysi) , coulait daiM le même lit que TAiphée pendant ÎO stades, 
et se perdait ponr reparaître I fealrée de la BalviDatis; undis que 
VM^béà sortait à Pegx , dans le territoire de Mégalopolis. Cette opumn 
vl'-est pas aussi absurde qu'elle le parait au premier abord. Les sonrces, 
«pû naissent à l'est des ruines d'Asea, se réuuissuni et se confondent 
ésm ma maraw, dont les borda sont aiqoard'hni de nîvean d'an odté 
avec le coï de Lianon , aiwlesstis de la gorge profonde où naît l'Eurotas; 
de l'autre avec le col qui conduit vers Léondari : c'est une véritable 
Infbreaiian. Le nom «odeme de l'Eanrtas est fai; le nan de Vaali- 
Potamos doit plutôt s'appliquer au ma ynifiqiif rouis d'eau qui prend 
naissance aux sources de Skala, et se jette à la mer à l'oneat de l'Irt 
aiprès vn coan de demtlieMS* 

' Sparte (• z»^''*)- SuivantMjbe, l'enceinte de SfHUte avait 48 stades, 
ou près de 8 à 9 kilom' très , et était do forme à peu près ronde. L'es- 
pace ocoopé par les ruines a bien la périphérie donnée par Polybe; 

•Piin. XXXVI, C. 47. 

* Voyei rourrage de l'««yédBBoa sflliBtttfSi SNtlantesaliMSsaalawliib CMIq|., 
lÛ, SI nivuus. 
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q/uaU à bt lonM imd». qui n'est pas compatible avec la dispotitiMi 

du terrain, noos croy«Mii^ que Polybe a voulu dire que l'enceinte 
a'éuïL ysti irrégulière comme celle de M^alupolis, à laquelle il la 
compare. 

Pausanias, dans la descriptiun do Sparle , rayonne du centre à h 
«irconférencei il sort successivemenl de la place publique dam troît 
dn«etioBt, et «■ décrit «ae quatrième ver* Tlicnvaé, fai proluJil^ 

meni p.u tait du m^inc lie». Malliourousement il n'indique l'orientatiM 
que d'une seule de ce« direciioua, et elle nous suflit à peine , eu noM 
eidiBt ewoM de le-dupoeîtian dee lie«, pour Sam Templeeemaiit de 
l'Agora, vers Tanijle sud de l'enceinto moderne, en A. (Voyez le plan 
général de Sparte, que nous avons deaun» pour l'ouvrage de U wctkw 
d'architecture.') On voit que cette &eclioB eoodnisait anconolMBtven 
le théâtre, ce qui m peut s'entendre qtie du couchant d'hiver. Au cha< 
pitre 12, Pausanias suit d'abord la rue Aphétais; il cite ii son entrée 
l'édifice appelé Boonota, et à son extrémité, près dea murs, le» lom< 
iMwmi de» EnrypoMidae et le temple de INetfime, temple qw 

place é(;a]ement près de V^nccintf*. Il nous scrnMe qii»» cpttf rue Aphé- 
tai» ne pouvait être que perpendiculaire à la direction de la rue .allant 
vei* le théine; «n dbc. h place avait nne aidre imue pi4t du momi> 
ment appelé Scias, et cette issue élaii dans le prolongement do la rue 
Aphétais, paisse ce tut d'm point situé beaucoup au-delà de la Scias» 
que partÎTMa les prétendaiiB î la main de Pénélope , lors de la eowae 
qa'ils achevèrent dans la rue Apb étais, 'Cette rue, commcninciL i la Sciaii, 
conduisait à deux rollines sur lesquelles s'élevaient les temples de Bac» 
cbus Colonaie et de Junou Argienne, collines que nous recouuaisson» 
dans ceUea ma«|nées B et G anr nette plan, ver» faa^ sadicat de 

l'cnccintc. Nous avons trouv»'- sur li^ snl de nombreuses traces do cet 
alignement qui tta versait Sparte dans toute son étendue, et avait poor 
perspective an levant lai ten^ de Bacch» Golonaie. 
Pansaniaa, partant des tembeanx dwi A^indas» refîent eouper la tne 

• Vol. U, pl. 4S. 

• Paw., Lac. C. 11, S >i C- 13. S 4. 
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Aphétaîs prêt du Boonéta , puis il voit un ttnipl* eâèbre d'Esculape, 
et pins loin sur une colline le temple de Vénus armée; direction qui 
îndiqae les ruines D , près d'une chapelle Byzantine, et celles marquée* 
E sur la colline , comme appartenuit h ces deux temples, 

F/Arropolis occupait, sans aucun doute, les collines qui se ratlnrlii[>nt 
au théâtre , collines couvertes de débris qui annoncent des monumens 
importaBS. La Tiase est la mière d« Ma^oida. Ce fiit panh rëiolter 
dn rapprochement de doux passages, l'un d'Athcnt^f^ , ' l'autre do Pau- 
saniaa. Dans le premier, on Ut que l'on portait les enfans au temple de 
Diane, surnommée Gorythalîa, située prie de la Tiaee et dans le 
sinage du temple de Qéta; dans le second, c en descendant de Sparte 
à Amycles, too» trooTerezla rivière Tîase, et près de ses ttords le temple 
des grlces Phaenna et Oéta. » Vm antre cAté, Pamanias cite, an 
chap. IT, près des inin et non loin du Platanisto, uu temple des Dios- 
cures et des Grâces, et un temple de Diane n('î;<>ition('. Si l'on iwiivaii 
regarder les deux dénominations Corythalia et iiégémoné comme s' ap- 
pliquant an même temple, notre hypodièae aar la Ttaae ne iaisaerait pha 
aucune inceirtitude. 

Une dérivation de la Mayoula venait fournir de l'eau aux grauds 
buns romains, dont les ruinée *e voient en F; et en se proloi^eant 
formait une île des collines au sml <lo la 

Le cirque n'était probablement pas élevé au temps de Pausanias ; 
maie leDromos, qui en est vottin, eit de construction antique. L'exca- 
vatiOD terminée par un liéniicycle, que l'on remarque un peu plus loin, 
ne ponrrait-ellc pas ^trc le Droroos dt'pendaiit du temple de Baccbus 
Colonale? ' Sa direction semble l'indiouer. Le fauboui^ de Sparte , 
nommé Lîmna (les marais), ne pouvait (tre situé ailleurs que sur la 
route très fréqncnti'-i» i\c T''-;''<'' ft frAr;;<m, oi <lan<; la plaine man'ra- 
gense qui précède le pont antique. Quelques {grandes pierres, observées 
par IL Rav4iisiersnrlaoalline,ett£MM dn pont, pement indiquer l'em* 
phcemeni du temple de Diaiie Limnntû on OrÂin. 

' Polrmo apuii AUien ■ , Lib. IT, C M, vol. I, f. 114 OfadocL; fm»^ 1m. C M, S 4. 

* Pat»., Lu. c. 13, i i. 
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Iloiis avons oliscrvi' qiit iqacs traces de murailles le lonj; des collines 
qui bordent la .Ma{;()ula, ainsi que des tunilioaiix aii-<lcsi;ns dr la lior|;o 
de cette rivicrc. On en rencontre également dans la j>clilc vallie au 
nord dilh^ftlK: ici 1m loiBb«t«x «oatereas^dMis le rocliOT. An som- 
met de la colline rjni s. jnrc ci tl*' vallée de la plaine de Sparte, on re- 
uiar^ une lon|^o excavation dunt j'i^;nore l'usage. Celte colline, d'une 
défciiM&cQ*, poomit ètr« l'Umriun de nutarqne. 

Platanittoi (i nx»ratitrx:'^,' Il uoDS parait probable que le Plflta» 
niste se trouTait sur la rive droite de la Magouln, dans la belle plaine 
de Kalogooia. nusîenrs petits monnmens héroïques , une fontaine qui 
pourrait ôtre la fontaine Dorcea, un canal qui, suivant M. Vielty, joint 
la Ma{;oula à la rivière de Parori, et f.irrno mio ile crune |i;\rlie de la 
plaine, condui&eul k cette opinion. Cependant l'expression d'Euripe, 
tppfiqjiiée m ooon d'eaii qui environaait le Platudste de Imite part *, 
peut laisser des doutes en ce qu'elle parait conveair pIntAt k on canal 
de dérivation qu'à la rivière elle-même. 

Amyeiœ (<i 'a/xi/'hasi). Il u' est pas de viDe qui ait laisaé moins de mines; 
depuis le voyage de Fonmiont, tout a disparu, ù l'exception de qucl- 
qnes marbres motiMs, conservés dans les <^Us«s de SkIaTokhorio. D'a- 
près la distance de Sparte li Amyclées , évaluée aeahaMBt à enviran. 
20 stades par l'uhbe, undis que la dislance du thë&ire de Sparte i. 
l'église de Sklavuklim io est de mètres, on r>o stades, nous préM- 

mons que l'on devrait porter ses rechcrclies plus près de Sparte, vers 
les viUases de Kalanii et de Goaaaci. 

C'est une ;^rnvr erreur dans la (;éo;;rafibio du moyen âge d'avoir 
placé Nicli ii Amjcloes : celte ville devait se trouver ou ;> Tégée ou à 
Paheo-HonUi. Amydte avait enccnv conservé son nom à l'citoque de ta 
conquête des Français, et ce n'est qu'en l i i7, qu'on la voit mentionnée 
par George Phrantzcs sous ic nuiu de Sklavokhorio. 

Maw^eiii» mm* {ri umxâht if h). Polj be , eu décrivant la poailion do 



Caui., Lat. C. 1 <, S S, voU U, p. 91, «d. SmImIw. 
P»M., bK. eti., p. (2. 
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Sparte, ex!t)]ère beaucoup la hauteur de$ colline» sur lesquelles est assis 
te Ménclamm. ' Leurs pentes sont abruptes; mais leur hauteur au-des&us 
de la vallée ne dépasse pas 250 mètres; et il est facile de voir, par an 
autre passaf^e du même auteur*, qu'il n'entend pas parler de la (p-ande 
chaîne des monts Maliivo, mais des collines qui avuisinont le fleuve. 
EUes décrivent, sur la rive (jauchc de l'Eurotas, un arc de cercle au- 
tour de la plaine de Tsouni et d'Aphisou , et se rapprochent ensuite du 
Ocuve, de manière à ne laisser qu'un étroit passage, défilé bien indiqné 
par Polybe. 

Therapne (» eifWir»«). Tite-Live et Polybe, décrivant la marche des 
années à la rive gauche de l'Eurotas, ne nomment point Tlicrapnc, 
mais le SIénélaîum , que le premier seul dési[jnc comme une monia[pie, 
et le second comme un lieu particulier situé sur les collines, vis-à-vis 
de Sparte; or, c'est dans le voisin.igc de ces munies iollincs que nous 
devons, d'après Pansanias, chercher Therapné, où étaient situés le 
tombeau et le temple de Ménélas, et où, suivant Isocrato' et Hérodote ', 
le culte d'Hélène était joint à celui de Ménélas. Remarquons on outre 
que Pausanias ne nomme pas le Ménélaîum, et que Tite-Live et Polybe ne 
nomment pas Therapné. Ce bouqj n'était donc autre chose que le Mé- 
nélaium des historiens cités; il était assis sur des collines élevées par 
rapport h Sparte: et Pindnro a pu dire : « Les dioscures qui habitent 
le sol élevé de Therapne. ' » 

M. Vietty a parcoum avec soin la plaine et les collines de la rive 
Ijauche, sans trouver aucun des monumens décrits par Pausanias; ce- 
pendant nous croyons qu'il a vu au village d'Aphisou quelques ruines 
et nne 8oarc«, qui semblent indiquer Therapné et la fontaine Messeïs. 

Patœa-Khrysapha. Après avoir franchi le plateau du Ménélaïum, en 
se dirigeant à l'ouest, on trouve, au fond d'un petit Imsin entouré de 



■ Polyb., V. M. 
' Polyb.. V, 18. 

• iMcrtt. in Enc«m. Heleiw, C. 27, pan. 1, p. 219 cd. Coray.; Liv. XXXIV, 2>l 
' Henxl., lib. VI, ) 01. p. 385 tA. Bekk. 
' luhmtqpc*, oie k 
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montagnes, les ntnei de P!a]Éa>Khrysapba, k 9 kilomèires de Sparte. 

Elles consistent, autant que nous avons pn le voir dn sfimmet da mont 
l'haia . en (^{jliseg byxaotiiies et amtfta constnictioiv eo brique». Ce lien 
demanderait à être visité. 

Tkutt (> Ti>r;i). Celte rivière est, pour nous, la IhgooU qoi bordait 
une partie de IV tu riiit*.- méridionale de Spario. 'Sum ne pouvons entrer 
ici dans ta discussion relative à ce point de géographie; notre convic- 
ti«a réndte de la coniianiaeii de de«t paMagee de Panaaniae, dana lea 
chap. ! i et 18, et d'un extrait de l'oî'-mon conservé par Athénée 
Il y aurait évidence, en admettant que Diane GjrythaUia est la même 
que Diane Hégëmooe de Puuaniaa. 

Alctia vieus [ml A'xtriat, x^y**')- Pausanias, après avoir rayonné de 
Sparte vers Amyclées, puis vers Tbcrapné, indique ensuite une route 
vers leTayn^te qui le conduit à Alesis, boni^ où Mylès inventa la meule, 
et où Lacodénion, fds de Tayi;ète, avait an monument Ce 
l)oiirj] devait (•trc situé dans les jardins au-dessous de Mistra. Nous y 
avons trouvé une multitude de gros blocs d'un grès particulier (ana> 
(^nhe), enployéparleaaiodeiiieielparleaaneieiisàfiûredeanieides. 

comme on peut en juf'irr aii\ débris trouvés dans Sparte et aux mcides 
ébauchées sur les blocs eux-mêmes. Nous devons ajouter que cette roche, 
la aenlc propre ici à cet naage, ne se rencontre ^auMlMions de Mistra 
et dans la basse ville ellc-m^me, et qu'enfln nous avons trouvé, prés 
d'un,inonastère en mine, aitaé à £00 ou €00 mètres au^lessous do 
marché, le* ddbria d'une enceinte en groe blocs irrégnliers, que l'on 
pourrait regarder comme l'etReinie consacrée à Lacédémon. La route 
de Pker», dont parle Tite-Live, prenait à |ieti prés, « eue directiim, elle 
devait suivre la rive gauche de la Magoula, à partir du village de ce 
nom . oi l'on voit des blœa qd ont di appwMàr à un pont aniiqne, et 

se diriger ensuite vei-^ Phgrtc (Cnlamaia) par la gor(;e de la Lan{;adia; 
c'est la route qu'Homère fait suivre deux fois à Télémaque. Pausanias 
ne rayant pas pareonroe, non» ignoroo* qpd OM lo temple vu par 



' Athta., lib. iV, 10, roi. 1, f. 314 cd. DiadorL 
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M. Blouel h la rive ganchc de la Magoula, près du lien où elle coupe 
la roule de Loondari a Mislra. 

Le nouihrc des torrciu qui tra'\^rsent la plaine au nord et au sud 
d'Amycldcft est si {jrand.que nom ne chercherons pas à dt'terminer quel 
es» cehii tpc Pausanias désigne sous le nom de fleuve Phellias. Nous 
n'avons trouvé aucune ruine qui put nous aider à reconnaître les posi- 
tions de Pharis et de Bryseae, qui étaient situées dans la plaine; 
d'IIarpleia, assise sur le pied des collines; de YEteitsinium, du Lopi- 
ihaum, de Dcrrhium, qui appartenaient an versant oriental du Taytjète. 
Dans les manuscrits de Founnont, un itinéraire de ;^(istra aux sources 
de l'Eurutas, itinéraire imaginé sans doute par son neveu, cite ces 
lieux comme des villages existans, mais il omet tous les riches villages 
qu'on rencontre elTectivemcnt sur la route. On indique, dans la plaine, 
des ruines aux villages de Vaphio et de Marmalia ; nous avons vu des 
tumulus très remarquables bordant la rive droite do l'Eurotas, au sud 
de ces deux villages; ils renlei-ment, dit-on, des tombeaux tels que 
ceux de Mycènes. Sur l'autre rive nous avons trouvé, près et au sud du 
villa|;e de Platana, quelques ruines romaines. 

Cttadax (> ziiaiTsc)'. IjPs canadas étaient , suivant Strabon, des fentes 
produites dans les montagnes de la Laconie par les tremblemens de 
terre. Le ctradas tVoii l'on pn'-cipitait les criminels, était l'un de ces 
goufTres. Les petites collines sablonneuses de Sparte n'olTrent rien 
de pareil; mais en face de la ville, sont les deux plus sombres et 
les plus profondes ouvertures du Taygèle : l'une , derrière Mislra ; 
l'autre derrière Paroria. C'est dans cette dernière, dont le gouffre a 
une profondeur verticale de près de âOO mètres , que la tradition , 
d'après le dire d'un (irec lettré de Mislra , place l'aventure d'Aristo- 
mènes. i , i. jif) 

Crocea vicus {ai Kt»*i»i)', houiig qne l'oiycnconlrait en descendant 
de Sparte à Gylhiuni, près de l'embranchement de la route d'iligia!. 
Pausanias mentionne avec éloge la pierre (^/(tc Xf»iaT«r) dont ce can- 

■ P.1IU. lUett. C. 18, s 3 j Sirab. VIII, 6, S 7, part. Il, p. liSed. Cora;. 
' Pau»., Cor. C. 3, ^ijUc. C. ïl, S 4. 
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ton renfemiait les carrières. Noos avoDs en effet relraiTé, dau k po* 

silion indiquée, ilo ;;rriii(lfs r.irrioresflc porphyre vert anli<|ii"', et nous 
avons démontré que c'est la roche célébrée par les anciens sous le nom 
deiiiarbredeL«Mw«*. Aa-deHwdeh pri]iriiidecafTièM,«B voit des 

débris de constructions en briques romaines; là, sans doute, étaient 
placées les statues des dioecares dont parie Pansanias. Près de là, est 
te luMiem d'Alal-Bey , où les amt hu w m am d'un peth saecllaai indi- 
ifÊMU probablement remplacement de Cncece. 

JEtpm (■< Ai)/«i} , ville de LacMlîe citée par llomcre, ii 50 stades :i 
la ditHle de Gythiom en venant de Sparte. Elle avait un lac consacré 
àNepiDM. Cette distance et l'existence d'un lac ne pennettent pas de 
placer cette ville nillours qu'au voisina{;e des [jrands m.irais de Linini. 
Cependant U. le capitaine Giuesie, auquel nous devons la topographie 
de celle parti* delà llorét» nTyiiidiqiiefMderaiiMttiuiasprdnuiioitt 
^'oD doit ki dieidrar mt !■ oottÎM de KMtouBoii. 



ELECTHERO-LAGWIIA. 



Les limites de cette subdivision de la Laconie vers l'occident étaient ii 
peu près celles éublies aujoardlmi, d'un côté entre TEparchie de Miain 
oi lo .Mn[;nc oriental, et de Vautre entre l'Eparchie de Calamnia et le 
Magne occidental. Cependant, le territoire qui renfermait Ui/psux «jt 
était resté daiui h dépendance de Sparte, et n appartient atijour» 
d'bui, sous le nom de Slali'vri, :iux iiKxfiTnes Eloutlierolaeons; tandis 
que vers Calamata, le territoire iMia, ville messénicnne, appartient 
.-lujourd'hvi an thipM occidental. On vjoit d'après cela que les limites 
du Magne, nommé de nos jours Sparte, sont à peu de chose près « elles 
de l'Eleuthero-Laconie occidentale. .\ l'orient, rEleulhero-Laonie 
comprenait en outre des Eparchies inoilernes de Monembasia et de 



' Uttrriplivn àc la MoH* , C'ognoue , I. 11 , i' punie . |> US). 
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l'rastos, les |>elit8 terriloireg de Gcronibnc, de Marios et l'Hélos, qni 
dépendent aujourd'hui de Mistra. On peut dire . n<^'aumoias , qu'au 
temps de Pausanias la Laconie proprement dite était réduite à l'Eparchie 
do Mistra. 

GytkiuiH urbt et navale {ri tùtiêr). Lu distance de cette ville à Sparte, 
donnée par Strobon (âlO stades), répond exactement aux 50 milles 
de Pcutinger, et aux 45 kilomètres que nous trouvons en suivant la 
route depuis les (jrandes ruines , près de Marathouisi , jusqu'au 
théâtre de Sparte. On doit donc lire, dans Polybe ', trente milles, au 
lieu do trente stades pour cette mémo distance, quoique l'emploi du 
mille romain lui soit à peu près étran[;er. C'est faute d'avoir fait cette 
correction, que l'on a beaucoup trop rapproché Sparte de la mer, ou 
même que l'on a supposé Gythium à une grande distance de son port. 
La route suivait au bord de la mer un déGlé très étroit , avant d'entrer 
dans la plaine qui renferme les ruines. Pausanias donne à ce défdé le nom 
de Castoridet porto. Les ruines sont à 400 mètres au nord de Maratlionisi, 
ville où les fondations de ré(>lisc nous montrent les restes du temple 
de Vénus Èiigonitls. En face, à 2U0 pas du continent, est l'ilc Cranaé de 
Pausanias, qui n'est sans doute pas celle d'Homère '; nous n'y avons vu 
aucunes ruines. Les bassins du port avaient été creusés de main 
d'hommes, comme le dit Straboii, et en partie conquis sur la mer; nou» 
nous eu sommes assuré en suivant de longs murs à plus de 200 mètres 
au large. On trouve, sur le rivage, les ruines d'un temple et de bains 
romains, dont le sol est au-dessous du niveau de la mer. Toute la plaine 
et les collines à l'ouest sont couvertes de coastructions, en général, 
du bas empire. Nous n'avons vu d'autres mines en grande taille qu'on 
thé&tre romain en marbre blanc et les jetées sous-marines. Les débri» 
do murs de la colline qui formaient Acropole sont d'une construction 
telle, qu'on pourrait les croire récens; mais l'absence de toute belle 
architecture, dans les villes laconieimes, nous [torle à croire que ce sont 



' Poljb. V, 19. Daiu ce paMage, U distance nous p«rilt s'tppliquerà Sparte, parce que 
les ruine* de Gj'Uuum Tiennent jusqu'aa port. 
' noffl .msd., T,U!>. 



Digitized b\ ' 
i 



91 



bien les mun attaqués par Flaroinius, par Philippe, et môme par Epa- 
minondas '. 

tUgomum {ri Uiytitm) el Larynus mmu (re Aa^onar ifo^). Le Mi(;'i. 
niuin est la plaine riche en vignobles située au midi du Marroyouno; 
et cette monlaj^c est le Larysius mons, consacré k Bacchus. 

Las (» Ait), ville antérieure à ilomèro, h 40 sudcs do Gythium et a 
lu stades de la mer; elle était furliGée. et sa citadelle sur le munt^lstn 
résista à l'attaque des Macédoniens, comme on le voit dans Pausanias.' 
Polybe, en racontant exactement le ménie fait, l'applique à une ville 
d'Asine , qui doit être ceUe^i , car il ne nomme pas Las. Si cette er- 
reur résulte d'une altération du texte, elle doit t^tre bien ancienne, pui<;> 
que Strabon * met également Asinc à la place de l^as, peut-être d'après 
Polybe; et Etienne de Byzance distingue également trois Asine : la 
première en Argolide, la seconde en Messénio, la troisième en Laconie. 
L'analogie des noms d'Asia et d'Asine fut la cause principale de ccttc 
erreur, qu'il est bien remarquable de voir tniusmisc par Strabon et 
Etienne jusqu'aux géographes les plus modernes. Mais, en outr«. une 
des causes qui contribua ii la maintenir, et peut-être à lui donner nais- 
sance, est la dénomination il'Asine de Laconie par opposition h l' Asinc 
d'Argolide, donnée k la ville messénienne par les écrivains de la guerre 
du Péloponnèse. Les ruines de cette ville nous ont échappé ; on doit 
les trouver, comme le montre l'article suivant, entre le port Vathy et 
les villages de Kosiari et de Karioupolis, un peu au sud de l'enceinte du 
moyen âge, qui a conservé le nom de Pat$avtt. 

Pastava. Cette forteresse du moyen .\ge est située à 7 kilomètres .|f 
Marothonisi, vers le sud-est. La rivière de Vathy, le Stnentis de Pausania^. 
qui prend ses sources au bourg de Polyzaravo, coule an pied d'un ro- 
cher de marbre rouge qui supporte les ruines de I^assava. L' enceinte . 
bien conservée, consiste en un mur crénelé flanqué de petites tour» car- 
rées; le dessin qu'en donne Goronelli est exact. Cette forteresse était 

' Eip<d. «citnl. de Morte, «ection d'irchitet-litre, t. S. 
* P«iu., Lat., C. 24, S 5. 

' Strab., VUl, C. 5, S t, pMt. 0, p. 110 ed. Con;, 
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dMiinée à entrenir les conummioticMM enire HtraAonîsi «t Vitylo, port 

<\o la côte occidentale. 

Smenus Jluv. {» Sfûlfat) et Seyras Jluv. (« xxb'fac) '. La première de ces 
TÎTiàrM n'Mt pas, coDime on poamh le croire, le BardouBiapPotamos. 
Il' [iliis i;r;md cours d'eau de ce canton, mais la rivière de Passava, 
puisque c'est la seule qui, par ses eaux fraiches et limpides eu toute 
suson, réponde » ce que ditPansaBias du Smenns. La* ^ait sHafe à 5 
stades de sa rive droite et k 10 «tades de la mer, et par coaséquent 
aux environs de Kosinri. 

Araimu vicui ('Af«V»»; nord du port Valhy esi le capPelalea, 

jadis promontoire de Diane Dictynne: an sud estk ifllage dTABeranos, 

dont If nom et la f>osîtion convirnnrnt parfaitement au hoiirp Aratnos, 
dans lequel Pausanias mentionne le tombeau de Las. 11 nous a été im- 
possîlile de tronTer ancaa débris antique an milien des grands purgea 
im marbre blanc, de la famille Petrobcy ou Mavro-^Iicliali ; mais, au 
sortir du TÎllage, on descend dans une plaine où l'on trouve des mines 
de baîiM, et nne tfglise oonatnito amo les débfis d'an temple , qui doit 
( tro celui de Jupiter. Près de Ih, coule la rivière de Karioupolis, le 

Seyras «If l'ausanias. 

Pyrrluchus (nvfftx'tj. Cette ville était située dans l'intérieur des terres, 
& 40 stades de rembeadiure da Seyns; aor la place paiilii|«e était on 
puits qui seul fournissait dp l'eati :\n\ finhiian-;. >'nn^ avons retronv»' les 
ruines de cette ville au village de kavalos, situé au centre de la vallée 
transTensale qoi mit Dyro à Kotronèa. Nous y vîmes des thermes, on 
torse colossal de femme et diverses raines romaines- Un peu au-dessous 
du village est le puits dont parle Pausanias, et un gouŒre où se perdent 
in eaux torrentielles. Noos devons relever l'erreur de Ménrsiiis et dn 
savant Maunert, (jul n ;;ii detit Pyrrhichus comme les Pyrrlii-Caslra de 
l'oh l»e'.Lo ram[i de l'vrriuis donl il est question diuis CPt historien n'iHait 
qu'a une journée de marche d'Amyclées, probablement vers Pyrnari 
fît Tarapaa. Philippe campa easoile à Garaiun , qnt est le %/ifni*» de 

• PaiK lae , 2j. : I, »gI. Il, y. iM , J. siç.|, .1 

* Fol|b., lit». i I9j Maoneit, Geoj/T. dn Gr. und Romtr, pirl. Mil, p. 
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PausaDÏas', temple situé sur le mont Cnacadium, et de ià dirigea soa 
attaque contre le woul A&ia, citadelle de Las. 

Teuthrone (*' Ttuifurty. En descendant de kavalos au pori de Koiro- 
na>&, nous trouvâmes sur l'euiplacement de ce villa(;c les ruines de 
Teuthrone. Sa distance, IM) stades au cap Ta^nare, évaluée en stades 
dympiques. n'est eu excès que de 8 à 10 stades. La citadelle occupait 
la petite presqu'île dite Scopas, que Ni(;cr nomme Scopia ; son enceinte 
actuelle est faite de débris antiques, et sur le continent on trouve quel- 
ques fûts de colonne, les ruines d'une rotonde en briques, et beaucoup 
de débris du moyen fk^e. 

K'wnia. est le nom mutiernc des ruines de deux temples en marbre 
que nous avons découverts au sommet des montagnes du Kakovouni , 
près de la belle source du monastère Kuumo, et entre les villa|',os de 
Nymphi et de Pakhianika. Le sol est couvert de débris de colonnes, dont 
les chapiteaux ont été emportés à Cérigo; quelques-uns ont roulé dans 
les précipices. Les temples étaient construits sur une étroite plate-forme, 
au milieu de rochers de marbre blanc qui en ont fourni les matériaux; 
à quelques pas au-dessous, un bas-relief tri-s antique est sculpté sur le 
rocher, au-dessus de l'ouverture d'une caTeme. L'antiquité ne dit rien 
sur ces monumens, motives très probablement par la belle soiu'ce d« 
Koumo , unique dans toute celte ré(;ion ; leur distance au cap Txnare 
est de IS kilomètres, ou do lOU stades. 

PortuB Achilteu* («' 'A;t'A^iii>( xi/wr) est le Porto-Qua<;Iio , dont le nom, 
suivant Ni|}er, vient de l'italien Quaijlie. Sur une itetite pla^e, au sud de 
ce grand port, nous avons vu quelques fûts de colonne en marbre vert 
et blanc, qui doivent provenir du temple de Neptune. Vers le nord, près 
du pyrgoftde l'évèque, est une belle source, la seule dans tout ce canton ; 
c'est pour nous la fontaine merveilleuse du Ta?nare dont parle Pausanias, 
qui étend beaucoup en deçà du cap la dénomination de Ta?nare. En 
gravissant tout-à-fait au sommet du plateau , prés de Koru^jonianika , on 
trouve, m'a-tron dit, des ruines antiques duul j'ignore la nature. On 



■ rauun., Lac. C. 21, vol. II. p. 13j rd. .''iebriu. 
* Pau., Ue. C. », Tol. Il, p. 110. 
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neléc que nous regardons, ainsi que celle de Passava, comme plus mo- 
derne que le temps des croisades : c'est un kastrode Haim diilcreul de 
eéhi de VûldianioinB •. 

Pstimmathits portus (.' -va/jifiatcZi Xiu.V) , est le poit nomme Kisterni>s, le 
plus rapprochédu cap Taenarc.Nousy avons vu les ruines d'un petit temple 
eonratî «n égUae, ane grande quantité de citernes antiques creusées 
dans le rocher, et les (races d'une roule de chars qui conduisait vers 
Porto-Quaglio; c'est dans l'intervalle de ces deux ports adossés, comme 
le dît Scylax *. que l'on doit ebercher les minée de l'aBcîen temple de 
Neptune. M. Blouct, qui a visite avec soin ce même port, a reconnu , 
un peu il l'ouest de la cha|>elle, des soubassemens antiques, plusieurs 
cavernes creusées dans le rue, et à leur pied dans la mer, un socic 
avec iaeeripiioB. On poomdt eaeore voir id, au lieu de l^auumttlHig, 
' le temple de Neptune ci smii Ifiu d'asile; s'appuynnt alors sur le téBMWi»' 
gnage de Scylax, le piiri Achilelus serait celui nomme aijeard*lud 
Ihrminari, «tPiortiH^uaglio, quîluiestréellemeitt adossé, serait Psam^ 
mathus. Nous pouvons affirmer , d'après nos recherches, qu'il n'existe 
aucunes ruines ni sur le sommet qiii domine les deux golfes, ni sur les 
rochers du cap, emplaeemens que, dans lear aDMmr pour le pîtto» 
reique, les modernes n'eusamit pas manqué de choistr poor le temple 

de Neptune. 

Tœnarus urbs (• Tsi'rj:^e{|, Tœnarium prom. (Tsirsfiir ««f*). Le cap 
Tcnare est ooaibndu par Ptalôoée avec les Dyniltt on le cap Gros, 
moins méridional, m.iis phis impONnt par sa structure. L'ancienne 
ville de T»nare qui , sous la dominatioB romaine, prit le nom de Csenc- 
polis , était sur la cdte occidentale à 40 ttadei dn tap; la distance , des 
ruines étendaes, des inscriptions oilTini a In la nom rom.'iin, placent 
cette ville an monastère Kyparissi , au-dessous du village d'Alika. 
M. Blouet y a vu une grande quantit45 do décombres et quelques con- 

Vo}«i CoroïK'Ili . Dcsci'iplion de la Mon'r. «i l.i Cbroniqno de Moréa, Ut. 11, p. ISS, 
(«a. de M. Buclion ;. 

> FniBl. S 47, m Gmgr, mim., vol. I, p. 3S3 ed. CaU. 
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fltnieliolM ramaiBe» ven rMiiboaekare d« torreni; ces niiiiM, cellM 

de l'Acropole, et quelques marbres avec inscription, lui ont seuls paru 
antérieurs au moyen âge. C'est là, disent les ftUuiates de MiiM, où 
régna Lycurgue , seul nom liistoriqDe dont ils tiant conserfé la tn> 
dition. 

Thyrides prom. {ni Ho:<Vfc, ^«ïpa ). Strahon décrit ce rap comme un 
lieu escarpé, battu par les flots de la mer, et élui|;ué de 13 J stades du 
cap Tnara. Paoaaniaa ne dooiiiite «|iie 70 stadea de ee mène cap h 
Thfrlilrs, (ju'il nomme une des jwintcs du Ta^nare. Au lieu de supposer, 
comme un l'a fait, une erreur dans l'un ou l'autre de ces auteurs, on 
doit recomiattre à rincpeetioii de h carte que Slraboo, Tenanl do golfe 
de Hesst^nie, si([nale la pointe septentrionale du cap Gros, dont la dis- 
tance au Tasnare (20,!200 mètres) répond bien aux 130 stades de 700* 
au 0*; tandis que Pansanias, venant du midi, signale la pointe uiéri- 
dionalo h la dialaace eiacte de 70 sudes olympiques. 

Eh vovant le cap Gros percé, à sa base, d'- i rivf»rnos en (tj;ive et d'ou- 
vertures moins grandes sur toute sa longue lauraUJe de rochers, nous 
avons compris Porigine dn nom de I%r»d(t; les trais Ues Thyrides de 
Pline n'ont jamais existé ilmi^. i;i)1fr i'.înren de Messéuie. S on 
voulait y voir autre cliosc qu'une des erreurs de ce naturaliste, on 
pourrait penser qn'il s'agit du golfe aainéen de TArgoKde et des trois 
petites iles du port Aulon, très rapprochées du port de la ville astique 
à laquelle le uom d'Asine argolique nous a paru convenir. 

ilij>pQla ('ivto'ao). Nous n'avons pas visité l'extrémité du cap svrlfr 
quelle devait se trouver Hippofa ; niais Bons avons vu dans les trois 
prjlises de Nomia des cippes qui devaieol en provenir. A l'ouest dos vil- 
lages de Dry et de Koimo , des cavernes creusées dans des rochers de 
marbre Uane sont des toMbean , on peut-être des carrières antiques. 

Messa (Mi'iriri Tt>Jt) (Pausanias), Mirra^nu (Sti'pli. Byz.). Celte ville 
homérique, inconnue à Strabou, existait cependant encore au temps de 
Paisuiias. Hezapo devait, sans ancnn dente, être son port; mais noos 
ignorons la position de la ville hellénique. Le PaIa}o-Kastro deMeiapo, 
ou Kisterni s, situé dans la presqu'île Tigani, et à l'entrée du port, est tme 
ville iortiûée dans le moyeu âge , sur un rocher qui n'est accessible que 



par une éiroiie hngne de terte; les dternea y soot amai Bombreuaet 

que les maisons, dont les ruines alteslcnt qu'elles fiireui liabitpos jns- 
qu'i l'expulsioD des Vëniliens; c'est le Mdina de lit chronique, conslruit 
par Yinebardouin. P)rès de lii est le viUace Mina, où Toti voit dans les 
éf^ises quelques sculptures du moyen ;i{]c. 

l.''''pilhèlo qu'Humère donne Ji Mfssii (-fc,M.T).pvia) CDiiviont I)ien it 
toute cette cùte, dont les cavernes rculvriueui des uuées de coiouibes. 
En lisant la partie du voyage de ta Guflletière, rekti?» h celle conlrte, 
on reconnaît qu'il l'a visitée, et on rc^;rclte «ja'îl aitClU devoir donner 
à sa rt-daction une forme aussi légère. 

CEiylos (' oi'n>^ii<). Les ruines «p» M. Blonet a vues dans le hamg de 
Vîtylone laissent pas de doute sur l'ideutitëdeces deux positious; ce- 
pendant les ISO stades d'CEtylos à Messa surpassent tellement la dts- 
, lance rccUe, qu'on doit supposer que Pausaoias comprend , par erreur, 
dans ce nombre la distance de la pointe méridionale des Thyridcs à 
Messa, otnise dans son Itinéraire. Nous avons di'jiâ eu (m'( risiiin de re- 
lever, dans cet auteur, une erreur do même nature '. A un kilomètre à 
rouest de Vitylo, les mines dTnn nonasièn» renferment une sonree avec 
un petit bassin , <]iii sembleraient iRiliijtii^r la position de l'oracle d'Ino; 
mais cet oracle devait appartenir au territoire de Thalama:, et nous de- 
vons, sans doute, le chercher phs an nord. * 

J%aUmtt urbs («■' e<>As>ai) ; Pepfinus {naître,). La première de ces 
villi-s l'iait à 80 stades d'Œiylos et à 20 stades de Peplinus; nous savons 
de plus, par Plolémée, qu'elle n'était pas située sur la mer, et Pausa- 
nias parait regarder P^nus eanuM sou poH. 11 egnste, à rembouchnre 

de la rivière Jlilia . un polit rocber tW's bas qiii forme le port de Piaisa, 
et renferme des touibeaux, que les Grecs ërudits attribuent aux Dio- 
aeares *. Les disUuMes de Pansaniaa (80 stades jnsqn'k ThalsBi» et M 
de cette ville à Pephnus] ne leurraient convenir à C* lien qu'en pla> 
faut Thaiama dans la vallée du JUilias, snppoaîlion qui nous pmlt asaes 

' Voy. AcImU. j l'article d'iE%ira. 

* Paul., Xm., C. 2s, 2, ToL U, p. 1» «d. SMwlit. 

* nmqMfîlk, Ion. V, p. 1M. 
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pralidble. On ■ vonh voir cette viDe dans l«s nrines en ptHîe modernes, 

en partie antiques des deux Kastro du cap Trakhela ; mais ni la diatanee 
d'CElylos. qui n'est que de W) slade!>, ni la position sur la mer et au- 
delà du Alilias, ne permettent cette hypothèse. Jhalama, ville jadis 
neaaënieone, devait 4tre près dn Ifiliu coomm P^flmm, poMesnon h 

plus éloi[;nce (pii fut rovrndiqiK'c pnr les Messénierr; I.n inrrpnt Milias 
nous parait être le petit Pamisus do Slrabon ' , et la plus ancieDae limite 
de la Measénîe. 

Leucirum (t« aiÎ«t^«») (Strabou, Plutarqne , Ptolt';mée), Leuctra 
(Pausauias), l'une des villes principales de cette côte, si l'on en ju^e 
d'apW's Strabon qui la nomme et omet Thalama>, Pephnus et Abia; 
elle tétait à 20 stades de Pephnus ei ■> W ilc Cardamyle. Le village de 
Leftro, où M. Riouoi a vu braurouji do dobris antiques, doit en occu- 
per la place i sur la petite prcsqu'ilc qui s'avance, en face de Levtro, 
est un palB»4aBtro dont les fondations sont mtiqnes. Les distances de 

Plausanias sont encore ici beaucoup Irop jjrandos, et nous ne pouvons 
l'expliquer que par l'altération des nombres ou une fausse estime du 
temps, h raison des diffienhës de la ronte. 

Ctrdamrjle urbs {» K«p/«>4i;>») , à 8 stades do la mer sur un rocher 
fiMlillf' par In nature '. M. le colonel Bory a vu de |;randes l uines, mais 
qui n'diïreni rien de monumental, sur un plateau escarpé au nord-est 
de Skardamoula . et h environ 1300 mètres de la mer. Elles seront d^ 
crites dans le troisième volmni^ df la sf'rti(ui d'arrhit<>rtiirc. 

Gerenia (* Ttfrix). La pusiiiun de cette ville, la dernière, vers le 
nord, des viDes élevtliëro>laconiennes, n'est déterminée par avenue 
distance; mais nous verrons à l'article de la Messénic qu'^6ia, qui lui 
■accédait au nord, était située à Palaeo4Uiora , et que la forêt Gba> 
rius', qui formait au sud la limite de la Messënie, était sur la riv» 



* Pan*., La*.. C. 20. 

StnHh, VIII, C. IV, S S, part n, f. m ad. Gwsjr. 

* hui., Ipckal. 

* Slnb.,Lib.V[n,C.IV, {4. 

* Fmii., «ta*.. C 1, i I, eiC XXX, 1 1. 
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gauche du tomnt d« SudaT»; dès lots, le (•rritoir* de Gtmda, eon- 
pris entre Abia au nord et Cardamyle au sud , ou entre Palieo-Kliora 
et Sknrtlanioula, ne peut être que le cuiton montueux de Dolous et du 
cup ki-|ihali ' ; et nous pouvons voir Genma. avec quelques probabilités, 
dans les ruines cyclopëvnnes du palaio-Kastro de Zaroate, près Varoon. 
Le mont Calathiiis est la chaîne rocheuse du Doulous. qui devait former 
la limite la plus naturelle entre la Messénio et la Lacoiùe. La pusitiuu 
d'iUflyamB, k SOMades de Gerenia, est tooMiFftil inconiiiM; on doit la 
chercher dans l'eiiMiiite aqgideiiae «pe JbrawBt lac montagiMS «utre 
Gailsa et Brinda. 

Après avoir parcoora riileathërolaeonie occidoalale jusqu'à ses li- 
aaites avec la Messénie, nous allons, en partant de GytÛnai, nons di* 
riger TOfs rEleutbërolaconie orientale. 

Trinasuf. m.'.ti llum (Tp<nr;« T.;;t'«), à SB Stades de Gythium, sur la 
route de ril' los, et mi liorcl «If la mer, vis-h-vis iniis petites îles qui lui 
donnaient .sou nom; aujourd'hui Trini&a. On y voit quelques ruines ro- 
maines Cl de vaalea carriiMs : c'était sons les Tofcs le port de IBslra, 
quand Marathotiisi Otait cclu! ihi Mn;;Tip oriental. 

Gj|fAw< Jluv. Cette rivière n'est uouunce que pur Poiuponius Mêla ei 
Niger; c'est le VaaitUPotamos, le ph» beau et le plus pur des eoan 
d'eau de la Laconie , quoiqu'il n'ait que deux lieues do lon{;ucur ; ses 
sources sont aux pieds des collines de SkaU» et son embouchure est k 
Test des magasin» de Trinisa , à 5 kHoaiètres k Tooest de l'emboachure 
del'Iri ou Enrôlas, qui, sur beaucoup de cartes, a u.surpé son nom. 

Helos urbs et regio {-ri É^a) , Ihlia i » r>j , ; daiL-i Piil\be et Tite-Livc; 
le nom ancien s'est conservé dans la dénomination d'Uclos , appliquée 
& la plaine dn bas Bnrotas et an teniloire des six villages anivans t Ste* 

phania, Skala, Grniiiisa, Al;it-I!fv, .Mr.iirti;i et Briniko. Ce dernirr 
lage, oii l'on place ordinairement l'antique Uélus, ne renferme que des 

' Le c.intou i >l j \>eiae praticable au* In», cl IMpiUiètu U'iloiotlti , <1 <l|>^l^> Klifnnr de 

B.viaïKc , iompiturt d* tomwbrt, â fm iftffK^Êt m GMiuaa Tfiwr, naii jamit m 
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niillM du moyen àgc; c'est plus à l'est, prH des Kllyw de Bixani, 
que nous devons rhcixher rilélos hellénique. Nous y avons trouvé, dans 
la ptwitioa indiquée sur la carte, des monticules de débris, plusieurs 
petits saeclhntt. «t beaniMMip de poterie* «pie non «rajons ki apper- 

tcnif. II osf possible qu'au temps d'H(Mnère ' !<* ;;ranrl marais Ac Briniko 
formât son port. Nous avons reconnu, dans l'intérieur de la plaine et à 
fat rive droite de ITEnrotas. quelques nùnee, notainiiieiic on petit sacet 
lum prvs dn vïtUve de Stidali; 8kak était dëfendiie par «le fnrtemee 

du moy en &c,e. 

Aeriœ urbt { li K*t'*') * i ville et port à 30 stades d'HéloB* Noos avons 
retrouvé les ruines de cette ville nu port Kokinio, dont le ppgO» flel 
dans l'emplacement de l'acropole. La mer a détruit nne partie des mu- 
railles construites en moëUous, liés par un mauvais ciment, comme 
tontes k» raines dans riniMeur de la Laeonie. Un pen pins an aord, 
on trouve une belle source pn^-s de la mer, remplacrtnent d'un temple 
occupe par une enlise, et beaucoup de débris; la dislance, 30 stades, 
anx raines de FHélw hdlëniqne eM très exacte. 

Leuce plaiùtie$, SOU Isnw (• Ami). En desoendaut de h ^if«Himiw 
de Kouikoula pour noos rendre à Monerabasin, nous vtmes avec sur» 
prise une riche plaine, dont M. le colonel Lapic avait en quelque sorte 
deviné l'exiaienee. Nonsy reoonuAmes avssitÂt les Lnee Gm^ de Sir»> 

bon, Polybe ' ei Tii>^F.ive*; mais dont le ri<;oristp Pausanias ne parle 
pas, parce qu'il les lais&a on peu sur sa gauche en se rendant au cap 
Halea. Quant à MmdiiM dePtolénée, noas n'y voyons qu'anenanvaise 
tradnction du nom de cette plaine, panlpêire IKanee Pkm, note ■ar* 
gîoale, introduiie dans le texte. 

PaUm tiam (n«>«iN et GeroirtAra (>< r«f)'r«p<.). Si, poor suivre 
notre guide, non» remonioBS dans Fintéiienr dei temi, nona traop 



' Hm»., tlU4. B, M4;8lNb. Vltl, C. V, { B. 
* Païu., Ut., C ZI, j 4. 
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ypag J^ofas, bourg doiil k-s ruines [ i < ; un ntices sur le som- 
met d'unp rolline h l'ouest d'Apidia , puis tn nMithrje à 120 stades 
d'Acrise. La vvllc ruinée d'iliëraki, évèché du moyen à^e, occupe rcm- 
{■laeramt d< l'Mrttpoh; U vîifo «neieaiM t'étendilt m and d« la 
colline, dans une lieTle plaine arroscc de sources, qui, suirani l'.nis:)- 
nias, indi^eul la position de la place publique. Nous n'y avons rien vu 
qu fat antérivnr à l'époque ronuine; dm» M. Lagarde a reeoiuia an 
sommet de la colline, du cùxé du nord, un long mur cycIup<-en.A 
ISOO mètres vers l'est, trois montagnes isolées sont couroDuëes de foi ts 
du moyen âjje, et entre elles il y eo a one quatrième couverte d'é- 
BUaM niinees. Les ISO stades d'^criv k «ai mioas atiat parfritemant 
exactes, évaluées en stades olympiques; ce qui a presque loa|oan Heu 
dans Pausanias, quand la route est plane et directe. 

JKnriw OppUnrn (M«fM<»Jai#^fl) , a eonaervd aoa nooi et des niinas 
très apparentes. Iiidépendamuienl do l'Oppidum , qui , d'après M. La« 
garde, est situé à 2 kilomètres au sud dn village moderne, et au-dessas 
àa tomnt appelé Nario^lUienua, on trame «iwore des niines dai>s la 
plaine» prèa d« Tilla<;e de Marios, et k 1000 mètres au sud do Pakeo- 
Kastro, en descendant la vallée, l'artont, comme le dit Pausanias, cou- 
lent des sources abondantes ' ; il est impossible de ne pas reconnaître ce 
lian . vérilable Oaaia an milien des ra^MS d^aerls qui l'eatanrant , pour 
le Marios de Pausanias; cependant, sa distance roellr ;i nerontluap est 
seulement de 7ô à 80 stades, au lieu des 100 stades comptés en nombre 
rond par cet auteur. 

Glyppia vicvê (ThxmwU mî/m) , Ghfmptt (t*»itmût x-ft») *• Ptaaaniasne 
visita pai ce bour;;, et n'indique sa position qtie d'une manière vaîyne 
mm ikun tmiérieur det ferre*, aunlesna de la ville, et non un peu au-des- 
snc de h ville, eonne Fa tradnil Ghvier; ce qu ironipeiwt sur a«m ëioi- 
ipiement. Cebouq; est, suivant nous, celui que Poivre iKinmip r'Km],, s, 
et qu'il place sur les frontières des Àr^iens et des Laconiens; ce que 
l'on doit aniaudre d'une époque où Pmim, Cyphmf et Zms é*^ 

* PiU5 , lae , r. 2Î. ^ C 

• P«>ljb.,lV,S80i V,S20. 
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laiont sjnis aux Arjjieiis. Nous le plaçons au Palseo-Kastro , dit Lyoï- 
biada (Av/^n^ia^'a) , qui doone »oo nom sk la région moderne des 
Olynbo-Khoria, et «( sitoé nur le p wiea le pliie {mlicalile d'Aeirai 
à la basse Laconie, routn que durent suivre les Messéniens lorsqu'ils 
cherchaient à rejoindre Philippe, en évitant de passer aux environs de 
Sparte '. A 10 kilomètres de là, on trouve, au TÏlIage de Kosmas, des 
tombeaux antiques; et les babitans, qui vendent aux ôtran(;ers beau» 
coup de petites ncurines en bronze, prëteadcnt qu'il existe des mines 
de ville au pied du Mazaraki. 
Jimpm mit (*A#«r*< wUh), et itooiioUs eu noyen âge*, ville avec no 

port, à 60 stades d'Acriœ. Cette dist.mcf nous conriiiit ruix ruines si- 
tuée» an pied nord des rochers du X)li ; la ville haute occupait un pla- 
teaa très peu élevé, mais escarpé; m voit, en oatre, lieaiieMip de 
ruines s'étendre suus la mer comme dans toutes les villee aliqiMa dm 
littoral. En face du port est un puits de eonstruction ancienne, nomm»? 
aujourd'hui Pota, nom bizarre qui semble être le nom d'Asopus ren- 
versé. Les nines paraissent romaines. Peatiager donne SS milles poar 
la distance de Gythiunt à Asopus; et il est à remarquer, qu'en les tra- 
duisant en stades olympiques, on a précisément la somme des dislances 
partiales de Pansanias, SOO stades. La dïstanee réelle, ea soivaiit le 
bord de la moi , 50,000 mètres, n'en diffère que de 5 à 6 Stades. La 
presqu'île Xyli ne nous a offert aucune trace d'antiquité. 

Cjipsrtuia' (îr.V« 'Aa;»iS» TÏr nrf^:iiiw»«pi»»/»») *. Les ruines de cette 
ville, que l'on rencontre au fond du port Xyli, ont un caractère d'anti» 
quité qui u'apparlient pas à celles d'Asopus. Malgré les sal)Ies qui s'é- 
lèvent en dunes à la surface des ruines, on trouve partout des débris de 
poteries tris fines, dit moine pomr la Laeonie; on voit, en outre, en 
gravissent le pied des meoiagnee il l'est, des nm» en Uoca inég»» 
lierB. 

« 

' Mjb., lac. land. 

* Bi«Mli»SyBcad.,tli.X. 

* Slrab-, TDI, C. &. 5 i. jun. II. p. I lO ed. Cony. 

* PMM., U*. C. 22, S 7, «ol. Il, p. HO «d. Sicbclit. 
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liyperteleatum ('r»itTi>.i'iTe» ;t»«f>«» ). Lieu où se Irouvaic un (emple 
d'Esculape, à oO sudes d'Âsupus; c'est le territoire de Démonia, où 
Bow VKm m au bord d« k ncr, M «■rim radier ttillë de auiB 
d'hominf* , quelques débris de l'enceinle d'un teniple, et bnaucoup de 
tombeaux creusés dans le rocher. Les habitans du lieu ont trouvé , 
dans ew tonbeMis» plnn«un pietrM fravéet rapcteBlaiit on cerf. A' 
90O pat du temple, vers Dëmonia, jaillit «se dea aonraet lea plna bdlea 
et les plm pures du Péloponnèse. 

Onugnttthos (o'reu yf»Ui). Elaphonisi, Ile aujourd'hui , était la pres*^ 
qu'ile Onugnathos. Niger en parle encore nomnio d'iinc prcsqu'Uc; et 
l'on peut dans un temps calme y passer ii j;u>-. iSous n'avons poiiil visilt' 
la partie méridionale, ou doit se trouver, près du port mentionné par 
StrâboQ ', «t nomaié de nos jonrs PtorttHFnngo, un lemfle de Minerv» 

et In nionunifnt do Cii):)<Ius. 

SpiUBa. Les anciens avaient ouvert sur la plage, en face de l'Ue ËJa- 
plnmiai, d'immenaes caniiras: dles étaient exploitées it ciel wnert, 
de manière à former de grandei exeatntiens parallèles. La pierre est un 
calcaire tertiaire, tendre et poreux , que les anciens désif^naient sous le 
nom de poros ou de porinos ; elle est identique à celle du théâtre et de 
tons les mommiensde Sparte; et c'est de Ui« aul^ la grande distance» 

que cette énorme masse de matériaux a dû i^'tre transportée. Les ca- 
vernes, creusées dans le flanc du mont Aliki, donnent ià ce lieu le nom 
del^nlM. • 

Baa urbs («>' fioizi) et Bœatkus sinus (B<i<T<it«c xcAtic) Toute la 
partie méridionale de la pointe moncmbasîque a conservé dans le nom 
de Vatika la tradition du nom ancien. Boees éuit située au fond du golfe 
en Tenant d'Onugnathus, et c'est , en effet , dans cette position que nous 
avons (îécouvfit l4-s mines d'une ville qui occupaient principalement 
deux petits plateaux , séparés par un torrent. On ne voit aucunes traces 
de ccostnictions en grandes taillM, pas même dans les murs dTeuMinie. 



'SU-ab. VUi,C. 6,^2. 

* Hm,, ISB. 3, p. tm, M. 4e Oniar. 



ni aucun iMbm qui nom pmiaw renoiter aiHlelk de répoqneromuM, 

caractère presque général dans les riiiin s ilf la Laconie. Ici , absence 
complèto de CCS acropoles ou châteaux forte ( riïxu ) cyclopëens ou 
heUéniques qu'oo rtneoiMre à ehatpie instant dans le reste dn VH/o- 
ponnèM; nn* dente, la pontian des Spartiates vis-à-vis de» DolM les 
eut rendus trop dangereux. Le caractère des ruines va rhan^et, qnand 
nous parcourrons les colonies argieanes de U côte orientale. 
Sfp Hêmam (H»MC«««r x/^*). Pansaniai. en se rendant par wm deBoes 

au cap Malea , trouve un lac nuniiiié Nymbxuni , et tontMqwès de la mer 
une grotte d'où jaillit une fontaine d'eau douce '. Nous avdhf parcouru 
celte cAie élevée et aride sans 7 troover de lac, et Phnaanîas dut tn 

trouver encore moins, en .s'y rendant par mer. En changeant tiifu» an 
Mollir , le sens devient plus probable , et Q s'agirait du port Santa- 
Marina , au fond duquel une faible source coule d'une grotte, au-dessous 
de la chapelle. 

!ffatea prom. (» Ma»!» ^'«ia). Ce nom est encore le seul connu des habi- 
tans du pays. M. Reichard rejette avec raison le Santo^Angélo des Portu- 
lans; nak 9 eoniBMtnne de ces erreun dont son savant onnaee n'eat pas 
exempt, OQ\e remplaçant par Spaibi, nom du cap septentrional dcO^rigo. 

SùU urbi et portas (• X'Va). Scjlax place cette ville sur la c6te occi- 
dentale, immédiatement après le cap Halea. Clavier, néanraomB, attri- 
bue à Sidc les ruines d'un lieu situé à 7 stades de Bcees, dont le BiMi 
d'après lui aurait disparu du texte de Pausanias '. Ayant le choix entre 
les trois villes £iis. Aphrodisias et Sidé, celle-ci nous semble, d'après 
ce qni piéeMe, la dernière k laqnelle es datpeuar. L* port HsçiaB . 

Georgios, qui possi-rJe une source très abondante, était trop utile dans 
le système de navi(;ation des anciens , pour n'être pas fréquenté ; nous 
préauaHws «pie c'est la port de Sidé, et qpe la villo était anr remplace 
aem êm lagaaslère, 

• P»u*., Lot. C 23, p. Cl«Tier. 

' P«iu. , Lac. C 32, S 9. Nom fiéttnm nf«BdaBt ropinim de M. SidMis, val. II, 
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EfideUum vicut ('E^nJ'V. 'r:! ) , ou Delium suivant Strabon, était h t(K) 
stldet du cap Malea et à âOO d'Epidaurus-Limcra. D'après le dira des 
liftbilâlIC de Vclouidia, village pittoresque le plus rapprodlé ét e«p 
Iblee, il existe des ruines sur la pointe bute du cap Khamflo, qui 
doivent appartenir à Epidcliiim. I-es distances sur cette côte sont pro- 
purtioiiaelles aux nombres de l'ausanias, mais elles exigent l'emploi 
d'an irè» pérît ftade. 

Epid*iurus Limern ( 'i-r/,i" jt .;c; i,' ). Celtp ville était litnéd mr 
une hauteur, et très pré» de )a mer; elle avait ua lac de peu d'ëteo* 
dae, maif #èa profond. On attribuait k la cmmaiidité de ses ports 
l'étymologie de son nom (Limera de xijunoi^s). Quelque peu probaUe 
que puisse paraître cetti- <'lvtiiolo';io. le nom moderne Limenaria, donné 
encore aujourd'hui au cap situe vers le nord, la confirme. Les ruines 
dit«s PslmJfoiBMiivasia, que nous altribuons à cette ville, sont sitndes 
près de la mer, à 3 kilomètres de M^nembasie. On y distin[^c deux 
époques principales : l'Acropole, ifjai descend jusqu'à 3 ou 300 mètres 
de la mer, est fitrmée en blocs taittés, mais polytjonanx, dessinant des 
assises irrcjjidières , parallèles à la pente du terrain, ce que nous n'a- 
vons TU nulle part ailleurs. Au sud et à l'ouest , s'étendent des ruines 
rmnaines et dn moyen ige. Le lac consacré à Ino, situé à 2 stades envi* 
ron an nord-est da rAeropoIa, n*a que 5 mètres d'un bord àrantre; mais 
sa position N ( (Mit pas de la mer, l'eau ii peine sauraàlre qui le remplit 
jusqu'au bord , et sa profondeur telle , qu'avec 30 mètres de sonde nous 
n'avons pa en tromer le fend, le rendent tris renurqnable. On voit an 
nord iIp In villi' deux grottes peu rloi;;n('t's de la mor; ^li^ petits troos 
creuses dans le rocher, au-dessus de leurs entrées, annoncent qu'elles 
ëiaié^t racoaTSfins d'un toit. 

Le port Aiss Sblen» de Ptoli'méc devait, d'après la position donndn 
par Pausanias nu temple de Jupiter Sativctir, (''irp situé vers le midi , en 
lace des principales coustruclious du moyen à^e ; ce n'est qu'une plage 
sans abri. 

Minoa prom. rt portuf {'^ ' }. D'après Strabon , Pausanias et Ptolé- 
mée, ce promontoire doit être placé au sud d'Kpidaure, et c'est pour 
noBsle rocher de MonemlMaie, au and duquel est un mauvaii port. 
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Siraloii 'ilisri vi' qu'il |>urlait le iiii'nie ndin qu'un pronioiilnii'' Je fci 
Mi-};aridei il eût pu ajouter que comme lui il n'cUit lié au coalineoique 
par de» roeben ïi f eur d'eau. H. GutèDan , qui d'ailkni» k fort Ua 
décrit Mute celle partie de la Laconie, place au contnîre Hincm an 
petit promontoire au nord de la vill<> nruiquc '. 

Zarax uHn (•■' i»f»i) d'après Pausania», t'iine et Polybe; t;inilis (|ue 
PtoUnée et tdenite écrifeM Zmex (z«r"C): viOe h 100 sudea eu nord 

il'F.pidaimis f.imcra , avor lui port iJ'iiii almrd fiicile, an fond tiiiquol 
«'«■levait un temple d'Apollon. Les iniincs du port ilieraka conviennent 
Midee à Zens, quoique la distance (100 atades) soit trop forte; eHes 

sont si'.uocs sur nii rocher, au nord de la lon{jiH' riitn'c du (K»rt. D'apris 
yi. Lagarde , la construction de l'Acropole serait analoQite à celle de 
NycinM. IJbe porte , située yen h ner, doime entrée dans une voate 
en ogive d'abord parallèle, ensuite perpendiculicaire à l'enceinte. On 
voit dans son intérieur, et surtout sur le plateau à l'oueat, des irises 
et diverses ruines du moyen â^e. 

Ijb nuttt Zarex (• !«>•() de Ptoléuée doit être la cbafaie rocheuse 
dite Kolokera qui domine touti' la romrf'c. 

Cyfhmta (t« k>«( .rra). Si un s'en rapportait au texte actuel de Pau- 
sanias, on ae rendait de Zarax à Cubante en parcoorant 0 atadesle looff 
de 1.1 cfite. et remontant ensuite 10 stades dans l'intérieur des terros; 
une fontaine remarquable achèverait de signaler les ruines de cette 
viUe; mais rien dans l'antiquité, ni dans la topo,';ruphie des lieux, ne 
pennet de croire que ces deux villes n'aient vu- qu'ànae denii4ieue de 
.listanre. l'tolémi'e distinjjiie Cviîliaiila et Cyphanta ;»rfi«, qu'il place 
lieaucoup au nord' de Zarax ; eu outre , la contrée qui entoure cette der- 
nière Tille «8t leDement aride, que les Kdyres de Krëmaati, seul lieu 
babîté , et auquel conduisent les distances de P:in'i:ini;is , n'ont que des 
citernes. Niner, qui , eu général, a eu des documens fort exacts sur le 
PélopooDcse, place CyphaM» à Ericbfli, sans doute RbiUûa; s'il en était 

' M«lwii> eu iwAiit > tort, lUoi mn l««iqii« grte ma «tenu H ililiHi > far Mneeiaiii > 

lu rttutoguu <)ui m'ont ^té remis par In iRog<!ronlfi portent Moacmfaaiii. Nb pMr- 
rji(-on pat (aire dériver ce non de Mirix ( au lien de /tiret J cl i'It/tXmrttl 
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ainsi, les nombres de Pau»anias devraient être changés en iO stades le 
long de la côte , et SO dans l'intérieur des terres. Mais la topographie 
n'indiqne ai roian ni toureet dansoetto pontiim; etdeplm, fat diilMice 
deCyphanta à Prasia; (200 stades) se trouverait trop faiblr d'une centaine 
de stades. 0' après ces moti&, et l'autorité de Ptolémée, nous plaçons 
CypbantB an joli port de Kyparissi , entourë de pabBoJ^astro du moyen 
l|{e, qoi ontfilbire disparaître les ruines antiques; à environ 10 stades 
port, une ma[;nific[ue sourcp jaillit des rochers. La distance de Pra- 
sia; (Tyros) devient alors très exacte, ainsi que celle de Zarax, en 
«•Qt dansPknsasiaale senl ebangemeitt de «m r*«^M tm i**rtf rrJ^t*. 
Nous compcoDB, en effirt , 106 stades «tympiqnes dVienks k Kyp»> 
parissi. 

Prmm wrb$ tt fmti» («< npM-i«i), k dernière vifle des Elevttâro- 
lacons vers le nord; à 900 sudes de Gyphanta. M. Lagarde a vu oM 
ville avec une enceinte hellénique en assises itr^gnlières sur le cap 
sud de la baie de Tyros , nommée aujonrdlini to patao Kattn; c'était 
dès le temps de Niger la position qu'on assignait à Prasis, et l'opinion 
do ancien (jéoprnpiip est d'autant plus probable que ces villes du 
littoral ont subsisté fort longtemps à en juger par les inscriptions et 
tes médailles dv lMw<empire qae M. Lagarde y a rencontrées. Le ter- 
ritoire de Prasiae devait compi '-ndre l'anarchie de Prastos ou la T/-'i- 
konia. petite région qae son lan[;a(;c distingue du reste de la Ijaconie. 
An centre da pays , et snr le pic le plus élevé , on mit les rdiMB 
modernes de Rhéondas; el, dan-i la plaine au-dessous, celles dn 
bourg de Soka, dont le nom rappelle celui de la contrée Tzaconia et 
le Sacus (-««•0 d'Etienne de Bysance. Les Tzaconiens sont plus ins- 
truits qne Iss antres Mordies; ils ont qudqiMS traditions et de grandes 
pri'tentions à une antique ori{^inc, ils se disent Doriens (?). 

AU^onia. Tbalaotue, Las et Cyphanta sont, dansl'EleulhéroUoonie, 
les positions qni rédamont plus particnUèremeni de novvdles redier- 
chcs de la part des voyageurs. Nous pensons, en outre, que les ruines 
de Cyparissia , que nous avons à peine entrevues , celles de Gythium 
et d'Hélos pourront donner lien à des découvertes d'nn liaut intérêt. 
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HESSENIA ("H MSZXHta'A}. 



Cetto ilivisi(Hi (In Pélopoiiut'se ne s'éiablil qu'apri's le retour «Ir-^ Ht r:i- 
clides: llomcre ne la connaît pas conuue proTincc; il met d^ns la du- 
pendMH!» d'AgameiMM» le littoral dn golfe Monënfaïqw» «I «ttrilmo »u 
rovaunir fl( N> l.'(> tmito l:i rotr orricientale jnsqu'à laPisatide. M. Mnntiert 
remarque que les commentateurs ne savent où placer les sept villes pro» 
miws à AdiQlw. «t pense qu'dlea doÎTont M trouver dans Tni^ tnd* 
ouest de la Hessénie ; s'il se fut attaché davantage au texte d'HonnèN * ot 
de Pan&anias, et moins à celui de Strabon, il ne fAt pas tombe dans ce 
que nous regardons comme une erreur. Homère suit l'ordre géof^ra- 
j^iqiM de l'eat à roneit, et Cerdomyle «et un pont de àéput ocrtun; 
Pausanins, ne se fondant que sur les tmditionfs , retronvc le m^'me 
ordre géographique depuis Cardamyle jusqu'à Pédasus, et toutes les 
épiihètes dUbaière coBvieniieiit parfettemeiit au lieux que le topo- 
graphe (p-ec leur idciilifie. 

Les limites de la Messéaie, au temps de Pausanias, étaient déter- 
minées dn eàté de Ffilide par le cours de la Néda, depuis son embou- 
chure jttsqoTaiHdeesous d'Ira ; un torrent , qui descend du Téirat;e , 
séparait la montagne d'ira des m'tni'; Noinicns de l'Arcadie; au-delà, 
une chaîne de montagnes, qui rattache, d'un c6té, an Lycée, et de 
Fantre a» Taygite, aéparait ta Hesiénie dn territoire de MégalopoUs. 
On pourrait penser, d'iijjn s In position du temple do Diane Limnatis', 
commun aux Doriens de Sparte et de Messène, que la Laconie des» 
cendail jusqu'aux sources Boramées Pidima, dans le voistnage des» 
quelles le temple devait !>e trouver; il en fut sans doute ainsi , lorsque 
Tbwria. Abia et Plien» furent données aux Laeédémiims de Sparte,. 

* Ilina.. I\. » Ki» 

■ Ticile, Aon. IV, C ii. 
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il l'époque dont parle Tacite, mais < inii- adjonction avant cessi' au temps 
de Pausanias , les territoires de ces trois villes doivent rentrer dans 
h Nenënie. Au vuà , la ford Ckûtrhu, ntuée aur h rive gancbe dn 
SMHhv>JH>tainos . séparait la Menéus d* TEIeutb^lacoDie. 

Dans CCS liuiites, la Messi^nic avait 27 myrîaitn'lres de surface, dont 
treize étaient susceptibles d'une riche culture. Celte province et la 
Lmobm réniuM fonuient plus du tiers dn PâoponnèM. 

Ahln urhs ( » a'C/« ). Cette ville était la première que l'on rcnccnir.it 
en quittant l'EleuthéroUconic. M. le colonel Bory de Saint-Yinccut a 
découvert tes mines an Tfllage de Palaalchora, situé sur les bords du 
golfe; elles sont assez étendues sans avoir rien de mnnuntental ; on y 
voit quelques traces de constructions polygonales, et de grands murs 
sous la mer; c'est l'Ira d'Homère, d'aprts Paunriat. Stnboft* confond 
cette Ira homérique avec cdie qui était située sur les frontiires de la 
Messénic et de l'Arcadie. 

La distance d'Abia au torrent de Sandava, sur les bords duquel 
devait se troover h fiirêt Ghœrias, limite de la Hessënie, est en cdiist 
d'environ 20 stades V En se rendant de cette ville à Plicrrr, Pausanias 
signale les sources salées, si remarquables par leur volume, qui ont 
donné leur nom an village d'Armynis. 

Plicrœ urbt (« Osfai), à S stades de la mer, près do reniboucburc 
du Nedon, Oeuve qui couU à travers la Laecme: elle avait un port où Ton 
pouvait mouiller pendant l'été *. Suivant Pausanias, elle était à G stades 
de la mer, passade important que Gavier omet dans sa traduction*. 
FJIo était à 70 stades d'Abia, et b 80 de Thuria' ; enfin c'était le lieu 
où aboutissait la route directe de Sparte à la iMe«sénie , suivant Tile- 
Idve , et de Sparte à P}loi, suivant Homère*. Toutes ces domées pUt 



• Mrahon , Vlll, C. IV, > S, part. 11. p. 106 cd. Ojraf . 
' Pjus., JTmj., C. 30, i I. 

• Stnb., VUl, loe. laud. 

' Pm., IMI. U,]h m Clavitr. 

• i>»m.,afai«.,CSt,S)- 

• rile-LiT., XXXV, C. 30] Hon., (My< , li 1 , t. 4M, M IV, v. i. 
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etm Ph«s «bas h poaitk» de Kakmt». Getla viDe, «i eifei, mi ci- 

tupo à 1800 mi'trcs de son port, où Ton nn ppul mnniller que pendant 
i'éiù , et près de l'embouclitire du grand torrent d' Anastaflova dans 1^ 
qnel on doit voir le Nédon; «Do M firrfteaite «n dAionelid do Is roato 
directe de Syrdvtu a Pyk»s, parla Talith de la Langadia; etToieio de la 
distance à la mer, 10 stades an lien de 6 aaivant Pamuâm, on de 5 
suivant Stralxin , peut provenir de raccroinoment des aDoTions k Venir- 
bouchure du Nodon. Ln seule objection que l'on puisse faire, c'est qae lot 
dt-nx distances, 70 et 80 stades, de cette ville k Abia et à Thuria, sont 
beaucoup trop fortes, et ne donneraient le stade que de 153 mètres, 
olijeetiMi qn sfoppliqaenil d'ailloiin h loalea honMiiirm dé Puuanias 
dans cette partie de son \ nYaj;o. Nous ifpiorons, d'après ce qui pn-ri " de, 
sur quelle autorité IVL Mannert peut aflinner que la ville de Pherae promise 
par ÂsaineniM«ii''étMtpio celle qu'il place Im^nème i Kihnialo. S'Q est 
vni quelle Pabso-^astro qoi domine cette n'a offert à M. Blouet 
que des ruines du mojon Age, du moins au temps de Fonraioot, il 
exisuit encore beaucoup de débris antiques dans la pbioe; et c'est 
U oit le» soailim oa 6 Mkdes, àpiiHirdekiiior, indkpiei^ 
dePhora. 

La Nédon, suivant Strabou, couiati à travers la Laconie; et il est h 
tanarqaar que la rivière de Kakantapraiid ■asasanoa dans one réfpnm 

du revers occidental du Taygèle, qui, sous le m un <l'OjpiiMniHiKfclWia, 
forme encore aujourd'hui une enclave de Miatra. 

nariii «tés (•' e»i/e<^) , à 80 atailet da Pltens, dm rintérieur des 
tarres. La ville ancienne i-tuii sitoda SW une colline élevée; elle était 
h peu près ruinée au teni|>s de PaHsanias, et une ville nouvelle lui avait 
succédé dans la plaine , près du fleuve Aris. Dos ruines , très remar- 
qaaUea par leurgnuMle étendue, reconnma par M. le cdonel Bory sur le 
plateau de Véïsaga, signalent la position de la ville hellénique de Thu- 
ria. On trouve, en outre, dans la pbine, au lieu dit Loulro , des ruines 
de bains at d'avtrea édificea ronaini sitoéi aor lea bords de la rivière 
da Pidina, qni doit être le fleuve Aris. 

limna regiuncula (a(,u»«i x»f»»r) et Calamœ meui (kcAafiai «t^i»). 
Guidé par l'analogie des noms, on a voulu placer cette rë^iOB et la 

M 
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Ces diverses circoDmncescoavieniieMtàhinoiitlglieiMteKiokahltttré- 

mité d'un contrefort de l'Hellénitsa, auquel ollo ne ùent que par un Mil- 
lier borde de précipices. Les ruines aaliquos y !»ont rares; elles auront 
nn doote Mni k h coDilniciion d'mgnnd noî^^ 
soixante-cinq, au dire ries Grecs) qui couvrent le pfMichant de la mon- 
tagne; nous y avons trouvé on lMH«lief repréaeuiant les Mumb. La tra- 
dûkn locale fth de oe lie« le thMire d'm maaMere tel, que le sang 
coulait jaM|De dans la plaine de Sokoaa. Il serait poasiMe que cette tr»> 
ditinn , au lieu de remonter à la prise d'Amphée, fût relative à la vic- 
toire remportée pjM* Villchardouia à la LoHt/ue'Côle ou à Makriplagi , 
o( qn ce Ken seiat fat )a PiianénMràii de la GhMBÎqw. Oeox ooare 
d'eau convcrfjcnt au pied de la in'iiita[;n*' m'i in^us plaçons Amphée, et 
forment, uiivaut nous, l'Amphitus qui débouche dans la plaine au sad 
de LoMro et du iOian de Sekena; M. GeO signale quelques nnnei aar 
M rive gauche. On ne peut objecter qu'Amphéc, dans cette position , 
eAt été place frontière de l'Arcadie et non de la Laconie ; car Sparte 
était alors maîtresse de TiEf^ytis , conquise sous le règne d'Archelaiis ' , 
et tonte la vallée de la Xérilla appartenait à cette région*. 

Ira (»' E''f«). I.f's r\iiii>'s de rcitf' villf, construites en assises irrégn» 
iières, couvrent ie boiiimet d'une uiouia|]ne qui se rattache au Tétrage, 
eotfe Stasiaii et KakoMiri; ellee deacendmit jasqa'anprès dn «oiiflneM 

(lu torrent Ho Stasimi ft Ap !:i N\'da, et se terminant !:i par unv plate- 
forme, entourée d'une enceinte en grands parallélépipèdes. Un caiial 
fonterrain y eondniaait lee eam de la montaj^ne. M. Bloiiet a obeenré 
beaucoup de débris antiques dans le col àFonest de Tacropole : c'était 
la poeilion de la ville ou du camp retranché des Messéniens. Il sera 
earieox-de comparer, ii l'architecture militaire de Messène, celle de la 



• ftm., Im., C. 2, s 

* M.llaBaartSMiUa candmduniMiwdsIliiiiiliraawMjatd'Abia.demMra 
Thiifia , q|u« CM villf* apparlcnaieat lUji au LmeHtmaamm lort de b |>ri>i- d' \ int>lM'<! 
et da la pmiûire guerre de MeMénie; le contraire parati résulter d'un putage de« Mrs- 
ttninutu, C. 3, i 6. où l'.ijsauijs ilii i|Ui- in.is j;.'ii.':r.iiioiis .ivanl que les lioililité» rommeiw 
f ataent pour (a fnmiin (où , lubmius , roi <le MetWnie , c«ii«tniirit no temple à Plteric. 



Digitized by Google 



111 



farttWIiP d'Ira, construite trois siècles plus tôt , et celle des villes 
ntnyeiuies de la Triphylic, fondées, suivant llérodolet hait sièclet 
■VIBt la m*'^iDe époqtif . (Voyez section d'Architectnre, t. i et ii.) 

Sirabon monlre contbieD la géographie dn Péloponnèse lui était in> 
e o— B, en corfwii M rt Flra pwwie > AdiiPe avec cette In qn'fl place 
sur la roate de Mégalopolis h Andnnio '. 

Corme «rU (• Kt^t»'*) , ville maritime, à la droite du Pamisus en ve> 
naat ée Mawine , au pied dn mont TnmiMa, près de remplacement 
d\€pea, ville homérique sur un site élevé; les eaux arrivaient à la ville 
d'une belle source éloiijnée de 20 stades '. Les mines de cette ville, d'a- 
près M. le colonel Bory , couvrent la plage de Pétalidi , au-dessus de 
lM|Mlln yâènrmtt, gnr nu crête rochenae, les un» en aanses irr^n- 
lières de l'acropole ou peut-être d'iCpca; Tétymologie de re nom convient 
an site comme l'ordre dans leipiel Homère la nomme convient k sa posi- 
tion, à Fooest des «nin jmunm de Nisi et dn INnnbns, ven tesqnals 
devait être située Anthéa ('Aff»*) ; celle-ci n'est peut-ôtre que TiGthon 
de Thucydide et d'Étienne, du moins les iElhéens ( vitiH. ) dn premier 
étaient voisins des Thuriates. Paulmier * s'étonne do ce que Scylax n'ait 
pas mentionne Gorone ; c'est «i contraire une preuve de ptai Mlfivear 
de l'antiquité contestée de cet écrivain : ^pca était détruite, et Corone 
ne iiit fondée que lors du rétablissement des Messéoiena par Epami- 

Colonides oppidum («i k«> Avant de parler de Colonidos, Pau- 
sanias mentionne im temple célèbre d'ApoUon, situé à 80 stades de 
CoroM. Ifem croyions avoir trooré ses débris entre Longa et ht mer, à 
900 on 500 mètres dn rivage , dans les snbstructions d'une dMpeUe 
byzantine à moitié enfouie dans les alluvions: mais M. Blonet ayant re- 
connu, sur le sommet de la colline de Kastélia divers restes d'architec- 
twe et de len^ilBn, et cette poMlioacoimnmtlHNnooapiBiMBh la 



• «inli., Gb. VIII, C IV, s C, part. 0, p. IM dL Cmuf. 

y Son port Mt tr«s bien dferil Poljrfa», Mriiul M. PinafHvilb. Reai avoMai ^ 
ce patMge ooBi a échappé. 

* ta/mit. ta aaat. |pna., p. Sll. 
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d» reipédition , a «me knemur de 180 mitres, nenrëe depaia les reiii« 

parts de la ville qui le terminent, jusqu'au pied du premier gradin de 
l'hémicycte ; phiaieiirs des dimeDsicns principales sont des pirties ali- 
quotes do même nombre» telles que la maitic, le liers, le quart. Ceat 
(loik le ^tadc primitif de 600 pieds grecs. Nous renvoyons, pourhde^ 
criptioii di' ses ruines, aux travaux de la commission d'architecture. 

Balyra Jiuv, (■ Ba/u^xj. Pauâanias évalue avec exactitude la distance 
de la vîDe au pont triaii(pdaire sur la Balyra; mais è partir de Ik, il 
devient tellnnifiit oliscur et concis dans la description de la Mcssénie, 
qu'il nous est impossible de le suivre , ft de fixer remplacement des 
Keux qa'3 indique. 11 en résolte, ainsi que de fabsence presque com< 
picte de tout autre document et du peu de succis des recherches bites 
jusqu'à ce jour sur les lieux, que la i;éo(^apbie ancienne de cette partie 
de la Grèce doit, pour iUve éclaircie, attendre de nouvelles découvertes 
archéologiqiiet. 

Anil'triin urhs (»' 'At/aii'a). La position de rntio villo, .inripnne capitale 
des rois Léij'(;es, dont l'existence se révèle encore jusqu'à l'époque ro- 
maine, ne parait pas avoir M retrouvée. Les mines près de Franko- 
EkUisia, que M. Pouqueville lai attribue, ne consistent qu'en une 
église du moyen âge, un tumulus et quelques débris antiques dans les 
églises d'Alitouri; d'un autre côté, une anaiu;;ie de nwnl'a fiùt placer 
au village de Sandaui, mais personne ne dit y aVIÙr vu des mines; 
enfin la position d'IIelliniko-Kaslro, acropole qui couronne une colline 
circulaire dans la {;oq}e de K.hrauo , n'offre elle^uéme que bien peu de 
probabilité malgré l'opinion de Dodwdl Pensattias, dans la descri|^ 
tion dt's environs de Méj;a]opolis. indique deux roules coiiduisunl de 
cette ville dans la Messénie. L'ime était la route directe de iilegsène; 
c'est celle qne nous avons aaivie : die devait passer an col de Makri- 
plagi, puis au khan de Sakons, laissant à droite de {grands marais for- 
més par le confluent des torrcns, et aboutissait près de .Mélijjala, à l.i 
branche orientale du pont triangulaire; l'autre, plus au nord, condui- 



*■ Oodmil, tnvdi, t. U. 



Digitized by Coogle 



Mit, mivuM PM&iiias, «o GwnMÎBM, gruid liîëroB de* HéHénio». 

Puis, sp (liri;;f:int nnrâ ries marais, elle devait l'onveq^er avec la 
précédeiilc par la branche sepieutriouale du pout triuigulaire. Or, 
d'api-ès un passage de Tït^liÎTe ' et le chapitre 35 da PtinnÎM» c^ett 
sur cette dernière route que devait se tronvcr Andann, k 8 stades da 
torrent Charadrus, et au-delà du Camasimn, par rapport à Messène. 
Dudwell , venant de Mejjalopolis, franchit les montagnes près de Khranu, 
descend il Heniniko-Kastro , acropole hellénique dont il fait Andania, 
regardant comme le Chanulnis le fjrand torrenl de Brist:i, ipii coule 
dans une gorge au pied des rcoipari«. Les ruines d llelliuiko-Kastro 
oSnraieBA saos doàte qiidqèes probabOïi^ topo|>raphiqiMS, s*i était 
possible de croire qu'une capitale de la Mf-';'''ni.' fût située dans une 
goi^ge a|usi relirt>e et aussi rapprochée de la ii-outiére; et si Pausanias ' 
n^indiqaut pas qu'après aroîr passé le pont triangulaire, il {tut dierdwr 
le Carnasiura ou TGEchaliaet Andania da cdté opposé ( «'«xrriKpiî^ à la 
plaine de Stenycléros. H uoiis semble donc beaucoup pins probable que 
c'est aux environs d'Aiilouri et de Franku-Ekklisia qu' Andania était 
simde, «punqoe les recherches aient été, jusqu'à ce jour, infitw- 
Ineuses. 

Steaj/derot (STirucx*t« j , demeure des rois Doriens , est encore in» 
oonane; on est ceadait k penser qu'elle existait sur lea cAteanx de Hé» 
l^pda. Le nnasde Stenycléros s'appliquait encore, au temps de Pausa- 
nias, k la riche plaine que l'on désigne aujourd'hui sous le nom de 
Lahkous; on peut affirmer que la dénomination ancienne a disparu, 
qnmqu'on ait écrit le contraire. 

Amphia urbs (»*V»""). place frontière à l'épotpie de la première 
gnecre contre Sparte, sur une colline clevcc, où les sources sont abon- 
dantes, place d'année coasmode pour les Lacédémoniess dans tsars pro- 
jets de eooqaète*; enfin, peu éloignée de la rente d'ithone à IMphes*. 

■ Tilc Li».. XWVÏ, 31. 

> Pnut.. Mm , C. 33, ^ â, toI. Il, |>. 188 ii. SîebelU. 

• Paus., Mtu., C. 5, J 3. 

* Paw., jtmi., c s, s s.; 
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bourg de Calun», que Polybe désigne comme un 9hàteau fort, ver* 
Knlamata, on à Kalami, villspe au sud des ruinos de Thuria; l'itiné- 
raire de l'ausanias montre, au contraire, que Calanue et le célèbre 
tmnpie de Diane liwBelh doivent tue dMidiéi m nord de* ininM de 
V<^is;in:i (TlintitV et lifirs •h'- la route directe de l'Arcadie par les 
sources du l'amisua; en eflet, il suit celte route pour se rendre à Me»- 
sène, um Tteiter le temple de Diene , qu'il laine dan* Fintérionr dos 
terres. Cette ré^on marécageuse, qui répond au Dentbelia» de Tacite ' 
et aux lïelthaaii d'Etienne de Byiame, et qui renfermait le célèbre 
Uércm de Diane limnatîs, doit se trauTer dans le triangle compris entre 
1m soorcea d'Hagios-Floros , celles de Pidima , et leur confluent dans 
le Pamisus ; peut-être le palaeo-kastro , situé à miUc mètres an sud des 
dernières sources, e8t41 Calanue? Un passage de Tacite, et un autre 
de PraianiM' son^Uont indiquer qn'à répoqne reeaMe de TMm, 
comme au temps d' Auguste, les frontières cîe la Laconie s'étaient avan- 
cées jttsqQ'à ce temple; et même jusqu'au Pamisus selon Euripide, cité 
par Strabon*. 

Pmytu (i uiuiTCf). Les sources du Pamisus sont pour Pausanias, 
comme pour Strabon, les magnificpics keplialovrysi d'Hagios-FIoros, qui 
Carment un tac et des marais étendus. M. Gell cite près d'eux les fonda- 
tions d'an petit temple; naia ee ne pont être. dTqivèe ee qae noni fenoni 
de dire, celui lie Diane I.imnatis. et enrore moins le temple de Diane 
Orthie aux maraù Le Pamisus, le plus large des fleuves du PélopoonèM, 
n'avait qoe 100 atadet de conis, amvant 8tn]»on; et e'ett, en elet, h 
distance exacte des sources d'Ha{jios-Floro« à la mer. Si l'on remarque, 
en outre , qu'il n'est plus question do Pamisus dans la description de la 
vallée supérieure, dont Pausanias noaune tous les ruisseaux, on recon- 
nikcnqneM. Pouquevilleapeut^tre rectifié à tort ce qu'il nonoMl'errenr 
de fniiâaniaa et de eemt qui l'ont répété. I<ea Grecs anciens, de même qiw 

' Ticit., AddiI. IV, C. 43. 

> Pant , JTMt., C. 4. S 2, roi. U, p. lU éà. SMwlil. 

' Strab.. VIII,r V I ptf«.n.r>lt»tfd.Cimr.,M«UM.Giimb. 

* Posqjoar.,!. Vi, p. 41. 
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les modenes, n'attachent pas la même idée que nous à la source d'un 
fleme, at ne la fixent pas à l'origine de rafRiMBt le plus éloigné de 
Fembouchure, mais ordinairement à la source h phis remarquable. 
Cette différence dans lee conventions adoptées à cet égard est toute na- 
tnreDe : nos rivières Tont croissant graduellement, depuis l'origine du 
viBon le plus éloigné jiifl<p'ii la mer, et on pent les peraonnifier dans 
toute cette t'tenfhir». Dans la Gr^ice, au contraire, les vall»"Ps supiTii-urf?; 
sont souvent dépourvues d'eau, et la rivière n'a réellement sou ori- 
gine qne là oè des aonroes abondantes oomnencent k loi donner nn 
cours coTiiinii. 

Pausanias compte 40 stades des sources dn Pamisos à Messène, 
diatanee fluaele en h comptant dv pelit temple, va par M. Gell, à ht 
porte sitnëe entre les monts Itlionn «i Etna. Il dane paa néeei> 

sa ire de faire au texte les changemens qu'on a proposés de vmyZ, en 
y*^¥f£f , pour rapporter ce nombre à la distance entre les ponts sur la 
Balyn et la viSe de Messène, d'autant ph» qna €fl]l»«i est de trente 

stades d'apK-s Pau»anias lui-mAmc, et non de (jnaranle. 

iMetsene urb$ (• Mirm»), hhome (• Peu de villes antiques ont 

conservé des nimes aossi remarqnables, et cependant sa découverte ne 

date que du voyage de Fourmont. Une position centrale, un site fort, 
salubre, abondant en eanx, détermina le choix d'Epaminondas contre 
le vœu des Messéniens. La conatnMStkm en blocs polyédriques bruts 
d'une partie des remparts de rithome, fait connaître la haute antiquité 
de ce boulevard île l'in(li'j>cTn1nncc inessénienne , tandis quo la lit>lle , 
conservation et la coaslruclion rf{julière d'une partie des remparts de 
la ville montrent toot le système d'arehiteetnre mililam des Grecs an • 
temps d'Epaminondas. l.f dinclnjipenifnt des murs a 8,6fiO mètres, 
' OU 47 stades olympiques; ce qui est ii un statle près la circonférence 
de Sparte. La ville avait deux entrées [h iiu-ipales: rmie, vers le aord 
et an aOHMt du col, était la porte d'Arcadie: l'autre, au sud-est, et 
vers l'ouverture de la vallé«> , condui.sail ;i Pliera' et dans toute la liasse 
Messénie. En outre, un chemin à pente rapide descendait de la i iia- 

ddb an paat anr la Baljra, par une pocte sitnée entre les monts Evan 
«t Idiome. Remarqaans q«e le stade, découvert par BtH. les arckitecle» 
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dratance (80 stades à partir <lc Corone), nous a'hésilons pas à y placer 
le temple d'Apollon. Ptolcmoe met GlrfaM SUT 1« goUÎB de Moâon : Pau- 
saiiias dit seulement que Colonides est sur imo hauteur, h peu de dis- 
taoce de la mer, et limitrophe et non vwtine, comme l'a traduit Clavier, 
de Gorone No«s adoptoos b pontion de PtolAiiëe, eoafimëe par 
Nijjer, qui donne le nom do flolonides an rh'itcau-fort près de Grizi; en 
effet, M. le colonel Bory a vu sur la plage, au-dessous du village de ce 
nom, beanemip de nnoes romaînes qd dcnTeiit avcrir apparteua k son 
port, peul^lre le port Phœnicus («tinnei/.- x</xiîr) de Pausanias. M. Bleuet 
y a dessiné une salle de bains, figurée dans le premier Tolume publié 
par la section d'architecture. 

Jbimviiht {Vik»h») , ville maritime, & 40 acadet de Golooides, et ii 
même dislanre du promontoire Acritas*, à 15 milles de Méthono, et 
30 milles de Messène ' ; première ville que l'on rencoDtr&t sur le golfe 
après avoir doublé le cap Acritas (• a ««r*)* Ble est mentioiuiée 
comme subsistant encore à l'époque de Pausanias , et même jusqu'au 
temps d'Hieroclès, vers le moyen âge. On est dans l'usage de la 
placer k moitié chemin de Coron , au cap Gallo. Nous avons parcouru 
cette OÔtc escarpée sans trouver ni ruines, ni port, et nous ne pouvoilB 
y concevoir l'existence il'unc ville do l'importance d'Asinc. Indépen- 
damment de ces preuves négatives, ou peut dire que Coron est la seule 
positiaa qai eonvîeime k Asine : la pdnte qui s'avaBoe dans la mer est 
applanie de main d'hommes et couverte (]< rïtcrries antiques; la chaussée 
.qui protège le port est elle-même de la cou&tniclion k plus ancienne i en 
onlie, m4grë les grands travanx des Yënitieiis, en trouve encore une 
. totur et diverses nûoes romaines dans rintcricur de la ville. Les nombres 
de Peutinger confirment cette hypothèse, et n'en permettent pas d'an- 
tres. Il y a exactement lo milles do Modon à Coron, 30 de Coron ^ Me»* 
sène, et la route est assai plane et aiaei directe pour être mesurée sans 
ecreor. Les den distances de oeUe vSIe à Coloaides (Grià?) et au pn» 

■ Pau»., Clivicr, t. S,p. 47aw 

> !>•««., Jfm.. C. M, S 7. 

* 0^|if4t la TaMt da PsiHiafer. 
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montoircAcriiassont bient^ales entre elles , comme le dit Pausanias, 
mais elles <]• pa^isont de20 stades les 40 stades assi{jnés par cet auteur. 
C'est l'objec lion la plus foudée que l'oa puisse faire àl'bypothèse que nous 
addpioitttiMiaoB pent,en outre, se demander comment le nom de Coron 
Ibt transporté des mines de Corone ii n lles d'Asine. Hiéroclès Icsdis- 
tîngueencore,€ileuom de cette dernière rille ne disparail complètement 
qn'im t«mpc de la elironiqiM de Morée. ou vers le eonuMncenciit d« 
treiaième siècle , «-poquc à laquelle remonte la liste des cvèques latins 
de Goroa; au temps beaucoup plus récent de Niger, le YUlage de Péta» 
lidi avait déjà remplacé CMtno, M Ton cherebait dès lors Asiae vers le 
cap Gallo, comme ou le tait aa^ooidlin. On peut croire que 1« nom de 
;;iilf(- i\f Coron s'i'l;iil mriintrnii. et qii»? par suite les Vénitiens avaient 
nommé Coi-un les rumes qu'ils occupi:reDt a l'eutrée du golfe. 
MMlmg*ré»*tp9rtM(i uMn). LeatnvanxdesYëaitieiiefiVNitlaisad 

subsister, des riiirio? <!i^ crue ville, qu'une di[;uo i-^n [jrns {ilocs polygo- 
naux, qui, se rattachant à la roclie llotbone, formait le port. Cette 
digue doit être, d'après Pansanlas * , l'eavrage de Dotadas, le cinquième 
des rois Iléraclidos. Nous avons trouvé, à 2 iûlomètres à l'ouest de la 
villf", sur la pla;;e et les collines Toisines, l»enur-onp He ruines romaines;. 
Il y eut dans ce lieu des bains et des labriques de poteries i^'ossières, 
aillai «lu'u linple sur un petit tertre ei^deins de la mer; le paita bi* 
tumiii iiH doBi .parle Pkasanias noot • échappé» malgré tonles aoe n- 

cherches. 

Pylos ojtfidum (> n»X(t) *, aujounfiivi P!a]aM><astro par oppositieo k 
Neo-Kasiro , que nous appelons Navarin. Le nombre de 100 stades * entre 
Pylos et Mothone correspond, à 4 stades près, à la distance rôelle entre 
Palaeo-lbstro et Modon; les 400 stades entre Sparte et Fylos, nombre 
donné par Thocydides, répondent avec une éjjale exactitude à la dis- 
tance entre ces deux villes, évaluée en stades olympiques. Les nombres 

' 9mm., M-»., C 3, S 6, *ol. U, p. I&2, éd. Sialtelâ. 

* Tojmlatoregraphit^ M.lscoioMl BorraioBiiteéscMiepoiitiM.at h étt~ 
cripUoo Ak nriSM, mcKm iTNvMlMlm, T. 1, p. 4. 
' ru»., JTiw., C M, i I. 
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(le la table théodosiemic , Cyparim XV Pylios XXX Moihone, sont inter* 
vertis et inexacte. Les constractionscyclopéenncsdolavUle homénquese 
voient dans la partie septeatriiwaJe de U pre»<iu'Ue , MèJeesus du petit 
port urroiidi, nommé de nos jouet Toidakilit.L(B» nûws da château du 

niovrn hf]c, qui couvrent le sommet tk» la montagne, montrent aussi dans 
leurs fondations le» traces de l'acropole antique. Une TÏlle hellénique occu- 
paitla partie mMdiaoaiedu eapaurlapetiteonirée deh ndedeNavarin. 

et SCS constniclions rt^ulières atinoruent des travaux postérieurs h ceux 
que les Âthéaiens Créât au premier moment de l'occupation. La grotte 
très remaïqnaUe qni s'onvre mr les flancs da rodier, «a iwdkst de 
l'acropole, snfliTaît tenle pour signaler celte poaitîoft eomMM étant ceHe 
où Pausanias reconnaît la Pylos de Nestor. 

Toutes les circonstances de l'Odyssée appartiennent k cette Pylos de 
Messénîe, qMMqD*«B dise Strabon dans sa longne discussion ï ce sujet ; 
d'ailleurs on ne trouve, dans aucun autre auteur, des traces de l'exis- 
tence d'une Pylos iriphylionne. II est à remanjaer cependant que Pau- 
sanias', endÎMiitifi'ïlBeeoguudtaucaneaatrePjplosque celles d'Blide 
et (le Messénie, qui puissent convenir aux divers passa);es d'Homèvs , 
semble avoir en vue l'opinion déTcloppce par Strabon. 

CofyptotMin Ke;»«<>ria»).Onvoit dans Thocydidesque lesLaocdé- 
monicns avaient oublie le nom antique de Pylos; ils nommaient Gory* 
pliabiuiii lo cap sur lequel elle avait existé, et •'tendaient ni^me ce nom 
à la contrée, alors déserte, qui l'entourait. C'est lurs de 1 expédition de 
Dëmosthènes, ipe le nom homérique fiit rendn par les AtbéniwM i la 
place forte qu'ils y ( onsiniisircnt'.Ce caj) rtM lieux était limité au nord 
par le petit port Yoidokilia, que nouscroyons lei^u^os de Thucydides 
«t an snd par la petits «ntréo de la rado» le TsMent du mémo auteur; 
h moins qn'on n'aime mieox entendre par ce dernier non la coupure* 

' EliM. Il, C. 22, ij 3 

* Tbacyd., IV, S 3, p. 3&2. 

' EtTCf TÎi B«tt^p«/«f Ml TW T^fi^,Mffal9A.,IV,$ tIS, f. a». 

• DuaM«i»,toBeB 3»U toerillétel il Astl^as imit pas 4e k 
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{wr laqueUe les eaux da marai», à l'est âê Pylot» M déchaînent dan» 
la ntda. H. Mannert et loas les géo{;raphaa t^aàntan , «'appuyant 

sans donte de l'aulonKi d'Élienne de Byzaoce , ont r^ardc ces doux 
noms comme s'applitjaant à des montagnes. Notre interprétation nous 
•amUa dn nuûiia phit cmlonne an Mia dit pMH^ 

II n'eiiata aucuie nÎMra de PjIb, obmi vojismv laodeiiM 
a TouIa phe«r P jloa. 

^fkmimu nnib {i Zf««T*fi«, X9«r/«) , est «neore onuuie sons la 
decaier de ces noms. Thucydides ne lui donne que 15 stades de lon- 
fjuear ' ; elle a cependant 24 stades olympiques. Pline compte trois iles 
Sphafjiae , eu réunissant à l'Ue principale les deux rochers situés plus an 
aud. Nous n'.ivonc poist ratrooré le fort eeniimt en bloca brata* doat 
parle Tlnn viiidcs. 

CtffmrUsiœ («• ku^<e<rr<«i). Les distances de cette ville à Samicum et 
h Pyke domi^ par la Table, les aeuUe que mw ayons, sont ikativea; 
iH'.mmoins , nous pouvons la placer avec beaucoup de probabilité à Ar^ 
cadia, d'après plusieurs passages des écrivains anciens, et d'après le 
témoignage de ses mines. Scjlax ' parait avoir indiqué sa position avee 
beaucoup de précision; nialheureusement, ce pas&a(;e ne nous est par- 
venu qu'altéré. On y Ht aujourd'hui ; « Après l'Arcadie est la Messénie. 
ou on trouve les villes suivantes : la première Messcne (et le port Cjfpa- 
râmi) éUfHiê é$ 7 «nufae dtla mer.» Ce sens est sansdoute inadmîiiOde; 
UMÎtlt COneeUon proposée par Paidmier , la premUrc ville de Metsénie' 
art ffhf, est Guitive et insuflisante : attendu que Pylos était loin d'être 
la première viUe de Meiaénie, lorsqn'on aoÏTaH Ut cMe occidentale. En 
nous fondant sur la distance des ruines cyclopéennes de l'acropole 
d'Arcadia à la mer, nous présumons que le texte peut être rétabli 
dans ce sens : < La première ville de Messénie est Cyparisse avec un 
port, ville éloignée de 7 stades de la mer.» 

Indëpendainnient des aabsiruclioiM cyelopéeones de la citadelle 

■ Tfcnrva . IV i 31, p. 27S. 

* ScyUx, l'erip). i 46, <kiH Ici Ceojr. gnK. awa. vol. I. ]>. 202, ii. de QlSL 

• Bamit., p. 171. 
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d'Arctdia, oo troave, en descendant au port, des colonnes, de (jrandflc 
fimdatîon» «t Iwincoup de ruines dans les jardins ({u'arrose une inagnî* 
fiquc source, la fontaine Dionysiade de Païuinus. L* ville «ntiqae ne 
s'étendait pas jusqu'au port. 

On a en jetqn^ présent qa'Areadw itiât GhmtîaaopoUa, évédié dn 
moyen âyr; mais nous en avons rot rou vêles ruines auTilIagedeChristianos, 
à 12 kilomètres au sud d'Ârcadia ; on y voit une égUaedecoDstnictionby- 
nntiDe. que les habita» p r ét e nd e nt avoir été bfttie nr le modèle de 
eaime Sophie. Pkmi les beans Matériaux employés à sa construction, 
nous avons remarque^ avec surprise dee colonnes de marbre vert en» 
tique , ou brèche de Thessalonique. 

Aatoit vallon de la Messénie, roate des %>artUtee dans 

leurs attaqufs roiitre rFli(io loisqu'ils ne pouvaient pas traverser l'Ar- 
cadie. Il existait en outre, dans ce canton, une ville du même nom, 
silnëe à Fentrée dn défiM qnî conduit d*Areadia à rembooeluire de 
la Néda; quelques mines près de la mer, à la rive droite de la rivière 
d'Arcadia, signalent sa position. On pourrait croire, d'après Strabon * , 
que le nom d'^iiim s'appliquait à toute la vallée qui nnît le golfe de 
Cvparisse h la plaine de la haute Messénie. 

La Messénie est une des provinces de la Grèce «ù les voya|;eurs au- 
ront encore à faire les découvertes les plus intéressantes. L'antique 
Andania. Slemyelefes, Doritun, Erana, les biérons dn Gamasimn, de 
Diane Limnatis, sont inconnus; les positions importantes de Pher», de 
Tborium, d'Asine, réclatneni également de nouvelles études. Mais on 
doit se Uter : cette ricite i>iovince, anssi dépeuplée aujourd'hui qu'an 
temps de sa conquête par Sparte, ne va pas tarder à se couvrir de COQ* 
structions nouvelles, o& iront s'enfonir les derniers débris de ses mor 
numens historiques. 

* f»u«., lHrM.,'i . 36. j 'j ; Fûl)a;n 2. C. i) , Acnojih. HUt. gr»c., lab. lll. C. 2, i 2i 
td. Dmaorf. 

> Strab., VIU, C 111, i 36, part. 11, p. 81, H. Cora;. 
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ELIS (h' Ail), leu ELËÀ (« haeia). 



Strabon et PkaNnÎM nirant dus des dëvolnppemeiu très étendus 

uii sujet (le l'Elide, «t cependllll c'cM, de tnuies les parties du P)^lo- 
ponnose , celle qu'ils nous font moins connaître. Le premier, loojoura 
préoccupe de la (;cn(jrapbie homérique, eharyo son livre d'une disent 
sion diffuse et sans critiqiMSir Is Pylos d'Homère et ne laisse voir dias 
l;i <l)'scripliondes lieux, que Taf^e et incertitude ; le second, tout entier 
aux moniuuens d'Olympie, parcourt la province avec rapidité, ei se 
moBtra plus svare tfoe jsnMis de détsfls Uipoevapliiiiiies. Sa tummt la 

marrho du v(iv;iy;riir '^rcr . un voit de siiili' <]ii( lli>s snni los partips de 
l'Elide sur lesquelles on doit aUendr^? quelques lumières. 11 pénétra daus 
rElide par Fsoplib et Herva: d'Olympie il se rendit h EKs par la rowle 
de la plaine; il parait ensuite s'embarquer h Cyllène, |>our aller vi>it<'i 
Lépréum; il revient à Olympie par Samicum, et sort enfin de l'Elide 
pnr la route de Mégalopolis. Il résulte de cet itinéraire cpi'il ne visita 
ni l'intériear de laTripbyKe, ni la liante EKde . et. fidèle à sa né- 
thodi', il ne nous en rlit pas un mot. N'eus sommes doni ri'duii au se- 
cours des liisloriens, parmi lesquels l'ulylic suppléera en partie au si- 
lence des féoQrapbes. 

MTMMMs n Luans DK l'Eldb. 

Les seules divisions de l'Elide que non» ayons â adopter, sont la 
basse Etide en ifktc mA*; la haute Elide, on territoire des Ai-nincns 
(.' A'ii;aifiiji) ; la Pisntù (»' niriiic), et la Tripliylia (» Tfi?i.>i-r). Vous dt - 
Tons même ne considérer ici la Pisatis que comme une division physique 
an nord de l'Alpbde, attendu que Umgtenps avant F^HMiue i» laquelle 
nous llmilons nos reeheicbes, elle avait disparu comme division poli- 
ti^ae. 
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Noos avoM dit qiM lei Kmitos de l*Elide «en FAdiaîe étaient reiiéee » 

jusqu'à nos jours, h jieu près los nn^mes que dans l'antiquité; ce- 
pendant. Pnttas s'éleod aujourd'hui nir tout le massif du Santa^Mëri 
(Seottif ) , c t possède une partie de h rdgioo dite VoiindoiiUa , que oons 
avons placée dans l'ancienne Elide. Pins à l'est, nous portons les limites 
lie f ollo province jusqu'au point où le mont Astras (Lampeus) se rat- 
tache aux suminels del'Ërymantlie.qui.sous le nom d'Olonos, borne au 
nord l'exirémiiâ de niide moderne. Dn eM de l'Areadie, les froolièree 

actodlee diffèrent pon (le celles de l'antiquité; pour avoir celles-fi. i! 
snlBt de restituer à l'aDcieime Arcadic le territoire , aujourd'hui Eléen , 
de Divri jusqu'à le rivière de Pwrelao on de FÉophis, de snivre lee fiihes 
du mont Astras, puis du plateau de Lala(/*/to/w). cl enfin le cours même 
de l'Erymanthe. Les limites, ainsi établies, laissent k fArcadie tonte la 
partie culminante dn mont Pholbé, et ta rtirière Erymanthe ne devient 
la limite de cette province que vers son embouchure. Il est remarquable 
de voir, de nos jours comme dans l'antiquité , les provinces an adiennes 
posséder, auHleUi du Rhouphia(£ia(<oR).non seulement la presqu'île com- 
prise entre cette rivière et la Doua, on Erymanihe, mais encore 

aii-ili'lii lie celle-ci une petite partit) du mont Pholoi^. Cette divi- 
sion ne parait avoir rien de naturel, et cependant il est très vraisem- 
Uable qne les frontières aetndles sont fixée» ans hermèa de l'antiqnité. 
Nooa ferons observer, dès à présent, qne ce n'étaient pas les Eléens, 
comme le dit M. Mannert, qui portaient leurs limites à l'Erymanthe, 
mais, au contraire , les Arcadiens; tandis que les premiers prétendaient 
sTëlendre à l'est jusqu'au tombeau de Corœbus '. 

Au sud de l'AIplit'C, le I)i.i[;nn , rivière de Txcmbéroula, oppos<''f: di- 
rectement au cours de l'Erymanthe, séparait la Triphylie de la Cynurie 
arcadienne, depnit son embonchnre dûs PAlphée juqu'an sommet dn 

mOBtL^fAAos, l'AIvén.-) moderne. Rien ne nous dit quelles étaient, au- 
del^ les limites précises entre les territoires des villes de Lépréiun et 
4e Fhigalée, qui s'étendaient Tm «t rautre jusqu'à la Nëda. 

* 

' l>,iu*., Arc«l (.. 26. ', 3. vol. il!, p. 3G8. cil. futbttii. 
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ScyUx évalue à 700 sUdes la côte de l'Elidc , et à 100 celle de l'Ar- 
cadie vers Lépréum. On voit par Ui qu'il considérait U Triphylie , depuis 
Straicum jusqu'à la Néda, ooaum madiauM. Stnbon «M à peu près 
d'acrord avec lui. en oonplMt £40 stades de l'Araxus h l'Alphée. et 
tZOÔ de ce Oeuve à Lépréun; ctf on doit ajouter enviroD 00 Mades 
pour atteindre la Ncda, et 790 sUdes de 70U au 0* r<<pondeDt avec 
aaaeE d'eiaclitod* aux 700 «tadea olynpiqM» de SeyUx. On arrive i 
roMiltats analcwyiios . on combinant plusieurs autres îles distances 
partielles deStrabon; en sorte que l'on peut pen&cr que si, plus ioio, 
0 donne 190O eUMlea li la lonsœnr directe dn liuoral de l'IÙde. c'est 

que par innJvorlaace il ajoute à sa longueur réelle 400 StadeSt dîstuce 
qu'il suppose entre Lépréum et Pyloe de Uesséoie. 

LBide ainsi drconsecite avaitnne snrbee defS myriamitres et demi; 
des plainsa fertiles 'en aecn|Mnt environ le tiers; des collines sablon- 
neuses, morcelées par les torrens et couvertes de forêts, séparent les 
plaines de la région des hautes montagnes; cellesH^i même n'étaient 
pas sans richesse : eiposées aux vents humides du couchant , cilea 
iiintiirnil en toutes saisons, et jusqu'aux rinjcs les plus t^cvdes, des 
pâtura};es verts et une végéution vi|^ureuse, au lieu des rochers {{ri* 
5fttres des montagnes orientales de h Laconie et de rArgolide. 

Elis-GÔBlk. — L'Elidc basse ou Cœlc, et la haute Elide ou terri- 
toire des Acroi*icns, éuiieiu séparées de la Pisatis par les faites du 
Phdoé et la li[nie de parta;;e du bassîn de l'Alphée, depuis le mont 
Bdsdré jusqu'à la presqu'île Kalakulo. Li première de ces di- 
visions comprend les sfi iioris ilc rFjKin liir' de (o.stiitini , (!csi;;nées 
sons les noms de secUuns au iiurd et au sud du tleuve, l>>/*a «s^crty 
it*% in7«|M, et T^^x B<M<»«» «N> wifimiiS; ht seconde ou Acroria répond 
â la section Kapelis, i>î>t« k-itia»;. 

Hyrmina urbs {'rth'-')-' On a cru devoir placer cette vdie au cap 
Glarentza. près de Gyllène, cap auquel Straboo parait donner le nom 



• 5lnb., VIll, C. 111. s iOi Stephaniti} Pautaniu, Eliac. 1, C. I, > S; PUa, IV, C 6; 



d'Horiniua. Celle hypothèse ne nous j araît pas devoir résulter nëces- 
surem«iit de Strabon, ni être compatible avec le passage d'JJomère, 
oàilMtqiMMioDdlfynniai'. Nous la plaçons «nr on pelheaproelMm. 
■qui toaate la port de Kounoupoli; là, M. Peytier a vu uœ acrapole de 
consiriicfiiiii i:vdo|k'enne , dont AVlider a fait mention. 

3Iyrsmus urks (« Mu; rirc«). Au tcoips dc StraboD celte ville était ruinée ; 
«aia im lieu, qn^fl .phee sur la route d'Dis k Dyne, à 70 stades de la 

première de ces villes, s'appelait encore Myrtuntium. Des rinnes peu 
apparentes, vues par M. Gell entre Kalotikhos et Kapéléti, peuvent lui 
avoir appartenu. 

CgUene urbs et portut {' K<j\A„>-r). On est encore incertain sur la posi- 
tion à donnera cet arsenal maritime des Eléens. On sait qu'il était situ*- 
entre les promontoires Araxus et Cliélonatas ; en outre, Strabon et Pau- 
sanias le placenta ISO stades d'EKs; Pline à 5 milles, ou, suivantDafe» 
camp, à 2 milles du promontoire Chcloiiatas; Peutinijer enfin, illégale 
dislance ( 14 milles, de Uyme et d'£lis. Ces données, et la forme du 
rivag», ne pennettent pas d'adopter d'autre position que le port aujour- 
d'hui comblé de Glarcntza : partout ailleurs, vf rs le nord. la mer est 
sans profondeur, et par suite inabordable pour des bâtimens propres 
au eomnierce. La petite quandté de raines et d'une épu(pie incertaine, 
observées sur les lieux par^Vholcr, ne l'empêche pas d'adoplercelteop^ 
nion, que Chandicr répète. Si loucherot , et tnut récemment nos collègues 
de r état-major, chaînés du lever de celle partie de la carte, n'ont vu 
dans ce lien que des mines du moyen ftge, c'est sans doute parée qnelea 
graiiHps constructions, faites dans ce temps à la villf ilf» Tilaront/a et 
au lorl de Khléuoutsi , ont fait disparaître les ruines antiques. .Nous di- 
rons, relativement à l'opinion du voyageur français, qui place Cyllene 
an milieu des terres ù Andruvida, que les 12U stades de Pausanias. 
loin de répondre i U distance d'Elis à cette ville du moyen âge , don- 
nent le double, et conviennent très exactement à la position de Gla- 
rentsa. Les nombres de la TsMe sont ërldenment inexacts; mais nous 

' Haiii..Ilia4.U.T.0IS. 
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croyous inicrprcter celle erreur d'uiic iiiaiiitTc 1res probable en l'attri- 
huaat, e«nnBe nom avons «a oeeuiMi de le biie, k mm inieK»» 

Intfnn fninivc. f a ^;((-,nc,. Je D)in<5 K E]i^ fsi n-cllcriienl de 2^ mille» 
et l'auteur ne pouvait en uulre ignorer que Cjilêne était à 14 ou IS 
ratUee dTEIû, nombre donné par Sinbon et par Pktnaniaa; nak. 
n'ayant penl-élre pas plus de docuniens que nous nous n'en avons au- 
jourd'hui, sur la distance du p<^>rt de Cyllènc à Dymc, il a pensé que 
ces trois positions étaient à |>eu près on li(;ne droite et le nombre S8 
s*esl trouvé nécessairement divisé en deux parties égales. 

Clielonata» prrnn. fxiXMfiT»; ai«;j). Co prontonldîti^ le jilus occ iJciilal 
du Péloponnèse et en lace duquel se trouvaient quelques ilôts,' doit être 
le cap Temiae, prêade IHe San Giovanni ; remarqooos qne si on devait 
lin* diiiK Plinf V rniUrK pniir In iiisl;ince du proinonloiro h Cvllonr, la 
plage au-dessous du village de bterna deviendrait la position probable 
de ce port des Gléens. Toute cette partie de la edte de l'Qide demande 
à t^lrc visitée avec jilus de soin qu'on nt- l'a fait jusqu'à présent. 

Peneus fluv. (inuMiec], L'erreur de Sirabon qui place l'embouchure 
du Pénée entre le cap Chélouatas et Gyllcne a été remarquée; nous 
ne la citons que parce qu'elle donne la mesure do la circouspeciion 
avec laquelle on doit employer cet auteur. Lf Pi-m'c passait près du 
gymnase d'Elis: Pausanias le nomme à peine et ue nous donne d'autre 
circonstance de son eonri «]ne do reeevoirle Ladon; lafablo duNnée, 

dëtourm' par Iffrcules, doit faire penser que les iiii nHations do le 
fleuve sur la riche plaine de la basse £lide, donnèrent lieu dans l'an- 
liquilé, k de {grands trav»» d'art: Hercoles proté[;é par Minerve est 
loiijours le sMiibole de la force unie à l'industrie. IVous présumons que 
lorsque dans le Piusanias de Clavier ' on lit le nom de Menius (jol m.hc. j 
pour celui du Ueuve détourné par liercules, le changement en Peneut 
(nmitS) serait nae bypoilièae fins anpte et pins pcobdile qw de Mp> 
poser avec Panbnisrde GnatesoMMil,* qne le premier nom modifii su 

• St.ab lib Vin, C. Kl, s 4 ; l'Iil^, lib. IV, i .1, s. U, ed. Sillig. 

= l'aul, , f . I, l.. I, j 7. 

' i'aulia, , Ëxercit. p. 100 M 303. Nani wjoot duu lu note* de M- Sicbttti, roi. 11, 
f. ISS, >nwk avait df jS f rsfsH «• âaB|MBnt d« t»Mttn «a n«Mi««. M. K. OMir. 
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MâÊgOm, iak une qmlifieatkw conanne au Péaée et à rABÎgrw 

du pays des Miayens. 

Elu (• if^it} éuit située à la riv« gnehe da Pénée; Païuanias' «a 
décrivant cette -ville avec beaucoup de détails, ne parle pas du Piénée; il 

est donc probable qu'il ne coulait pasiitra\ et s l:i ^ ilN comme Ml Ut dm 
Stnhdii,' La positiou seulfi des ruines sur hi t i\< j;.iii< he ne pernieltrait 
pas d'admettre cette opiuioQ. L'acropole ne tut lurlUiéo qu'au temps deb 
fuccessein d'Alexandre.* Le» ruM» de la vîDeoceiipeBt uo espace ti4» 

étendu sur la rivepauche de la rivière do Gastoinii , i!*>;jiiis le li;iiueau de 
Kai)Tia, jusqu'au pied de l'Acrojwle qui a doutié au village voisin le 
aom da PiabBopoUa. M. Bloaet n'y a vu d'aillenrs que des ninei 
mmainea ou du moyen ûqc, et pas un débris qu'on pût rapporter à une 
époque plus ancieune; il croit la ville hellénique ensevelie aoua 
d'épaisses alluvions. L'anu'quité ne nous apprend pas qu'il existât de 
vfllea dana la riche plaine de Gastouni, et les voyageurs n'y avaient 
signalé aucune-; mines. I n carte eu indique en un seul point, c'est à 
l'euiboucbure du PaiuuJii, au-dessous du village de Derviscb -Tcliélébi 
mais Dooa {ptorons à quel âge elles «ppartienneot. 

Génki( hameau sur larivi^ rr' Pomleska et au pied du mont Béséré 
ob l'on dît exister des églises du moyeu âge , est un lieu important a 
visiter : on pourrait peut-être y retrouver la ville de Vlisiri. de In 
chronique de Morée. 

Pylus Eliaca {»nwÀ«t). Straiton place eelte ville entre l'euibou- 
cbure du Péoée et celle du Selicis, sur les bords de la mer, près du 
mont SooUis; indications qui sont tooies eonlredites par divers pis> 
saf;es de Strabon Iiit-jm' me , et qtii ont exeiTi' la sagacité de ses savaus 
commentateurs. Pausanîas' tixe sa pusilion d'ime manière pUis précise* 

Mann- dmt ta ngaeiu' «gai* llramM immam, ipàUÊMl mnmpwr ta CMtoîm 

rréqucntc Ac a i doux mott 4nH IM tUifOrliBl OBVfagt ialilaM OnAMMMM imét 0t 
MtnytT, p. 3(iï, Dote t. 

' Strab , Vin,IU,$l. TojrM aaMitaaole4alLGaMdia,p. l4S<ta taTradadiau 
trançaiM. * 

* Diod. MX, C. 87, TOI. 11. put. 1, p. 14», ad. OMgrt 

' riot., EiM U. G. 22, S », Ml. lO, p. l«f , «A. SUMh, 
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en disant qu'elle est k W andes d'Ëlis. sur U nMl» ^ coadail à 

Olympie par les montagnes, et enfin près d'nn affluent du Pcnée, 
auquel il donne le nom Lad/m comme au fleuve d'Arcadic. Oiodoreéva- 
hMk diataBce de Pylos à CNy^ft» à 10 ttedai. 

Bl. Peytier a wi sur iinf colline, à la rire {;auche du Lagnna, prin- 
cipal affluent du Péaée, une acropole et les ruines d'une ville anti^e; 
piit de Bl sont les tfllagM de Koulout^i et de KfiMnni, dont le dernier 
il rai^n de son nom et de son flleiirt à signaler l'emplacement ({e 
Pylos. Cette ville était en effet, par sa position, la porte de l'Elide du 
c6té des défilés qni coadusent dans la Pisatidc, et nous devons y 
voir la Pykw, m porte d'Elide, fondée par Pylus, fils d» CUam, txitm $< 
sa distance directe à Elis est de 74 stades olympiques , et de près de 
100 par la vallée do Pénée.' M. Peytier a vu, eu outre, des miaea 
d'nM umum gnade étandne m eonflaent dn Lndm et dn Pteée , ■»> 
dessous du vill.iijf <l"A(;rapido- Khori , mais il n'v a remarqué ni 
enceinte, ni monumeos. Indépenda m ment des villes précédentes, 
M. Mannert place, dm la bawa Hide. Dytpcmtimm, Hia et Letrim qui 
suivant nous appavlîeiineBâ à la Pisatide, comme il nous semble 
réanller de diwwp — a jM deUmcydidee, de PaatanÏM et de StralMB. 

AcHoau ^ 'AxfMfiiis.^ 

Acrorii (si A'»;Mf e;./'). F.lifnne, et d'après lui un grand nombre de 
géographes modernes' placent les Acroriens dans la Tripbylie et les 
eattamÊmâ avae les Anwteet, errew, mivaot Bout, causée par k ri* 
gnifîcation analogue des noms. Acroria, par oppositinn h f/rlr, s'appli- 
quait à toute la haute Elide, région où le Pénée et le Ladon d'Elide preo- 
■eut km» eonrees. BDe répaadait aoea exacuneai aa T|(8|M'ie*jxM 

* riiiiw i l i M i t Bi l il II tii liirTi- litWrtIc hit din« Plasiaiii la flnfsAI^Ma 
cavlaft trmn toretocs d« Pylo*, m qui h'mi jms daai Is mMftMpSMaky Mn. 

Tom. III, p 307 

■ Maontrl, Ton. VUJ, p. 617. 
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dmniodernes et etnit m'jinn'r île l.i Triplivlio pnr tontrlaPisatide. Xcm»- 
|iliOD dansim même passage nomme les villes de la Triphylie ' et les dis- 
tiqgne de Linone «t des Aerorien; il montre Mon qm Folybe* et que 
DiodoraqiMLtnometlesvilIos «les Acroriens étaient sur 1e<^ routes de 
Psophis àPylos, et dePsophisà Ûlynipie. En outre, Hérodote, Polybe, 
Pau&anias dont chacun nomme ou la totalité ou une srande partie éti 
villes de la Thriphylie, ne font pas mention de Thraustum, d'AUum, 
à'Eupagium, ni à'Optu, les seoUs TÎlles de* Acmrienc dont les nom» 
nous soient connus. 

Lath mii (• Amrim). Cette inD« n*est meniionnée nr par PausMDies, 
ni par Strabon, mais on voit par Ips trois liistoriens cités pi-écédeni- 
ment ^'elle devait être située ii l'entrée de la partie moDtueuse de 
lllide vers Ptophia. Plnsiears géographes la placent an contraire près 
dn confluent de TErymanthe avec l'Alphé»; nous ÎBiKHrons anr quel 
fondemont îl«, pfiivcnt •'■tnblir cette opinion. 

Les Elceas préieudaieiil posséder jusqu'au tombeau de Corœbu&, une 
partie des Prinnâna, nom moderne de laconlréoiilnde entre le Ladon 
d'l!('nrn et l'Ervmanlhe et ils en étaient maîtres lorsque Philippe donlia 
Stratos aux Thelpusieus. Celle ville devait dire située dans la partie sapé- 
rieare deeP^nimëria, veraleaKniileades territoires de PaophbetdeThel- 
puse.M.deVaudriniey a reconnu, en effet, un champ de ruines assez éten- 
du sur le faite des montagnes, entre les villages de Rakli^ et de Slavri 
et en face des mines de Tlielpitte. Cette position nom aemUo eonvenir 
àSiratos que nous croyons la nu'^ine que le Thraustum de Xénophon,' 
rt rjiio le Thra?stum de Diodore de Sicile.' ('.es divers passafjfs doivent 
être rapprochés de celui où Pausanias^ pariant de la Stratié d'Homère 
dit que les commentateur» Foni regardée ii tort ee iHa teimeKeih ledm. 

Nous ne chercherons point à fiver IVinpInrenient des villes A<;ro- 
riennes d'Alium, d'Ëupagium et d'Opus, noms dont les deux premiers 

• XtetphiM, Wii. «TM!. TU, 4, S ta- 

■ Polyb, IV, $ 73, V. J 103. 

• X*nop1i., vri, loc. laud. 

• D,ù:\ MV 17. TOI. 1, pari. II, p. Oiater. 

• Pwu., Arc., C. 35, S 7. 
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n* M trovvent que dans Diodore 8l non noi» contenterons de signahr 

les rnines do la haute Elide qui peuvent lenr avoir appartenu. 

Sur la route directe de Fatras à Olympie, par Pkane et le mont Pholoé, 
H. le capitaine Peytier a découvert, sur OBO COlliM Irteélevteàlarive 
droite du Ponéc, ( rivi< re de Vei viiii) une vnslf arropole entour<5e des 
ruines d'une ville ; le village de Skiada est à 1 500 mètres dans le nord- 
«si. SI k partir de on mh par sa htie VwurémUé de la elùlne dé 
I'Er\ manthc, on trouvt'. aii-dossiis du itionn.stèrp deNoli-na, les ruim^s 
d'un temple daas la position la plus pittoresque. £n continuant ii 
remonter la yoqje pandlèle an fiihe derErymantbe dans laquelle coule 
le torrent de Vervini, lo même oflicicr observa, au summet d'un pic, il 
S kiloni. de Kakotari, les ruines d'un pabnokastro qui lui parut antique. 

M. Pouqueville cite, en outre, quelques débris h l'est du village de 
Keomani, rar le plateau supérieur do mont Pholoc , au lien ob devait 
se joindre les routes d'Elis et d'Olympie à Psopliis. I.,e mont Palxo- 
kaslro situé sur le passage de la roule directe d'Olympie à Phane, est 
«Dcore vn pinnt esMniiel k mifier. 

Photoe mons{' ««Ât»), plateau de Lala, élevé de 600 à TOO mètres au- 
dessus d'Olympie. Les Umitea actuelles del'Arcadie, dans l'Eparchie de 
Karylasna, reraontentle eooM de l*Erynianthe , depuis son embouchure 
jusqu'en face de Néukhori, puis elles franchissent le fleuve et se fixent 
il sa rivf liroile, embrassant les len iloires de ÎSi'moiMa i-\ <le Dardéza 
sut' le uiuiti i'holoé. IL parait qu'iien ciail de même dans l'antiquité, 
rErymanthetrtumnt fànadkmlee lé msM Pholoé et U tmrimm ieTkei- 
jiuse,' et pluï lii'^ fai^riit la limite entre l'Elide et l'Arcailie. 

Le Pholoc est attribué par toute l'antiquité ii l'Arcadie, parce qu'elle 
en poMéddl la partie la pin» élevée et qne FAcroria ne fiit qu'une coi^ 
qoète momentanée desElécns. La Pisatis, comme aujourd'hui le cantoo 
nonuué Gomnea qui la représente , ne s'étendait que sur le versant mé- 
ridional du haut plateau de Lala. Gemistus donne au mont Pholoc lo 
nom d'Astraft, bien connu de nus jours, mais appliqué excinrivenwnlà 
la haute chaîne tocheuM, Minée i la naiaaance du phlean, la Lnqiw 

de l'aiiliquité. 
' P««s. Arc C. 34, i S, *ol. ilJ, p. 3i9 tà. iwbdM. 



nura (• nt^St-if). 

Une chaîne de 100 k0OO mètres d'élévation se détache du plateau de 
Lala, près du mont Plabedtastro, sépare le bassin du Penée de celui de 
l'AIphée jusqu'à la monlaf^r <lr> ( H>raLi ou de Bésérè, au-dessus de la 
Pylos d'Elide, et de là s'abaisse graduellement en so recourbant vers 
la prempHe de Katakolo: ow Saute» aatardlesiiaiM paraiaaeiit avoir 

été, dans Tanliijnit!', celles de la Pisatide * t du rElidr. Strabon attri» 
bue buit villes à la Pisatide, et nous trouvons dans cet auteur ménM« 
les noms de sopt villes ûliiéesh la rive droite dn Benve, leaqaéilea fri- 
saient, sans aucun doute, partie des huit premières. Ce sont: Suhw^ 
HeracUa, Cyee*ittm, Dyapotaùm, BarpmHa, Atetiteum, Margana; nous 
mnettonsPise qui, suivant l'observation de Strabon, n'était pas comptée 
dans les buit anciennes villes de la Pisniiilr , nouv, avons omis aussi 
l'antique Phia, Letrina et Aniphidoli, villes également sur la rive 
droite et que de nombreuses probabilités nous engagent cependant à 
classer daâs la même provinoe. On ne voit pas, d'après cela, ce que 
la Pisatide de Strabon pourrait avoir à réclamer sur la rive (yaiirlu' 
du fleuve. Nous ignorons d'ailleurs, quelles étaient les limites de 
randoii royanme de Pise que Pansanias «t Siraboa indiquent vagae» 
mont, OMnme s' étendant au-ddà de FAlpliéo, sur la rive gavche, mais il 
aons parait hors de doute qu'h l'époque de la ligue achéenne et itiAme 
do la guerre du Péloponnèse, époques où la Pisatide avait cessé d'exis- 
1er comme division politique et n'était plus qu'noe dénomination 
I(;rn1> , )a Triphylie s'étendait jnsqa'à l'Alphée et c'est la division 
que nous adopterons. 

PlÎMi «rfte H nyimcBb (•' n/r«). Strabon donte qu'H ait jamais existé 
une ville de ce nom, attendu qu'cllr n'est pas nommée dans les huit 
villes de la Pisatide. Pausanias, au contraire, nom conduit sur l'empla- 
cement qu'en attribuait k cette cité et qni d'après son itinéraire doit se' 
trouver à l'extrémité orientale de la plaine d'Olympie au-dessuus de 
Biiraka, mais il avoue qu'il n'y vil que des vijjnes. M. Pcniqucvillt' 
a été plus heureux, il croit avoir trouvé les ruiues de Pise et la fontaine 
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Btw, dam f eoplaceoMiit 4|iie nou wun» d'iodiqMr, déeomwM que 

MM.lesarchiicclesdela commission ii'nni confirmée qu'en partie en trou- 
vant un aqueduc qui condniiaitles eaux de la fontaine ver» Olympie. 

Olympia (i 'ox»/«w*). Ladiatanse d«celiMioélèlii« à Elis par le 
vkmàm. d« la plaine , est évalni'e par Pawaiùaa k 900 atades, nombre 
qui ne pourrait ^ trc exacte qu'en suppasant l'emploi peu probable du 
stade de 700 au 0". la distance d'une colonne dana Olympie à nne 
colonne dana Sparte, était estimée, suivant le nii^me aataur, k 660 at. 
et enCii il ne s'en fallait que de 15 stades, qu'on en comptât 150(t 
d'Ûlywpie à Athènes.' Ces nombres, et en particulier le dernier, an- 
iMwoeat avec qaella ««aieiiiiide od évaluait laa diatanoea daa viOeaà e» 

rendez-vouH ([éncral de la Grèce. La roule niiriiMnn- J'OIyiiipie à Sparte 
ne laisse guère d'incerlilude , sa longueur devait être de 105 à 100 
kiloaa., ce qui semble iodiqaer encore remploi da atade de 700 a« 0*, 
et non de 7110 au 0" comme d'Anville l'a cm d'après des doonéea 
inexacles. Quant h la distance d'Allièiios, LlSo stades, elle ne peut 
s'appliquer qu'à la ruulc de la plaine qui contournait toute rAcbaic, 
maia ignorant la direction |v<elio «pela avivait, noaaneponvoaa rien 
> Il (DrK liirc sur la valeur du stade. Le temple de Jupiter Olympien 
est il peu prés le seul monument antérieur aux Romaina, découvert 
jusqn'i pi^wnt sur l'emplaeeraent d'Olympia; D eat aitné k fOO mètraa 
du Cladéus et à 300 du lit actuel de l'Alphéc. L'bippudrome et le stade 
que dea voyageurs, trompés par leur imagination, ont décrits avec tant 
de détaila, ne aont, avivant H. Blouet ,* que des berges arrondies, Ibr- 
méa» par le déplacement du lit de l'Alphée; 12 à 15 piada d'alinvion 
recouvrent le sol antique d'une partie do l'AltÛ qvi paraît aiUeura 
avoir été creusé profondément par le fleuve. 

Cnamit mau (W it^to» if**).* Cette «oUioe iÏMlifije anr laqnaUe a'de. 
vaii 1ITI if-iiip](> de Saturne défendait, avec le mont Olvmpien, le territoiffe 
sacré d'Olympie. Diodora et Xénopbon désignent Cromon oonune on 

' H«Md. D,S7. 

* VoyaOMctipl. <• la Horta, weiiaB A'atebiiMlunb 1. 1,^ Met mirnlM. 

• Fm*. EKm. II, C », J t; XiMpliw, Hisl. gnN. TU, 4, $ t4. 



m 



difttean-lbrt; on voit d'après Pïtiisanias que ce nom doit s'appliquer i 
la colline isolée situëe k 400 mètres au nord du temple, quoique toate» 
traces de furti6cations y aient disparu. Nous ignorons si le mont Olym- 
pien était la ajTline de Miraka ou celle d'Antilala, mais il nous semUe 
qu'il ne pouvait pas d'après le passage do Xénophon où il est menlioniié, 
t'^trc situé à la rivcgauolir^ du Aputo, comme le croit M. Manncrt. 

Saur» Jauce» (* /•<{«« tcv i«k{<v). Pausanias' après avoir décrit 
OlymiUo y revient 'de lUNiwav en traçant son itinéraire depds le pM> 

sage de l'Erymantho jusqu'à Pisp. Apn > avoir traversé cette rî^èr»- 
près de son embouchure, il dut quitter les bords de l'Alpbée et prendre, 
pour abiréger, la ronte actadle par le cd an n«d des collines d'Aspra- 
wpAi qu'il désigne sous le nom de /ufaV^ mù xxùttv ; la topographie, 
montre donc que le mot /iifa'c doit ^trc pris dans la signification Ji" 
col plutôt que de collines. L'Iiiéron d'Hercules et le tombeau de Sau- 
ras n'ont pas été retrouTcs. Pausanias signale en passant , le fleuve 
Diagon {^tJym) ipti se jelte dans t'Atphée aktoittmem vis-à-vh t'Erymanihc 
el sépare l'Arcifdie du pays de l'ise, observation très juste d'un lait assez 
rare en topographie «t s'appliqoant parfiutement an "nEembéranla-pota» 
mos. Svlhur'^i- . et après lui Paulmier (p. 409) ont voulu remplacer 
Atm'-ymt par i«4»f rivière d'Arcadie nommée par Callimaque et Denys Pé* 
risgèlo. L'4tyBNlo|pe même dn pcemior nom de *nt>th tSrim», semble 
convenir à ee flenve, séparation de lUide et de rArcadie, et nons 
n'osons pas adopter ce chanjjement. 

Leucyaniat J}. (« Aivxvar/ac }. Après un trajet de 40 stades la roule 
refient an bord de FAIpbée, près dnqnel on doit ntiouver, sur un lieu 
i-liné. If 1» Tiipli- d'EscuInpe, et un peu plus loin oduî de Dacchus Leu- 
c|anif,e. Le Leucyanias est le torrent de Némoota qui prend sa source au 
mont Pholoé et se jette dans l'Alphée après 8 kileni. de cours. 

Uarjùma vrb* (."A(«irra) d'après Pausanias, Eptna dans Siralion,> 
Uarpina dans Lucien. Après le Leucyanias notre guide passe l AIphér. 
visite Pbxita et semblerait continuer k suivre la rive gauche , jusqu'à 

• EtU, C SI, s 3, vol. JII, p. loi, «d. i)ieb«li>. 

* ta» Ici MctauMi «diltaw. 
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Piso. C'est ainsi que d'AnvilIc ot Itrrmronp H'niitres l'ont entendu ; mais 
suivant nous, Pansanias revient à son point de départ sans noiu prë> 
venir d« sa digrewipiiî ce qui hri arrÎTO aoimiit. D'après notre mamire 
do voir, le fleure Patthenias est le torn^nt de Bakiréika, et l'Harpinna- 
tes est un des cours d'eau de la plaine au-dessous de Viliza : o'cst dans 
cette plaine qu'on devra chercher les ruines d'IIarpinna, petite ville 
à iO stades d*01yiBpie ' , et sur la route d'Henea. Strabon * dit : < Har- 

* pinna se trouve sur le chemin de Phera» qui appartiont à l'Arrndii'. 
» et est située au-dessus de Dyme, deBoprasium etd'Dis, qui siont au 

* nord de h Piaatide.» On voit qn*0 confcad Henea vne Pharm de 

l'Achale, inadvertance [jrossière snns duule, mais à laquelle il a pu 
ètte conduit par quel^pies passages d'auteurs anciens, où la route 
d'Olyuipic à Vium était nentionnée. 

Cycesium urbs (to Kuntnet), la plus grande des vill^ de la Pisatide, 
('tait située près de la fontaine Bise. Strabon seul nous la fiùt con- 
naître; SCS ruines n'ont point été retrouvées. 

Beraetea wkm {'HfttMXum ad/im). Sens miiiee condniaaieni dXNympie 

h Elis; elles devaient se séparer aussitôt apW-s le passage du Cladéiis. 
La route des montagnes conduisait à Uéracléa, bourg k SO stades d'O- 
lympie , près dn flenre Cgtimùu, dans leqvd oonlaîenl les eanx d'une 
fontaine consacrée aux nymphes lonides '. Strabon ne compte que 
40 stades de ce bouin à Olympie; d'après cela, le Cythérius doit être 
la rivière de Lindsol, et les distances placent Héradéa un peu à l'ouest 
do village de Browm, Ce dernier nom indique des eaux sulfureuses ; et 
l'on peut conjecturer que les stmrces lonides, qui guérissaient des 
douleurs, étaient de cette nature. Les voyageurs devront donc vérifier 
ai nooreliypedièsesnr lesMMume de Bronma est fimdëe. et ai les mines 
dHéradéa n'existent pas près do 1:1. 

Salmtm, autre ville de la Pisatide, était dans le voisinage de la pré- 



* Locian. lie niorli; IVregrin., § 35. 

* Sinb. VIU, C. 3, S 32, fH. U. f. 101 «dL Coray. 

* PkM., El. II, eu, S 4, T«L m, ^ IN t4.Slib«Hi. 
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cédente , près des sources du RnrTiicliitis , Toute cette riche rallée du 
Gythéhiu, oà l'oo n'a «ocore trouvé aucunes ruines, demande à être 
ëtiuBée de nuaven wns 1« npfMitt ■rehëoingiquc , et mftnw topo> 
graphique. 

Alrviœum nrbx ('.wiTictl-.r) (StrnbonK I /une df^s huit villes n'était plus, 
au temps de btrabou, qu'un litu sur la route d Llis par les montagnes , 
K«a daasleqafllieMMitinefoin; «D* était «ttu^eèl» liait» de kK> 

sniiilf, îi Inqiiellc elle avait cessé d'appartenir, hr- fnlie du roi entrf Elis 
etOlympie devait former la limite, et être le lieu d'échange cittre les ha- 
iNtmidea deiixTi04M.Gett* «zprMtbD 'AXti#/«» b*m(m m'indique pent- 
élra dans Homère ' que oe pMnge de la montagne près d'Alesizum , lieu 
qui devait être bien ooam duM l'aiitîqmlé ooœme Toie comiMrciale et 
position militaire. 

Haigaim (mS HUf^dKmS^ , TiDe dms la région dite l'Amphidolis , de 
position inconnue, n'ett nommée ni par Pausanias ni par Polybe. On 
doit présumer qa'eOe se tronvait à la rive droite de l'Alphée , dans la 
phine ftrtilè de Pyrgot. et peoi^tre sur rempheenait Béme de 
cette TÎlle, où M. Pouqueville cite des tombeaux antiques. Etienne écrit 
M«f>wki, Diodore Mci>>«r«; XénophoD appelle les habilans M«r>«r«7c *. 

JLthbd «rit («> Atr^itm. Tc'xir/io). Cette petite TÎHe, dont il existait 
encore quelques mines i i i !|i.sd«3 Pausanias, était sur la route d'EKt 
parla plninp, n 180 stinlcs <\f ( (■tt<~ ville et à 120 'l'Olviripie , nombres 
qni devraient être exacts; car on retrouve leur somme ôOO dans Strabon. 
Letrim et m» tenple de Dime AlphÎM ne peanient, d'après ee qai 
pri'r i'ilo, L-tri- au liord ili' l'AIpli'-e. direction de la route, ainsi que les 
nombres, exacts en stades géographiques de 700 au 0° , indiquent pour 
h poattioin de Letrinî le viDage d'Bagîamiîs, oà M. Pouqueville a vu 
des mines, qu'A nltésite pas à attribuer h cette ville antique. Mais en 
néme temps oe savant vwjageor eBlève i Letrinî son teq tple de Diane 



' Uom.. IlUd. IK V. GI5. et XI, v. 7&6. .Strali. Mil. C 111. 10. 
' Sirab.. Md.,i 24. Xcnopli., Hitt. g/mo. Ui, 2, S 30) VI, 6, J 3. Diod. U, «S, et 
XT, 77, oà Ite pwleoiinll» ta aala da l'M. ia M. l«w Oiadar^ vot T. ^ M. 
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iUpJiiw, pour le transporter à la gauche de l'emiiouduire de l'Alphée. 
lini ob il eiiite «m chapelle avw wlieMWiiwii anliqiie», k laquelle. 

au lieu du nom poétique de PoaOfw Oiph ét , now restitaons celui d'Ha- 
jjios-Nikolaos. L'opinion citôe ne pourrait s'appuyer que sur ce passage 
de Strabon ; t Près de sou embouchure, et à 80 sudes d'OIympie, 
« est le bots oeoflaeré à IKane Alphéonie * , « passage qui , pour le 

ii'imhro 80 stades, beaucoup trop faiMp »'t pour la position du lieu, 
lie nous parait qu'une preuve de plus d^ peu d« précision de l'auteur 

Qaant à Coryne de Ptolémée, nr serail-il pas plus probable de voir 
dans K«((/'r* une altération asses forte, il est vrai, de a**;»*!, que d'en 
Taire une TÏUe nouvelle, inooniine à foule r«ntiqailéf 

Skpuro-Khori est un village à 2 kilométrée k l'ouest d'Hagiaaidi, 
oti M. Pouqueville a découvert des bains antiques, près de sources et 
de boues sulfureuses renommées pour leur propriété médicinale. Ces 
booea auraientFcllea 4|Mlqiw np|Mrt avec la bible de Dîaae et «TAI- 

phée, rapportée par Pausanias*. A Pyi^os, le mAmi' voy,i(;( iir tmuve 
des caveaux funéraires, motif qui ne nous parait pas suffisant pour y 
placer la Pylm dlHide*, dont nous avona montré la vraie pontion 

lhf.-i»,iiiii(m ur/is (td ,ii-»^-7;Vt.-.v ) , ville de la Piaatide, dans une plaine 
sur le cb«;iiiiii d'Elis à Olympie. • Ses habitans, voùnns des Eléens, mais 
lié* par leur origine aux Piséens, s'unirent à ces deniers dans la guerre 
entre Ut deux peuples. * Passage de Pausanias, d'apria leqvel DyspoBtimi 
doit appartenir ;i la Pi'Uitide. Les ruines , vues au village de Mcrtia , 
conviendraient beaucoup mieux à cette ville qu'à Myrtuntium , auquel 
M. Pioaqneville kaa attribnéea*. 

nia 9fpkhm « foetm (•' tti)» LecapKalakolo eat aana aaeiuidoiite 

♦ 

' Slrjb. YUI, C. III, ) 12. M. k. Otlfr. Mùllcr, dinsKin cxcelleot traTail lur la topo- 
gnpbM an PélopnuMw, M Dttiir, pari. II, f. 4i», Ou ^■knni ta foiilHM às Le- 
iffiBi4lli«isnii. 

*■ PSM., El. n, c.n,si. 

* Pimqueville , Unu V, p. 389. 
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le promontoire IdMys [S 'r^tùt), ot le promoatoire Mib est la petite 
pointe au nord du port Kliortas; près de là. Ou paatrétre sur la plage 
Je Skaphidia, à l'emboucliurfi d'un f;rnnd torrent, le Jardanux il'llfv 
mère, on devra trouver les ruines de la l'Iùa de Thacydides et d'ilu- 
mère Le Poinliko-KMtrra de la dmmiqiie est le finit Katdcolo du» la 
presqu'tliT do ce nom. 

La Pisatide, dans sa partie littorale, se teriainail aux collines sur la 
rive âroiiedn torrent de Skaphidia; telles sont eneore de nos jours les 
limites de la petite Eparchie de Pyrgos, qui doit répondre à randeniM 
Ampliidolic. La Pisatide était jadis couverte de villef; et de monumens, 
e( cependant la position d'OIympie est à peu près la seule qui soit 
constatée avec certitude; cela tient en partie à ce que la plupart de ces 
villos no furent jamais fMrtifi<'*'s, «-t à ce que la |u<Tri' Pnros, qni (W'S 
commune dans cette contrée et qui dut être employée à la construction 
des édifiées, résisia pen l FactioD do leops. 

ninmiA (• Tr«^x/«). 

Au tiemps de Pel^be, toutes les vOles de la rive gauche de l'Alphée 

jusqu'au Diagon étaient rf^ardées comme triphylionnos. A une petite 
distance du fleuve devaient se trouver E^talium, ScUlut, Hypana, 
T^fmim et Mnoa, l'ane des coloniM miiiyennes. La Triphylia, «fit 

Polybc ' , est la région maritime située entre les territoires des Eléens 
et des Messéniens; elle contient les villes suivantes: SamicKtiit Le- 
preum, Hypam, Typamœ, Pjfrgus, ^Hpium, Solax, Stylttyittm, Phrixa, 
auxquelles les EUenS ijootèreot Aiiphcrn, ville arcadienne. L'omission 
(if- SciUu>i \>c\a [irovcnîr de ce qu'elle était déjà di truite, et relie d'Epi- 
talium d'uue omission des copistes, attendu que Polybe la classe un 

* Thucyd. Il, C. 21>, p. 118. Uon., (Mjrw. .XV, v. 28«. Voyei bmm OÙMlorr ad 
Xenoph., Hellen. III, 2, S 30} ««Malbr, Mir, part. U, p. 4M. 
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peu plu loin dan» la Triphylie, et qu'il en est ûiim de XënoplM» et 

.d'Élieniic do Byz-inro. 

EpUaUtunurbs {rî 'twirmhin^. Il résulte de divers pussagos des nnciens ' 
que CM» TÎUe était ritnde twt «m luateur , prés du gué de l'Alphë*. 
StralmB la regarde comme la mtne ville que Thryoëna d'Homère ; elle 
devait occuper ]<• petit platf.TH au-dessus d'A{;oulinitsa , où, suivant 
H. Peytier, on trouve uue l>ellc source et quelques ruines peu appsi- 
raniea. Soa lerriioire, qMiqne tmualpliéen , appartient anjêard'hiii à 

P>'rgos ou à l'ancionrip Pisatide, et il est f<irt possiMc qu'il i^n fut ninsi 
daiu une antiquité reculée; eu effet, les liiuile.s naturelles étaient si» 
tadea aa défiM de Samîeiim , et r«niaeion par Polybe de SciOat et 
d'Epilaliom pourrait aussi provenir de leur origine ëlëenne. 

Seillus oppidum (> Xki>^>.:<). Les rainée de cette ville ont échappé à 
M. GeU et k H. Bleuet , quoiqu'ils aient suivi la route de Pausanias d» 
puis Samicum jusqu'à Olympie. Le fleuve Scliniu traversait son terri» 
toire; c'est le joli cours d'eau de Krpstona cpii jfttp dans l'Alphée, et 
non dans les pêcheries d'Agouliuitsa, comme toutes les cartes l'indi- 
quaient avant la ntere. 

Dalion fiuv. (J AaAi'xr) , Acheron Jluv. {o '^X'f'). La rivière de Muii- 
drilsa, qui descend dn montSmwna ou Minthe, et celle de Platiaaa 
doivent être ces deux Bentes; quantaux positions d'Hypona (T«"r*»«)et 
de Typanea (TinrWw), MrleaqiMllea i'antàquiid ne nous a laissé ancnne 
itidication topi^^raphiquc , nous devons attendre que des découvertes 
nouvelles laites sur les lieux, donnent aux conjectures quelque prolui- 
baité. Nbna dirons senlement que des débria, vos par DodweD aw le 
plateau de Mundritsa, peuvent indiquer Ilypaua, et que la OoUîne e^ 
carpée de JMakrysia rappelle le mont Typeus ' et Typaneœ*. 

SsMiEMMi, ngio et OuteUna (t* Ji^Mêt) *, Sam» vrhi (• On voil 

dansSmboa et Fanaanias que Semia on SanuM dtait le nom de b ville 

• Sls|h.tyi4 8lrab..Vlll,&ni|M7b.,IV,IOtXioq*.,llitt.|MM.,UI»S,sati 

* PaM., Elite., I, C. VI, S (. 

' Stcph. By» ; Poljb IV. S 77 et 79. 
' S«rab., VIU, C. iu, S 16, « S 1>- 
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amûiiiê dont Samicom le territoire , que ce dendw immb aobaisi* , 

et tilt de plus appliqué à un bouii; ou clifileaii fort situé près 

du temple de Neptune Samiea, et bien distingué par PaiitaniMt de la 
ville antîqae de Samia; Polybe cependant donne le nom de Samîcum à 
la ville elle-ui>''[iie. Elle était située entre Li [iréum et le fleuve Alphée, à 
lot) sUxles de l'une cl de l'autre. Ou lit aujourd'hui dans la traduction 
française de Strabon (t. tu, p. 162), entre Lépréum et lejkuve Àtugnu; 
il est «hrident, per les distanoet très esaetes «t le texte mèm» de Stra- 

Ixiii , que ce n'est pi}'^ Amijnn ;itt lieu d' -lnmits , rorrfvtion duo à Xvlan- 
der, ioais Alpheus que l'on doit lire'. Les deux disunces de la table : 
Ofympm Swrnmo ZFet Samae»€gparimi XXIV waH^ la pranière &»• 
tîve, et la seconde parfaitement exacte. Les ruines de eeiia ville, étu- 
diéps avec soîn par MM. le» architectes', se voient au revers sepleii- 
trional du mont Kaïapba, an-dcssus du défilé de Klidi; les remparu, 
flanquas de toan carrées, stmt en blocs pdjgonaaxlrien taSUa; l'aern- 
pole s'élevait jusqu'à la crête de la montagne. On trmive au défilé de 
Klidi les ruines de deux forte du moyen âge, et près de là, au pied 
méridional du roder de Kaiapha {AduHœ mpe») f les grottes des nym- 
pliesAligriades, visitées par Dodwell. 

Aiâgnu fluv. («' 'Afiyfu). Ce fleuve proibod, mats de si [t«u de pente, 
qu'il formait un nurais inftet*. descendait du Lajnthtu , montagne 
d'Arcidic, rccevaitrAcidaB, hissait à sa gandM la roule de Lépréum à 
Samicnm , qui par conséquent se <lin|.'':'ai( comme aujourd'hui entre la 
mer et les marais, et se déchargeait dans lu mer au bourg ou fort de 
SaBncmn*. GTétsic, saitantFausanîas, le ienveMinyéiW d'Amitre. Si, 

à ces diverses circonstances, nous ajoiiloiis ce que dit le même auteur 
des poissons de oe fleuve, nous serons obligés d'admettre que la rivière 

' La Uf^tité de M. K. Oufr. Màller lui urail 4^ (ail projXMCr ceUe corrociioa , 
Am^it, part. II, ]». 4tO, malfrt k ym d'nactiUlée 4m Cilles fae tesattat (UMopw 
da Caufaq^a yMwMt eaaailMr «a 1«M. 

* Vejret Melloa 4'areMlMUin , lava I, |^ U at aaimatM. 

' Strih., vni, c. III, ; 19, paru II, pw 87 ad. Cangr. 
' Pau»., Eliac, 1, C. i et 6. 
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d'Hdgios Isidorns, ht seule qui ue tarisM jamais dans cette région, se 
jetait jadis dam le marais de Kaipha, et portait jusqu'à son embuuchnre 
près de Klidi, k nom d'Aoigrus, hypothèse «jue les dunes mobiles de 
tonte cette pbge raadeat très possible. 

Pglo$ Triphytiacus. Strabon est le seul auteur qui nit [larli' de cette ville; 
non seulement Pausanias ne la nomme pas, nuis on \oit qu'elle lui était 
«Btièranent incomine, quand il dît qu'il ne ooninH d'autres Pylos que 
celle de l'Ëlidc et celle de la JHessénie. Devons-nous croire avec Maueit 
qu'elle est de la création de Strabon, ou qu'un lieu obscur de ce nom 
existât de son temps entre Léprénm et Samicum? Cette dcnominatioil 
4tah iMlîf commune pour qu'il en fut ainsi, et il est à observer à cet 
(^gard qne la position qui lui est assignée par Strabon, rt'>pondait à un 
passage très fréquenté qui conduisait des villes arcadienaes, Olitor, 
P!Mqiliis. Heni. vm la eAte â» MMid a i e, t»mgB défisadn dut le 
moyen ^e piir un pal?r>o>iliyigee, près de Pilkdli , qoi «*« pu eacOM M 
visité par les voyag^rs. 

Ltpimm arft Aiwfn), «aie mlmêe à 40 stades de la mer et 3k 100 
«tades dn temple de Neptune Senieil , nombres qui se rapportent asses 
bien aux {{randes mines découvertes par Dodwell près du village de Stro- 
vitsi, construit sur l'emplacement de la ville antique. L'enceinte de 
raeropole occupe tout le bile d'an eontraGnrt étroit m Bord da vfllage. 
Flic est flanquée de tours carrées, divisée en deux jKiriies par un mur 
intérieur . et d'une construction presque aussi régulière que Man- 

Macistu.1 urbs (« Ms«irT*«) , Tune des six villes fondéea par les Mi- 
nyens', parait avoir été le séjour de la tribu la plus puissante; elle avait 
l'intendance du temple de Neptune Samien. Son nom s'ellace avec l'ac- 
crdMemeat da Léprtem, «t an paat doniar «pTeDa ail aiiMé comaie 
ville, a»dalà dn lempa d'HArodMe, qpioifne Xteaphon ■ indiqpia encore 



' V«]ri|i OsMiripiÎMi de la Morë«, «ectiM 4PAiCkllMtan, 1. 1, |>. 51. 

' ii««d.,IV°. < 148. 

• XSMfh., HdUa. lU, 2, i 30. 
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sa pasition, en disant, < Epium entre Macistus et Heraea. > Ëtiennela place 
sur nue montagne élevée à l'orient de Lépréum. M. Bleuet « vu nne 
enceinte do moyen âge avec des snbstructioBS antiques , au^ewiu età 
rorient de Lépréam ; mais elle n'en «M dloigBëe qne de 000 mètres, en 
sorte qu'il est plus probable qu'elle appartenait à cette dernière ville , 
divisée comme l'indique Polybe ' en plusieurs parties , qu'à Macistus. 
Nom prënmonB qae le vQhge élevé de Mophtitn, k S kflonièfne vert 
le nord, fora voir les ruines de Macistus. 

Pgrgo» urbs (« nu^«() , la dernière ville minyenne de la Triphylie du 
cOté de Heeeène. Dodwell erait avoir vn quelques tnces de ses ruines 
sur la route du littoral , < ntre les riviène Scnnilii et Néda. 

Ejnum (ri 'h^m»»)', ville située sur une montagne élevée entre Ma- 
cistus et Henea; l'un des établissemens minyens, elle existait du uioins 
antérieBremeet k Homère, si, comme Q est probalde, on doit y voir 
l'iEpy, qu'il ipinlide il' •■^'■tittv'\ hu-w foiiAtniiie. Cette épithète et les 
circonstances topc^rapbiqucs conviennciu parfaitement à une acropole 
cyclopéenne entourée des éSbria d'une ville (pie Kl. Peytier s reconnue 
au soiiiiiut iruii pic, entre Platiana et Barakou; on la nomme aujour- 
d'hui Hdlûnitsa. Cette ville défeudail deux passage importans : l'un 
d'Henea à Lëpréuu ; l'antre, de la basse Elide à la PttrHuuia et à ^»rte, 
par la vallée de Phanari; rouie beauconp plus directe que la vallée de 

r Alpine 

Pkrua urhs («' «f>^'). Cette petite ville faisait rcuiontcr ses origines 
bien ai»4elà de h colonisation minyenne. Pkusanias indique sa poMtton 
sur une colline jioîntwc prcs fie l'AIphce, vis-h-vis l'embouchure du 
Leacyanias. On lit dans Etienne qu'elle est à ôO stades d'Olympie, dis- 
tance trèsfiûble; Polybe et Kénopbon l'attribuent à la Tripbylie, ce 
tpi l'éildle également du passage d'Hérodote , déj.i mentioimé. Cette 
ville se rscoonalt d'une manière inoonicstable dans les mines de Palm» 



• Myk, IV, B, t«. 

* Xenopb., in, 3, s 30; Stal. TMk., Vf, V. IM; Peljrb. tV, 
> Bob., Uùd. tili. U, r. Mt. 
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Phanaro , à 5S stades à FMt SfXjmfi» : il AnI'alM li«ni« pour monter 
de* bords de l'Âlfkée an aonoMt lign da pie qui 1m aupporte. Noua 
n'avons ancunea données aor la poilUoB dea deox xSOm Bdax M Styl* 
laghnn, dont Polybe fait aed mcotioD, ni sar celle de NodiiBi, nem 

qnî ne nous a M transmis que par Horodoic. 

Noua ferons observer, en terminant cet article sur la Triphylie, qae 
ka «aeieiia aigiiakat do«ae Tillee daaa rntte petite conifée aïoiMaeiiae, 

ijrii ri'nvait pas 25 lieues de surface; et que Ijasîone, ni aucune des 
viUe» des Acroriens ne s'y trouve nommée , motif qui seul aurait dû 
suffire pour empêcher de eonfigadre les Aeronens une les Farorëates 
d'Ht'rodole et de Slrabon. Do nombreuses découvertes appellent le 
voyageur dans cette contrée trop Mégligée : Scillonte, la retraite de 
MDophon, est encore ktroover; il en est ainsi d^intalinm, d'il y pana, 
del^rpenoaj, de rvt|Mis , de Macistus, et d'une foule de monnmens du 
plus t;rand intérêt , tels que les temples de Neptune Samien et de lfi> 
nerve Scillontiemie. 



ARGADIA. 



L'Arcadie , région centrale du Péloponnèse , hérissée de montagnes 
ëlevéee et aëperées entre elles par des valKeB et des gorges profoiides, 

est cependant indiquée conime un plateau dans la plupart des géo^jra- 
pLiës: cette désignation ne lui convient pas plus qu'à la Suisse, qui est 
It ITarope occidentale ce qae fArcadie est an Péloponnèse. Nous avons 
fait connaître ses limites, en décrivant les diverses provinces qui l'en- 
tourent; on peut la diviser, sous le rapport de la géo(;raplùe naturelle, 
en deux parties principales : l'uue , au levant, est la région des basrins 



, A noiM qM Tm u'tAofie la 7onj<^(ure ing^aimi* I» M. K. Oitfr. Mûlfor qaï pISM 

Pyrgus noD loin de la KiA' 'i im^ lu un' et demiedc chemin de la im r Vovi'i P nVr , 
part. 11, p. 460, «l le* «cUirciuemeiis dus la bcUe édition d Hérodote dcini>^« ytr 
HM. CfMttretlnhr, vok U,p.»a4. 

IS 
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uns issue, h nÏTcaux ôlfvôs, qui rompronnrnt Irç. tf>mtoîrf>^ do Ti^pi'o, 
Mantiaée, Orcbomène, Stjmpitale et Pbéaée; l'autre, à l'occident, 
«nbrMM font le baMÎB da TAtfhiê et de M giiadi étum k lAte 
et l'ErymanUio, jusqu'au conflDMtdfl M dBtuMr.Bnnimit àpeaprte 
l'ordre descriptif de i^yiiHHinîtli, IMUMr mtTW l?lllllfinilininil ^ f*^*^ 
à U division aatnreUe. 

Dès 1» plw hanta uitiqulé, rAroadie ranfinma les débris de la iwpu» 
Irttiiiii yx'!n<i|Te, pressée de toutes parts pnr les colonisations qui avaient 
envahi le littoral. Elle était sans communication avec la mer au temps 
dTBomèr» eoauM à fépitqa» ém la eaaqnMe d«8 ReoiaiB». Ou irait ca> 
pendant, d'après un passage Sf vlax, et quelques antre»; imlii n's hif* 
toriques ou fabuleux, qu'elle chei^ba. par son ailiance avec les Maeî»> 
tien» et le» Lépréates, b «'ootrir dan» «ette «KrMtkm la flM rapproeh^ 
une comniiinir.itiiin avec la mer Ionienne. 

La nature du sol y créa et y maintint une Bnltitudc de petites rt' pu- 
blique.» indépendantes, dans an Aat d'hostilités presque perpétuelles; 
aussi la fédération arcadienne fll>elle toujours sans force. La fondation 
de Mégalopolis acheva sa ruine, sans rendre les services qu'on en atten- 
dait: transporter les habitans, pasteurs ou agriculteurs do trente-neuf 
petites TÎUes dans vie mène eneeiinte, ne pâmait Mre qaTon acte dé- 
sastreux pour l'Arcadie , et une cr<'ation ti>u(-:i-fnit «'plu-niiTe. 

Dtvutoiu. — Le partage de l'Arcadie entre les trois fds d'Arcas est le 
plus ancien indice d'anse divirion de l'Areadie; mais il est tris diflkile 
de savoir en quoi elle consistait. Nous ne pouvons admettre, d'après 
l'autorité d'Élienne , que l'Azanie , la Parrhasie et la Trapësontie 
fiusent les trois lots des fils d'Arcas; nous croyons plutôt que les Azaues 
proprement dits , les Parrhasiens et les TrapëiOBtieDS <tai«8it trois 
peuples de l'Azanie primitive. 

La fondation de M^alopolis donne occasion à Pausanias ' de nous 
fidre connaître, mais iiiailieu«aaMMiit d'nne aiaBière inconpièie, les 
divittons politiqiias do F Areadie. Des irent04i«iif villes qoi conoonnveM 

• FSss., AmmI., C», s J, voL m, p.S7l, «.flliMis, 
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cinq aux /Egytiens, huit aux Parrhasicns . ijuafrc ata rvnura'eiis Je 
l'Arcadie, troi» aux OrduMoéiiieBS, et des troi» dernierts, deux, Callia 
«t DfjpanM appHMBueiit pM-Mte ë(pl«Beiit an Ofdioaiéakw, al la 
troisième était Nonacris. 

Pour compléter réouaiidration des peuples Areadiene. noua devons 
ajoaterh eea WvîUaalaa Annes proprement dits^doot le aon^lait eoeofa 
ueîtë au tempe de Pdybe, et qui habitaient, an nord de FAlphée, Pso- 
phis, Oitor, Pbénée, etc.; les Gynéthéens, les Tégéates et les Manti- 
néena, ai toutefoia ces demiera ne devaient pas être réunis aux .Maeiia- 
Uant. Honi dterinaa d'abord la région élevée, formée par dea baasiM 
sans issue, qui occupe toute la partir orii*t\talc de l'Arcadie; nous sui- 
vrons eofluite le bassin de l'Âlphée , depuis ses aOluens septentrionaux 
jaaqa'Mix liautea da llSde, at de ttaoMle nmoMna fampfk aa na». 

sancc sur 1rs frontières de la Laconie. 

MAirrixEJk (• M;(rT<Mi.)*. La plaine de Tripolilsa était partagée entre 
1m UtMâaétm an nord, lea Trig^atea at ka Mlantieiif an and. I^aa 
ruines remarquables des murs do Mantinéc se montrent à IS kilomètre* 
an nord de Tripolitaa, an milieu d'une enceinte de nioiitagnea, etaar 
on toi marécageux. Le contour des murs subsiste dans aa totalité, auJa 
il ne s'élève que de quelques assises; sun étendue est de 18 stades 
(ôiSO mètres), et sa formu est celle d'un bouclier à peu près elliptique, 
sa pointe dirigée vers le nord. Nous y avons compté huit portes et cent 
vingt loan tomaa carréea, k Feieeptioa de <|iidq Bo a une* qal servaient 
à la défense des entrées. C'i^i curorc, rlruts son étal démine, un mo- 
dèle à étudier pour l'architecture militaire au temps de l'invasion d'Épa- 
minoBdaa» 

La position de cette ville devait la rendre froide en hiver, brAlante 
en été, et malsaine en toutes saisons : non seulement dee marais l'en- 
teorent , mais on ancien bras de l'Ophis la traverse, et forme un marais 



' Vo^w Is fbn fit newtVMs tov< da la plaiaa 4a TrifeUMsi Sactise 4m HianeH 
aalarilta, illn, aAis, ptamlM IT. 
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dans son enceinte. Ob j reeomnlt «ncfln r«ai|iilaeainiBllt du théâtre «t 

la direction des nies. 

A mille mètres au nord de U ville s'élève une colline isolée, sur la- 
qneDc démit ttnk été ritnéela TiUe andeme. Agi», «ttribnée à Uaa- 

tiiii iis. r aimable Mantinée d'Homère; rependanl on m'n assuré qu'il n'y 
existait aucune ruine. Quant à la ville détruite par Agésipolis, elle de> 
Tuteccuper à peu près l'emplAeemeiit de l'enceiiite aetaeHe. 

Ophis (' 'o^i(). Il est probable que Pausanias désigne sous ce nom le 
gnuid torrent qui , anjonrd'hoi , se jette dans on goofre à 3500 mètres 
M MMl«aeet de Bbminée , et non m pied de l'Artémisins, oomunele dit 
M. Pouqneville, dont les souveDÎn topographiqut's sont un peu confus, 
particulièrement pour tout ce qui concerne l'Arcadie. Ce torrent inonde 
encore en hiver les fossés de la ville , et une dérivation pouvait faci- 
lement y «Bener Ml euix; il prend «m erigine pris de Tégée, et â cet 
facile de voir qu'une simplo ti nnchf^e, ouverte sur la roule actuelle de 
Tripolilsa à Argos, sutlîsait pour jeter dans son lit le grand cours du 
Sennd»>PiotKiiKM, tn-vail esécoté par l'amée d'Agi», 418 au avant 
Jésus-Christ '. 

L'Ophis passait encore à travers Alantinée à l'époque où la ville fut 
prise par Agésipolis (96^ olympiade)*. An temps de Philopœmen m 
fossé, dent en voit encore k tno , <Ut'v/,6 de Test à l'ouest, traversait 
la plnino, sans doute pour pr«'servér la ville des débordemens du tor- 
rent. M. Uluuet a vu sur ce fossé, à 1400 mètres de Alantinéeet dans la 
direction de Tégée, les roinea d'un pont antique, qui doit être eelni près 
duquel péril ^^a^llnni(^as df* la main de PhilojM-emcn '. Pour)>ien conce- 
voir les évéuemens militaires dont cette plaine a été le théâtre k di- 
▼erees époqaes, B bat recoonaltre qoe le eows de l'I^Ua sTeet reporté 
continuellement vers le sud , depuis le eows le plua ancîett <pi traverM 
Mantinée jusqu'à son lit actueL 



' Thii: v.l,, lih, V, G.0, |), JÛS. tj, liekker. 

' Xeuopli., UiM. gr»c., lib. V, C.2, (>. m, ti. Dindttrf. 

> Paljrk, XI, S M. 
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A t H MI l im w 'A>Jtict ccr <. C'est la petite chainc de montaijnea^i 
sépare la plaine de Mantinéc, ou Kambos-tis-Milias, d«' la jikunc doTsi» 
piana, autrefois fimne Argot. M. de Vaudrimey a vu, au pied de la mon- 
ttpie, toi tracM d'Mt «iadet plat loin qaelqiw iniiw, qd p e «T Mi t woir 

appartenu au temple de Neptune, ofi, d'nprèsPaus.'inias, il semblerait avoir 
existé une source salée; indication précieuse à rechercher. Le temple 
AiHkT stidM' delà vilto, •tkgioche de la grande iiMte;toftintain« 
Arnc, faible source qui, suivant Dodwell, a coiwervd son nom, coule près 
du col qui conduit à Tùpîau. M. de Vaudrimey a va , 10 minutes avant 
d'atteindre le col , et av-deuDs delà finliinie, quelques mines que l'en 
peut attribuer au temple de G'rès '. Plus loïa. la route laisse à droite les 
mines de Nestaiie (»' st^r^vr kw^i»), sur une colline rocheuse , qui de 
loin se détache sur la plaine comme une lente noirâtre. Le« ruines 
eonvNM une grsBde partie do aonunet; qndqoet^uies sont dn aoyea* 
âf;e. Nous ne pouvons admettre qui- Nestano soit à Tsipiana, eoninM 
M . Pouquevillc le conclut de l'analogie du nom. 

JMWsMgja (t« MA«»«Rh »^tf).M. deVandrimerava, prèedabooig 
Tsipiana, les mines de cette localité. Il ne reste de bien apparent 
qu'une partie des murs de l'acropole; ils sont construits en assise plus 
irrëgidières que celles de Mantinëe. La porte principale , masquée par 
■ne leur carrée, s'ouvre du côté du mont Artémisius; la rille dtait 
innoeessIMc du cAté de la plaine. top«;;rapliie de T'nusaiiias est par- 
taite dans toute cette région : un gouiire, situe au pied des ruines de 
Métongia, «eçait, oomneil le dit, lestorrans da la plaine Atgoa. Notre 

plan indique, rl'après MM. Pcviier <•! de Vaudrimey, tme cliaussée an- 
tique , et une fontaine avec des ruiues d'édifice , que nous attribuons 
k la fontaine des Mdtaties et an J%srsii de Bacdws. 

La route que nous venons de décrire est celle qtie Polybe ' nomme 
Xam (Si'rif); elle se bifurquait près de Mélangia en deux routes com> 



> Fsiyb., XI, i 10 et ii. 

> ftaf., Jtt., c. 1. S t.voi. ui,p.m. 

* Pii4yh., XI, S M. 



ddHttt k Ai^os , l'une aa lad de l'AMteMÎM. wnmée Clkm»: rartM 

au nord , nomint'e Prinus '. 

Maiitiaé« éuit traversée par nn grand nombre de routes qui se ren. 
dùeat dm divenM partiM da FâoponièM: <fm e» qn« l'offaele à* 

D«?lphes seinblp inf?îfjiier ■ » L'nimnMe ville, qui est partagée par trois , 
par quatre et par cinq chemins'. « Les deux routes les plus inportaotes 
eoiidmnieiit, Twn» d» la Laeniie k FAdialta; ftuire, «TAtgos tm hmmn 
inférieur do l'Alphoo et à l'Élide. Pausanias trace cette dernière de- 
puis Jllaiitinée jusqu'aux limites de MMiydrîam. On devait y trouver 
d'abord, anÎTant un passage de Polybe . les Éltsphasiens. nom peut* 
Atre altéré d'un dème qui occupait rein}>]a< euient marécogeux, au OMT 
chant de Mantinée; au-delà était la plaine Alcimédon, plaine lon||ue et 
étroite , séparée de la plaine de Mantinée par les collines de Kapsa. 
La nmi» sumnt alon la goiga an aod du Saiat'Elie de Léridi, qd 

Vfhtrnr'tvn fTÔ'orrf «tj'rjr cpoc) i\f Pnusrinias; Petrosaca (n nirrrrr'?-), 
limite entre le territoire de Mantinée et celui de Mégalopolis, devait se 
trouver an eomnet dn col, dans la goif[e rocheine de lûrdava , à plm 
de 70 stades de Mantinée. 

Les routes de cette ville à Tégée et à Pallantiam ne se séparaiont qu'au 
Ueu dit PboezAn (t* ««/Ç«f ) , k moins de 32 stades de Muitiii^, lieu oi 
l'on voyait le monument d'Aréithoiis. Devons-nous lui attribuer un ib> 
muluB entouré de quelques blocs, observé par M. Peytier sur la route 
de Tsipiana à Tripoliua? Au lieu le plus étroit de la plaine, sur la route 
de PaUentHun. eomtdeendiiee denandilea antiqMa, qui a'eat peine en 

pour destination de fermer la plaine, mais qui appartenaient à quelque 
grand édifice; oopeut y placer le temple d'Hercule (t, HpWiiAtt*)'], men- 
ûomi pnr Thnejdidea': trente ttedee MMlelh dn lien dit PlMBate, on 



t M. AMVHtiae, MB. V, p. tt»,«girfbeé ta êhmi |MiM|W ds PnHBÎM. nklifc 
■» raaMs 4s riifaMa à l'iicalie. • L'a», dit4l, ^ «ait l'MMIi «ii IVwkw, «m- 
«erre UwjouT» loo tm Ci H ftsii. » Cm sais 4s«te 4s la mais ^ CNnaa qu'il «ap 

tend parler. 
' Pau., Arc., C », Jl. 
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IffMfMC le bois Pelagus , qni dmît occuper rempUoement dM ooOvM» 
de Bosouna et de Maiidsagra ; M. Vietti y a , dit-ua , décoaiert Id ttm* 
beau d'Êpuninoadas, mai* nousignoroiis m ptwitioa. 
n«i> prabdil», il'a|irè«h méÛÊoàB deacriplm anme par Pmw îm , 

que le territoire de Muiliiiée s'ëten<hit JMipi'M tniple de lupîter 
CAarmM» oa à 65 ttades de la ville. 

AiMlelà liii iMit Pëlagna , on Mitnil dm le Dème T^éate de« Gory- 
hifeos; le temple de Gcrès Gorythtaae Ktfviliirr») et celui de 
BaccLus MvÂtès doivent avoir disparu sous les alluvion« dn Saranda- 
PotamuB et du lac do Berzova, lac eotoiu^ aujourd'hui de ngnobles, 
eonime fl penlt l'annr M dea» iraiilM|«il<, ai ron «■ ja^ 
de Baccha$. 

Tsecans. Nous Yenoos de signaler les limites de la Tégéatide vers 
ManiiB^e; du cM de rAi^olide, eUas fireneliiHeieBt le eoent Ptardié- 
uius ot descendaient dans la \a.\l^e cultivrc d'Âkhladu-Kambus ; du c&té 
de la Laconie, noue préaumoua, d'après la position assignée aux ber- 
nés par Pksswdw't ^dlee nhwem à peu près la iiene de panade 
des eaux eotre l'Eurotas et le SarandaJ'otainos. VenfooMt, le Chôma 
(re" xS/ji») , OÙ étaient le» limites entre Ttîgée et Pallantium.doit être la 
levée en terre qui traverse le marais dn midi de la plaine et joint le 
yiUaffb de Berbati a» noot Kravari; e'eM le MMte diveet* d* lUge- 
lopulis à Téjjée. Ainsi circonscrite, leT^géilide M pouvait tMirplM de 
•l myriamètres de surface. 

Twawk iifwyJ*) eeenput l'eaplaeeaMttt des villages d1bnhim> 
Effendi et de Piali, et s'étendait jusqu'au pied de la colline d'Hafpoa- 
Sostiâ. Ce sol doit avoir subi un exhaussement considënhle depuis le 
teaqis mène de Ftawmies; il ert aniodrd'hni niveid per les dlmiens 
des tomaiSt tandis qÉ'alon 0 devait 4tre emldié par de biblea est 
lines'. 

L'église dite Palaeo-Ept&kupi , qm appartient à l'évéché du moyen-âge. 



■ CwiiMh,, C M, S 7, voL 370, 4d. SMitlia. 
* Aiead.,C46atMiff«is. 
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aC fM^ètre à NieU, ville que les traducteurs des Chroniques trans- 
portent , sans aucune raison, à Amyclées, eat bâtie sur remplacement 
d'un temple, qui pourrait £tre celui de Hinerw Miatti. Dodwiell ftmm 
qse c'est à ViaSi qae ft» doit eherdiar le eflèbre temple de l^wrre 
Aléa: nous n'y avons trouvé aucune trace monumentale. 

l'ausanias, en suivant la route de la Laconie, rencontre, à 19 
«Udei de h voie, rAlph^ tfâ fennait la linite eatve lea deux pMK 
vîneei; c'est, en effet, la distance exacte à laquelle In route pënètre 
dans le large lit da Sarauda-Potamoe. Maie eomment ce torrent, qui se 
perd h Feet de Tégée, an pied des montagne» de PAif;olide, ponvait>n 
être censé reparaître :tn couchant dans la plaine d'Asea? et n'aurait-il 
pas été plus rationnel d'attribuer àl'AlphéeleebelleeBoarces qui forment 
le ruisseau de Kaparéli , et vont se perdre dana le lac et le gouffre de 
BrciMtif Qnei «fu'il en soit, Pausanias désigne lana aucun duuio le Sa- 
randa-Polamos <-nninn' étant l'Alphéf. Ses sourees étaient à Phylacé 
(fV «vA«ity) dans le dème des i'hylaciens, que nous devons placer sur le 
mers dee montagnes de Vcrvéna; H passait ensnite an Ken ditSjmibob, 
où il recevait plusieurs sources. Cette circonslanee 1 1 !f nnni 3vf/CcX« 
désignent clairement les sources et le confluent des grands torrcn« du 
Khan de Kr^avrysi , si «ODBn des voyageurs. 

'Les dèmes des Tégéates , an nombre de nenf suivant Strabon et Pau- 
sanias, qni cependant n'en nomme que buil, regardant peut-être 
comme formant le neuvième, étaient les Gardâtes (r«ft«T«), Phy. 
ladéns ) , Caryates (KaffaVai) , Cor^théens (K«ttrl«'() , Potachî- 

dx (n^Tt- i/ii) , les ManthYnens(M«rlvrN'<),lc8 EcliévétIiéens(SA«iit't«i^ 
et les Aphidantcs Ç/^fli^-tTt) 

Noos avons dit la position des Gorythéens et des Pkylaeiens. Les Ga- 
ryates occupaient, suiTant nous, le plateau où, d'un cdté, la Kéléphina 
et autres affloensderEurotas, et de l'antre, le Saranda-Potamos, prennent 
leurorijjinc; c'estlelerritoiMd'AraJtlMnraoadeCsry». ancieiUMeom|iiAte 
dcsSfHurtiatea&iis doute, die était rMtéeattw^aiixAreadiensiCoii^ 

Pém., Jn.^ C* 4ft. S It vol. m, f. 44S, «4. tUMtt. 
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loutps les vill(>s fnmlii TPS , rt par suite fut ddlruite par Arrliiil.imus If. 
Le plateau fertile il'Arakhova qui domine kryavrjsi dut , en raison des 
Kmites natnrelks, rester en h pmwhkhi dra Traies. 

I.e fleuve Gareateis (o' r<iît«'T»t) est la rivière île Doliana, cl ledème dos 
iiaréates devait occuper tout le bawin de celte rivière. C'e»l prè» du vi^ 
lage de Rbias qu'on doit chercher le temple de Plan '. 

Les Manthyrions s'étendaient à la droite dn Chema , sur le territoÎM 
des villages de Garnuni et de Kaparéli. Nous avons trouvé, près du pre- 
mier de ces villages, un plateau couvert de ruines, et dans une cha- 
pelle, près dn ruiaMU, diven dâuis d'no temple d'ordre ionique. 1^ 

linhilans m'ont dit, en outre, que l'on trouvait des ruines heilétàqw» 
sur le souiinet d'une petite colline av«H- chapelle qui domine le plateau. 
Ces ruines, qui n'ont point encore M explorées, «nnonceni finpor- 
tanre du l>ourg de Manthvritim. Ln fontaine Leuconiua est. siiins aucun 
doute, la belle source de Kamari, dont le nom indique l'existence d'un 
aifoeduc, qni en conduistit les eatix à Tégée. Nous ignorons la position 
des Potachîdes, des Bebévéthéens et des Aphidantes. 

Pnrthmius mons (»' njrpCt'iier tict ) . Ce nom s'appliquait à toute la petite 
l'haine du mont Roino que traverse la route actuelle d'Argos à Tripditsa 
par le défilé do Kaltiskâla; h carte indique la direction de la nmte an- 
cienne , entre Arfjos et Tégée , (k'crilc par TausaniaB ; plus longue 
que la précédente , mais très praticable pour les chars, elle pasMÏl 
an nord de Plalae»lfoiiUi, «t contoumah le nord de Ut villéo d'AUdado 
Kambos. 

Pfdœo-MotMi, amas de mines où dominent les débris du moyen âge, 
mais dans leqael on retrcmve des soubassemens cyclopéens. Cette vÂle 
(K'cupait le sommet d'un pic inaccessible <laiis tmis directions, et défen- 
dait rcnii<'-e de l'Arcadio du cAté de rArpolide; Fourmont l'a vue; il 
décrit les ({uatre enceintes successives qui s'élèvent au-dessus du col; 
son manuscrit en Eut tantAt Tbyrée, tantôt Genchrées. Nous prësu» 
mons qu'on doit y placer renceinte de Télèphe et le temple de Fsn,' et 



• Piiu». Arc c. M, s 3, vol. m,f,«1,é4.S U hJlM. 
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que les ruines plus récentes appartiennent k l'importante ville de Nikii, 
dont l'évéchë seul se serait Buintenu sur les ruines de Tégée. Le nom 
de Ifikfi Mtait ine altAwlioii de Monkli des 4eriveiiu Byzantins. 

Patlantium vrhr (r:' rit/>> îrTirr). Ottc ville et son petit territoire occu- 
paient l'angle sud-ouest de la plaine de Tripolitsa ; ses ruines en grande 
partie ramiineesoBt encore très epparentes. On le» tranve 1 1» geocibe 
delavontedeTripolitsa à Ijéondari.ii un quart-d'heure du khnn Jo Mitkri. 
La ville était située dans la plaine et sob acroptile cooroanait un petit 
sommet isolé qui dépend de h diatne du Knvari. Une grande enoebte 
eairée, de constmelioa albanaise , Mijjaale aujourd'hui l'emplacement de 
cett4- villo où l'on trouve encore les suubasscinciis <le plusieurs édifices. 

La route dcMantince à Pallantium, que Pausanias indique , devait 
pMier vm pee ro-deMoiia de TVîpoKtaa et couper les eoUiaee de Thana , 
(bus 1111 V illon où nous avon'^ tioiivt' uno rhapollc avec divers débris ol 
une inscription du temps d'Adrien. Au-dessus s'élève un petit pic cou- 
ronné par vne dnpéDe construite svr les bues d'un saceDim on monn- 
ment héroïque en marbre noir. Thana ofre des mines dn mojenlige qni 
demanderaient à être étudiées. 

Tripolitsa , située à la limite de Psllantium et de Mantinée, n'est ni la 
IVipolis de l'ausiinias,' ni celle de Tite-Liveet de Polybe,' comme l'ont 
i^rit MM. ReiclianI *'f l'riiKjticvillt». On n'y voil d'-mlrps ruines qu'une 
église dont les soubassenicns peuvent appartenir à l'époque des croi- 
sades. 

Ifoss avons tranvé à l'oneat de cette ville et an-dewBs de la goijge qui 

(Are. €.27, S 3.) 

Oanirliadaii aindwpHW|a4a Itainiaantalif aIH|Mli»: «AiaiifMMqnarge 
lOHiMb TiipaUi, «fwMhJira, mi Irob filles Calliit, Dip«MM cl Noaa«riii.a Mtrvmfiétt' 
nr la tradoelimi et h pooetvttioii d'Amucus : Quibut it TripoN*, CoINt immiAm, tutiult, 

mr mm Difnnit Nimacrit? en se ruml ml suj tf ij'ir ihiis le inl>nir cli.i|Mlri- 

noiQiDG Ùijmui mire Goriot «t Thuoa tit» Orchomine, junir l;i ili^iinguer de Thitoa en 
Cy ourie, et Callia entre Ttulhù et Otlitton : sur ce qae U position de Nonacris est cwmutt 
cl que e«Ut>uvillMD'<Ui«upMgi«D]iéc*d«iauiétip*rorii>ernBefi'^poti«^ 
* Myk,lib.,IT,Sat. 
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condwtan ramt M l ale un petit mOMMat enté tembUble àflehû 

dont nous venons di' [kirlor: il occupe tonto la p'ittito ilu pic de Pyli- 
Nous citerons encore dans la plaine de Tripolilsa les sMubassemens 
•Btiqaes de I» tour de Loulta. 

Atca urds 'a Cette ville se reconnaît dans des ruines il-'cDnvertes 
par le capitaine Peylier, au milieu de la vallée prolbode et obscure de 
SluMiiii (ismws, eUnira), k an Ukunètre an nord-eat da viUige de Boa- 
gtati. On TOtt cnoore une partie de l'enceinte et un long mur en nssises 
irrëgulîères qui descendant en échelons fermait la vallée. L'itindmin- de 
Pausanias montre que d'Orchomène il se diri{;ea sur Phënéc , de là sur 
Stymphale, et qu'il re^-int à Orchomène en passant par Aléa : la CMe 
£iit concevoir cet itinéraire un pou obscur tlaiis le leste. M. Ponquevilln 
place néanmoins Alëe au village de LAfka où il suppose l'existence de 
mai*, pâaagiqoee. On place une 'vifle d'AMm à 19 Mades de Tégfe; 
c'est une erreur suivant nous, qui pnivii nt d'une alti'ralion du texte 
de Pausanias' dans lequel il est question de l'Alphée, et non d'Aléna. 
Aléa appartenait aux Maaialieni. 

La Sttwbaue (• ZTv/i<y*Xi'>, Polybe) occupait une étruiie vaMe bémi- 
circulaire h In base méridionale du mont Gyllène. I. i plaine en partie 
couverte par les eaux du lac n'a pas en tout 340 stades cairés : d'après 
cda le lae n'a jamaie pu afTow40D itadeade snriam comme ledit Pan- 
s.uiins r< ttr petite eontrée, ainsi qm'AlëR, apparimait k l'Afigolideatt 

temps d'Adrien. 

Stymphaltu urbs (« ztu>i»«x«). Les rttines de Stympknle a««t tUtaim 
près da hamean de Kionîa dont le noa vient des débris d*!» temple 

h cinq cents pas vers l'est. Kbionia, ou mieux Kionia, est un nom donné 
souvent par les Grecs aux lieux où l'on trouve des débris de colonnes ; 
près de là sont les ruines d'une trt-s grande église appelée ColAoliefln. 
Los eanx du lac baif^nent aujourd'hui le monticule sur lequel s»- vnii 
l'enceinte de la ville Uanquée de tours carrées. Nous ijjnorons si 
l'on a fetnané qudqaes ttaoee d'une ▼Die pfaw antiqw limdée par 
Stymphalas, nÛTant Panaaniaa. On voit «ncoce dans k bc lea tnnea 

' Arcad. C. t>3, i 6, vol. Ul, p. 476, éd. SMMit. 
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de la chaussée qui porlail l'aqueciiic il'Atli icn. Slralnm dit que la ville 
«tait de «on temp» à SO »lades du lac, taadis (|u'eUe était jadis sur ses 
Ixirdt; le iUMBbre80 est évidemment finn, léi rabw n'étant i>as à pins 
de 12 stades du gouffre où se [ * i vl 'iit les eaux du lac. M. Vii'tli aiinoiu »' 
avoir déc<iuverl le lombeau d^tpylus dans la posiliini a'^si^néc par l'An* 
sanias, entre les sources Tricrènes et la ville de Stympliale. 

Sou k lègue d'Adrifla , 1m eaux dé k {duM de StynplMle fareni 
conduites à Corinllie. L'aqupdur d'Adrien , travail gipani' sfjne de près 
de 10 myriamètres de longueur, est surtout remarquable par le hagard 
hnrnix qui |>ermit de le condwre k Gnrinthe en frudÛMut on gnuntd 
nombre de cols et do vallc-cs, à peu près sans travaux souterraina et 
aans arcades, ces cols se trouvant précisénieut à la hauteur exigée pour 
la pente des eaux. La prise d'eau avait lieu au bau képhaloTrysi situé 
au bord septentrional du lar. 11 ett pnllilds i|lM les eaux ne poitvaieni 
soriir du bassin de Stymphalc sans un canal sonicrrain qui les t?ondui- 
saieut dans la lougue vallée de Skotini où d'Aléa dont l'aqueduc suivait 
le flanc ortmiaL II fcancIuMait Miaviie un col vers Apano-Bi9<n pour 
passer sur le versant septentrional de la valli'-e de l'Inachusoù il te 
mainlomti à une grande liauteur afin d'atteindre le col du Trétoe, dans 
la chaîne dn Den^ki. An ddà h diapcaîiian dm lamin et les^ratnes 
montrent qu'il ne suivait pas la valUSe du liOngo-Potamos, mais ijii'il 
passait au-dessotis d'IIaj^ios Vasilios pour contourner le flanc oriental 
des monts Skona et de l'Acrocorinthe. Dans ce trajet de prèi de cent 
mille mètres, raqnedne IbndyMait au moina aii ooib et un amd , celni 
à la sortie do la plaine de Stymphale, nooa paraît avoir eiigé des tra- 
vaux souterrains. 

oncHorami ( 'ofxtM^»*»!). 
FauianiaB' met an nombre daevilleadeaÛrdMimëniew: llétbydrinm. 



* Are. C. 17, s S, val. UI, p. m. 
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TbiMt et TflQtliis . ainqueDii on doit joindre Thelpan, snivut fitiesne, 
et probablement loai- Gqdiysc, Callia et Dipœna. L'OfdKunëwe 

(•»s>k',u»*»(), richo en troupeaux, s'étendait ainsi dp l'est "a l'ouwt sur toute 
ta région centrale de l'Ârcadie depuis les frontières de r£lide jusqu'à 
celle de FArgoKde. Le tenitoire de k vile d'OrdH»ème beracoop pins 
resserré était eflopris «utre Ibntinée, Méthydrinai, Cephj», VMaét 
et Aléa. 

Amkuiamom {ri 'a>%iW« •>•<). CoDii» de 180 k SOO mètres d'A^va» 

tien, qui formait In limite entre la plaine d'Orchomènc ut colle de M;iiiti- 
née. Pausanias indique denx routée de cette dernière ville àla première. 
L'une peeaut par le ëiA de Ibkoari et Ton y trooTaît le loBlaîne dT Ma^^ 
mMa {'AhM>MtnnU{ *>>»), et à 30 stad'^s rl< la TÎUe les ruines d'un 
l)onrg nommé M:rra (Mii7p« z*'^»^' qu'il ne faut pas confondre aviK* 
l'endos Mxras , situé près de Méiangia.' Cette route était entièrement 
npie et h aanleprapMenzdun. M. Viriet en k pereo«innt a troaré à 

1200 mèims au sud de Kakouri et a .S.ÎîOO mètres (30 stades) des mines 
de Mantinéc, une grande source nommée aujourd'hui Karyda, et près de 
k, anr nn petit mamcloii qni'trevene kroiite, les eonlrnseiBene d'un 
temple et diverses ruines; c'est là, évidemment, la fontaine d'AIdcoménia 
et le bourg M«ra. L'antre route plus directe rencontrait au pied du mont 
Aaekuia un temple de Yénu» dont les ruines subsistent près du Khan 
de Bilai. Sur le revers opposé de la montagne on trouve à la gancbe du 
chemin les ruines du tenijile (.-l-dte de Diane Ilymnia ("AfTiu,/.; tÏc 
i>ri«« »«•'(); une chapelle est cunslrutte sur ses soubassemens. D'autres 
rainée aeTOTeatpite de k,aulMnirg deLMdi, et ileatà reBan|iier 
que c'est {iréi isément dans cette position qne devait se tnmverl'Elynùa 
(• 'tx«^<«) mentionnée par Xénoplion.' 

OreAenisnw «rte (t 'OfX'i^rit). Ses raines très appaienieaeiilmiieBtfe 
village de Kalpaki; l'acropole de construction faljBOnala est peut- 
être k TiUe aocieiine attribuée à Orchoménns, eoiuonm le Boamet de la 



• FM». Ans. C. 13, S 4. 

• lMln.,lib.Tl,C.S,SM»p.»0,4a.0iiiAnr. 
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coffine : fai vtOe phvnodenies'ëinHlMt jusqu'à la plain«.Qii voit aa> 

dessous du Tilla^'e de Kalpaki la source mentionnée par Pausanias. Un 
ravin profond Bépanit la ville du mont Trackift dont les sommets culm^ 
nans portent les noBM moileraes d'Arméniadès et de Karonmbaio. 

Caphi/œ urbs (ai Kait-yai). Cette ville parait n'avoir laissé que peu de 
ruines et sa position n'est pas déterminée avec ccriitiKlo. I.'itini'rairede 
l'ausanias indice que la route passait an sud du marais et que la ville 
éuât à rextféniië de la plaine; ces dieoutaneM «ttobbiit plaoer Co- 

phya autour (lu rocher Isolé ronronné de ruines helléniques que l'on 
voit à l'extrémité sudouest de la plaine, au-dessous du village de Plésia; 
M. Peytier pense, aa eontraire, q«« la villé antique était pi^ deMmv 
Kotonza, oà il y a quelques ruines et une belle source ; mais ceUe>ci est 
sîtaëe ao^iessons et non au^lessus des ruines , comme devait ^tre la 
foniaÎDe Minâais.' Le boiuig de Gondylea (KcrifbXi,»), était à un stade de 
CapbT»; ce n'est donc point an naonaatteiadeKaaidilaqii'ilbutle «liei<- 

«her nvpr M. Pouquevillc ■ 

TcneœJoiUes (T<riîaj), Amilos («' 'a>(ix,«( suivant la route de 

Kalpaki k Phonia, on laiiae k droite un l^hakvryBi très Mnarqnable 
qui jaillit il 5 kilom^tres du viUafço et au pied du mont Trachys, ce sont 
les sources Ténées; à 2 kilomètres plus loin, on trouve de nouvelles 
sofwces et quelques ndiMt en panda taiUe qve M. Ptoytier attribue k 
Amilos. Cest làob ae diviaaiantkinNiicaaniiquM dtlrelîoniènB. kStjm- 
phale et à Phénée. 

Metkydrium wrh* {ri MttirVfi»). Ville des Orchomdniens d'après le 
dénombrement du chapîtnS? et d'après son fondateur Orchoménas; 
répondant il est à remarquer qu'au chapitre 35, Pausanias parait l'attri- 
buer aux Tricolonieus et par conséquent aux Ëutrésiens. Cette ville 
était aitaée k 170 sladaB da H^giîopolia , an conAMUt du Mylaon 

1 Pan». Are. C. 23 ; :î 

> m Kou* aTiom k giucbc U-s uiMitagnes de Scotini cl de Coadiia ; je me aouvia» «juc 
• PaouaiM pliM da ceU c6 deux bow^ea appeMci Scellas «t CMidyUc....' (Poaqae- 
vilk, Mk T, f. 416.) Seotiai ( lfl«rut« ) an aa bob M ^p m n mi M ^rtifus aaslisax 
f iùhmà t «t ehnaia. OaJBla^iw C —O h Tiat éa MeaMttie dah laaip^at fto ■'wt 
pat plaa wiii» da S tala t , qua raotea d> Cmig lM eu qas C a/Ê^ do Portswe-lMti». 



Digitized by Go 



m 



(Ml/^a»') et Makalas (mc^miàc) , Mir la route la plus directe d'Ai^jos à 
Ol^mpie. MM. GfllIelleeKiiitaiiiePieytieront aperçu ses raines nommt'es 
Palatia au confluent de deux torrens aiTIueiis du Tragut, torrens dont le 
plus considi'rabli:» coulf ;i rmic>l et doit vin: le Mald'tas au-dessus du- 
quel s'élevait le mont Thaumatùu (nauiikeitt), aujourd'hui JUadara. 

HsmpkÊâBfim (n^à^rh, 9^), Gatte fmiaiiM titnëe k 30 Made» de 
Méthydrium se reconnaît, sans aucun (h'Utv- , rlan'^ In l>clle source prèl 
de Vytina . Le territoira de Méthydrium renferme plusieurs châteaux-forlt 
danoycn ago, entre «Mms Argyro-kastro, Angelo-kastro et le Pabeo» 
kastro au-dessous de Kaminîtsa qui demanderaient à *^tre étudiés ainsi 
que la vilJe de Mothydriam eUe^néme» qui n'a élé aperçue que de loin. 

Tkm oppidum (e>>a). Yille des QrdMwdBÎem qut k* dwnières édi- 
tions de Pmaanias nomment Thim comme la ville dunoai Lycée i 
laquelle lanympbeThisoa donnait son nom.lVut-^^tre, au reste, portaiom- 
elles le même iium, comme semblent l'indiquer le soin que l'ausanias 
prand d'ijoDter 1* locaKtë et TahMaee dn nom de Tkùa dans Étienne. 

Elle i^tait sîtnée dans lo vnisinnpo do Môtln lirimn oi près de la source 
du Goftyniua; iee ruines encore inconnues doivent se retrouver dans 
la planie ainlBNoaa de Miado pvèi dn nonKn et dn képhaloTrjsi de 
Karkalou, à 6 kOomètres des ruinée de Méthydrium. 

Tmiktt view (»' tiSDk »>>>). position de cette petite ville réduite 
à l'état de bourg an temps de Pausanias n'est indiquée que par son voi- 
•tnagedeThiBOa. MH.Gelletle capitaine Peylierontvu des mines kellé- 
nkpnaflnr un jTHnit platean entre les villages deOalatas et de Klioiitouza, 
qui ponnaient avoir appartenu à cette ville antique; mais il y existe en 
ontn des mtnea dn moyen Age lieaneonpiilnaéiendnee. CSette position de 

Teuthis est confirmt'e par la situation des ruines à In sniirn' «l'une ri- 
vière dans laquelle ou ne peut manquer de reconnaître la Xutboa {r*ttUm 
) de Pansanias.' CSette rrrière se jette dus le Ladon, an nord 

de son cimflucnt avec l'Alphée, embrassant une plaine qui a conservi' 
dans le nom de Liodora , la sij';nilication antique du nom de Pedim. la 
plaine. Ce lieu est bien indique dans la Chronique de Moréo sous le nom 



' PeM4iraa>pr4s«(l»d(wnii«tifceTMltV? 
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de Lidoiria k imejcNiniée de marche de Karilétie, en descendant l'AIphée. 
Lm niiiiM dn moyen âge que l'on voit à Tailliis ponvenl être ceil«a 
d'Akova, clifitf aii Ju fief de (îauthier deRousseau : toute cette ri^pion se 
nomme aujourd'hui Akovass. A, l'Orchoménie devait encore appartenir 
ooeWIle dont iMninM «BtëtëapatiiwprèsdBvflhgedeGlaiiiM^ h 
la rive gaïulio <!uL;ulon; nous présumons que ce poarrait être Callîa, 
ville que Pausaaias cite entre Teathis et Héliason : c'est un lieu h étudier. 

TMputa «rh (« ^jkwmu). Des minet tris considérables signalent 
l'emplat (^inciit ilo Theipusa, à la rife giadie dn Ledon et pris dn 
village de Vanéua. Etienne de Byzance nous apprend qu'elle dépendait 
de la confédération Orcfaoménienne. On voit d'après Pausanias' et Po- 
lybe.' que son territoire s'étendait an deU dn fleuve et eompirenut ane 
grande pnrtif i\n lu presqn ilo renfermée entre l'Érymanlhe, l'AIphée 
et le Ladou, contrée qui dépend aujoiurd'hui de Karyta>ne et est désignée 
aoasleAomdePémiiérin; les Hennis entre PlopliiselTbeljNns devaient 
être au fatte de la di.'iine. entre Péta et Paralongî, et le fleuve Arscn • 
(A,>«iir) est le torrent de Yélimakhi. Le bourg nommé Caûs (KaoÙ< ),> doit 
setronrersarlephtean de Monastirski, à 40stades du viDagede Vancoa. 

M.iicll indique des ruinesan bord du Ladon.prèsdu pont deSpathari, 
à ôiiOO mètres au nord de Tlielpusa. 11 les riiti ibin :ni femple d'EscuIape 
et à la ville d'Halus. Nous croyons qu'il y a erreur dans le nom d'Ha- 
bis et dans h poaitîon du temple d'EscuIape, et qne ces raines appar» 
tiendraient plut/^t au temple de C<'rt''s Éleusienne. 

Strates urbs. >'ous avons déjà mentionné cette ville en pariant des 
Acroriens, noos deTons d'apris Foljrbe. la considérer «onuM dépen. 
dante de Tlieipu'ia. Elle ne pouvait être située que dans la presqnUe 
ditePéraméria, entre le Ladon« l'Érymanlhe et l'AIphée; ne peut on 
pas soupçonner qae c'est la TlUe nommée Stratia par Homère et que sa 
positim entre les trois fleares avait donné naiisanoe à estie aingatiiin 

* PJM., 4m;. C. U, $ I NousdaieuâM, c tiw Jw t , ^a» M. K. Ottfr. MiMir plac» 
Halu à ymim. Dantr. part. 11 , p. 444. 

' Polvb., II, 51 ; IV, 7.3, 17. 

' Plus., Arc. C. 26, j 1 i Steph. Byx. j Palmcr. ExerciU. p. 419. 
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opinifiii tic. S< lioliastis ii'fiiti'o par Paiisaiiias, que (vUe ville éJait une 
tle du l^doa. M. <Jc Vaudrimcy a i-econnu en face de Thdpusa des 



Pheneus urht{i *trut). La route d'Orchoméne à Phënée passait euire 
let monts Oreât et Sàatkù, aujourd'hui Salu, dans 1« col deGuioxaetlà 
étaient les limites des PbéoéatM. Pausanias mentionne b belle source 
du village de Goion. 

Le lac couvre aujourd'hui la totalité de la plaine, on ne voit \>hii la 
chaussée qui conduisait à Phénée , ni les^ ruines de Cary» qui , au dire 
des habîians, étaient situées à l'est de cette ckauaaés, àPentrée de h 
plaine. La forteresse de Phénée était escarpée de tous côtés et en plu- 
sieurs endroits inaccessible ' , ce qui doit faire supposer que les allu- 
vioiis «lit exhniÉië le etil mkHir de la petite preeqalle, couverte de ndnee 
que l'on atlriluic à Phénée. Le village de Phonia et non ci hù de Zaroukhla 
comme on pourrait peut-être le croire il'a|)t'(-s la topographie de ces 
lieox doimde par M. Pon^eville, est ù quelques cents pa» aa Bord^oaeM 
des raiaes. 

Le sommet d'un pic au dessus de Phonia est couronné par unpabeo» 
kastro , dont l'époque de consirtiction n'a rien de caractérise. 

Les eaux du lac montent rapidement et pourront encore s'élever de 
pins do niètn's nvrtnt do frnnchir les )imilt-s du bassin , pOBf ae Jeter 
par le col de Guioza dans la plaine d'Orchoméne.' 

i9m. Are.C. H, $ 4. »ol- l '8' 3*'. 'd. Siebcli». 

' En 1838, In e«ux •Vlcnient ITriSmitres *u-d«uui <le !i nici <\ i jniimi.ncni 
SMNMcr far Mile 4'mw otalraetioa dégorgMir» *otiterrtiiu qui oc datr lue a utw 
«lailaiat d'api^ M . Cn ilumsiiwii ilmaîilitlnn M à» daiiScliuDaiit ont eu lieu a piu- 
iimNfriM, cawMMipMt tewir éiosOviMa, tHaàof dtSieilc,Sli«lNaatl^- 
MoiM. If. Oadwall «ttribM • HaeiaMiM mnOmmit ptr Slmtoa ta* étptn ranftiim 

qu'on obterre «ur le» montagne» autour du Uc, nous crovons nn i'llei ne Jjlcnt que il'un 
liècle environ, <po^M oA le* e*ux aueifurent tm moDjittre <leT< de l(N) œotre* «u- 
daMH^eUpliÉM. 

» 
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Aroaniu.1 fltu'.{: 'Ajoantc j DffiiT tnrrcnsdi-wirenfirnt dans lu (ihiiiu' à l'est 
de l'hénée ; le premier vient des monts kheimo& ou Ai'oanicDs ci pôU' 
T»tt portar 1« WM d'Arauns ; h ttMui ph» oaatidéndile praul mû»* 
sancc au col de Karya , cflui-ci était l'Olbius. Pansanias l'-s a pt ul-être 
confondus et a cru <{ue les deux noms appartenaient au lleuve furmé de 
lem réunion près de Phénée. Au MNiroM de rOllMtn est une gorge pro- 
fi)iidequi ouvre le seul passage versTAchaîc. Là, était la limite que Pau- 
sanias nonune Porinas , mot dont les traducteurs font un fleure. La 
topographie tôm que la si^niGcaitoB de M mm noitffent qafl M 
s'afjit ici que d'un col ou d'un passage.' 

Cyllene mm» (• Ku>.xna »'?»<) aujourd'hui mont Ztrîa connu des anciens 
pour être la pins hante monta^;ne de l'Arcadie. M. Peytier n'a trouvé 
âacnit débris du temple de Mercure sur le sommet culminant situé ven le 
n<lird.Lacrèle demi-circulaire qui versle sud s't'-tend au dessus de la plaine 
de Stymphale parait, d'après Ptolémée, avoir porté le nom de mont Stym* 
plnle.LMaiideasv«rieMdiiiel»litateiirqB'niaia^;iieMhceti»ii^ 

sa liauleur n'-elle, :iu-<lt ssus du niveau de In mer, est de 237 4 inélres. et 
au-dessus de la plaine de Phénée, de 1075. Strabou', peut-être d'après 
Dioearque, loi dmae 18 rtadae ou jt382 mètres en soppoeuit que ce ;;éo- 
(p-aphe fit usa(;e du Stade astronomique de 700 au degré ; ce résultat SiTait 
d'une {grande exactitude si notre hypothèse était fondée. Etienne d'après 
Apollodure l'évalue h i) stades et 80 pieds , ce qui ne peut s'culendre 
que de la Pi^^if»» au-dessns des plaines environnantes; ce nombre 
évalué comme stade olympique donne 1690 mtoea et s'aecomie à 
quinze mètres près avec la hauteur réelle. 
OKffMM 1NMIS { r« "m/j-t^Mw a r*r)' OHMitagne qui se dir^e dn nord an 

sud , du iiiiint Skhipieza à l'Arniéniadès. La rfuitc de Slynipiiale à Ca» 
phye« traverse cette montagne par un col qui s'élève à 1200 mètres et 
dont raecès est très difficile en hiver. 

Ctttthu mon* (;Kf?ji:), mont Varvara. La route de Phénée à Nunacris 
renontaît la vallée (pendant 15 stades) jusqu'au temple d'Apollon» 

• M. K. Ourr. Uuiicr , tf M tt MgMiU kaUliMia, araltd^lMMMvaflette npilmtig*, 
Daritr, put. 11 , p. 440. 

• Sln*.IH>.Tni,CatS<-rwl.ll,p.1«, 

• Faljrb.IT. CM'*'' 



il» 

PjrUiien, qui devait ae trouver «m-iMe do village de Goura; là, elle 
loarnnit à i^.iiirlic en suivant la route nrtiiellp de Zaronkhia et passait 
an col du mont Varvara (CrolAu) où s'élevaieat le temple de Diaae-i*y- 
renia et les Hamte de Vkéaée. 

Nonacris urbs (» s«<V««f({) devait occuper remplacement de l'un des 
nombreux villages de la vallée de l'Âkrata, régioB oommée aujourd'hui 
KknkinM. Ses raines sonC ineoiuiies à HM. Pttytier et Vaudrîmey qui 
cependant ont visité ce canton avec soin. 

Sty* (» xrùi) L'eau du Styx est un ruisseau nommé Biavroncro ; il 
descend du plateau du Kbelinos et tombe d'uoe grande bauleur dans la 
gofge proronde qui débouche dans la tniUed'Aknrtn (Osdii) entrsles 
fïl]a{;es tl«> Solos et de Gounurianikit. 

ilroanii motiUt (ta 'A{«iri<t e'{»^.Ceiie deuommatuin s'appliquait, sans 
aoooB doute ,'aa mont Kbelmos, nais peut^ire aussi an mont Dourdoo» 

Tana et antres sommofs voisins lirmt l'enscmlile forrar un «Irs miissifs 
les plus élevés (2300 mètres) et les plus éteuduij des montagnes du 
Mapomièae. Den ririèies du aom d*ArMnius y preniioil ntisBMfo , 
Fane affluent du LsdoD, l'autre du hv dePhénée. Noos liwivaronc bien- 
lAt «n troisième Aroanius affluent de l'Erymauthe.' 

CuroaiA (•i(A<iTi>;i>), territoire des Glitoriens, petite région mott- 
tnaasede l'ancienne Azanie, s'étendait sur m kilomètres de l'ouest ii 
l'est, entre les territoires de Pbénée et de Psophis, les CyMStliéens 
et les Orchuménieus. 

Lad mu» (W am*-*) Ce baoïf «fipartiaiit an letrîiolr» des 

Glitoriens que le faite dos monts Amaiiiens st'parait des l'hénéates. 
M. Peylier a ]ru sur le revers occidental de ces montagnes une 
grotte pirafondeé r^m» des habïtans *de Soodéna pendant la 
guerre; ce doit être l'antre où, suivant Pausanias, les filles de 
Prœtus s'étaient retirées. Nous ignorons la position de Luti, mais 
d'apirès Panaaniaa* et Polybe' qui écrit Lomî {Aim,) nom deroas 
penser qaa le village de Soadëiu en ooeapa à pea près la place; oetie 

' M. K. Utifr. Mullcr av.iil d. jA aislingiK' i pi irois nTi*r«i, Doritr, furX. 11, p. 440. 
' Pin». Are. C. 18, $3, vol. lil, p. H4«, fd. Sirlwli». 
' Poljh. IV, S IS, S U M IX , $ U j ici , Lui |wr nac 
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eonîwturc est fortifiée par la découTerte &itfi piT Dodwoll d>>s i uiiieg 
d'un temple :i l'extrémité non! de la plaine; r»' •;<r;)it le temple cé- 
lèbre de Diane Hcmércsia, situé eutre Lusi et C) ii:i tliea. 

tfemrîa toi» (amuw^ /« xV**)-* Gftiieu, autre limite dés GHtorieaf , 
vers le lac de Phénëe, n'était pas dans 1'i iti|iI;ic i ment du village actuel 
de Lykooria , nuis *u sommet du col , point de parla|;e des eaux et U> 
nite natar«Ue ; c'est Ik en effet et non à Lykouria qae reportent ke ifO 
stadi^s assignés par Paoaaoiesàla diitenee entre keioiircei du Ladon 
«t l'amique Lycourla. 

Laéan fluv. (i asV»»). Aujourd'hui Roupliia, il porte ce nom jusqu'à 
la mer, en sorte qu'Q a déposséda de sa prééminence l'cEBuont de Mëga« 
lopiilis nii l'Alphée des anciens Fn jilnrant les sniirces Au l^don au- 
dessous du village de L^couria, ils nous moutreut qu'ils n'attachaient 
pas la même idée que noue h l'origine d'nit fleave; ce serait en eflêt |M<èe 
de S<Judéna, lieu où nait l'afiluent le plus prolonge'- . (]ue nous irions < lu r- 
cber cette oni{ine. Les afUuens nommes par Pausanias sont YArotii- 
NHtt , rinère de Katsana , le Tragtu, riTÎère de Dara , l'ilraai, rivîèrede 
Vélimakhi, et la Tuihon , rivière deLangadia. Il n'est pas d'itinéraire en 
Morée qui offre plus d'intérêt que le cours de ce fleuve , sur les bords 
duquelPausanias nomme dans la Clilorie: Li'ucasium (Ati/naner), Mesoboa, 
Nati, Oryx, HatttM, TMbuUê, le temple deCérès Eleusinienne ; et dans 
le ji'.n s dr riii l[iiise , cette TÏllc, fhiciuni. les tciii[>les de G'n' s l'innnx s, 
d'Apollon UncuL'ate et d'EacoIape entant, lieuk et munumens inconnus 
jvsqn'à ce jour, et non mentioaaës, pour la pinpart, par lea antres 
écrivains de l'antiquité. 

Ctitor urbt (•' kx</t«;). Pausanias place cette ville à 00 stades des sour- 
ces du Ladon; fl diksrit très bien la nmte le long du fleuYe Armnius et 
la distance totale répond ii la distance réelle 11000 mètres quoiqu'il 
n'évalue qu'à 7 stades le cours du ruisseau Clitor qui en a 17. D'après 
Dodwell, on trouvcà l'entrf-e do la petite plaine deClitor.sur la ouUiaedes 
Kalyves deMazi, un temple d'ordre dorique: plus loin eemontrerenoeinfe 
de la ville, flUonpw, irrégulière et flanquée de tours Nmdci. Il e»t re- 

> Paoi. Ans. C. 19, $ S, toi. UI, p. 342. 
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mmfuiÊ» qu'à une lieae à l'ouest on trouve dans la montagne un vil- 
la(^«> qui a conservi' le nom de Klitouras. I-a fameuse source Glitor, qui 
donnait de 1 aversion pour le vin, sort au pied des ruines; cette pré- 
tendue YCrta «t ane eue^ntion usitée encore cbes lea Grec* poar wui- 
ter leurs sources et m^me leurs citernes. 

Pausanias' traversa la Oitorie en se rendant de Caphyes à Psoplic^. Il 
die sur cette route, que la topographie ne permet pas de méeoiiBiltre , 
iVasi (Nàroi ), lieu qui doit être la plaine marécageuse du klian deDani, 
éloigndc de 50 stades des bords du Ladon: de là il dut suivre les bords 
éa Ttagus jusque son confluent avee le Ladon qn'fl traTetsa près du 
pont de Philia. La route est ensuite tracée por la Tillée qui s'étend en 
ligne droite jusqu'à Psophis. Il cite dans cette vaille les Argéallies, les 
Lycuntes et le lieu dit Scotanc, la forêt de chênes de Soron qui s'y 
eetconiarTrfo jusqu'à ce jour, et enfin lebourgdel'aiif ««^x 
que l'on reconnaît dans lea ruinée sitnéesaor une eoUine en Caca de Yea» 
sini. 

Snw («I tf/fym ). hua sitndà 80 stades de Psophis marquait danacette 

direction ses limites .*) ve< C.litcit ; i • ttc ci uirte distance montre qoe Qilor 
empiétait sur le bassin hydrograplii(|uc de rËrymanthe. 

La Qitorle renferme plusieui-s pala okastm qui demanderaient h être 
viatlés. Nous citerons Kasteli près de Clitor, Sigoiiiii sur la route de 
cotte dernière ville à Cyn.i'tha , et DourUds sur la rive gauche de 
l'Aroauius et en face de Clitor. 

Gtiuvnu «rfe (• KK'r«i(>). IXaprèt ka doemnens fimrais par Faiiaanias 
el PoIvIm^' sur la position de cette ville , nous la plaçons dans la plaine 
de Kalavryta. La distance à Lusi (40 stades;, la fontaine Alyssos, que 
nona retrouvons dans le képhaloTrysi renommé qai a donné son nom à 
Kalavryta, une plaine fertile, mais fronde en raison de son exposition 
et de sagiunde hauteur (prés de 800 mètres), et enfin des ruines de 
temples et antres édifices vus par M. Gell, sont les raisons qui nous dé- 
cident. Le palwikiBtro aimé mr on pie à l'est de la villeapportient, diu 



■ P<ui. Arc. C. 33, ) ». toI. 111, p. IM. 
' Myb., V1,S 17, 18 «t 21. 



OD, aux consiniclions du moyen âge. M. Peytier a vu sur la même crête 
<!• montagnes, mais beaucoup iilos ll'cat, les raines d*an petit temple. 

PSopHis ttrbs (» futh). L'itinënûrsde raui>ai)ias el la description to- 
pographïque donnée par Polybe' font reconnaître celte ville di' l'Az-iinie 
dans les ruines situées au-dessui> du khan de Xripotamos, au coulluent 
de la rivière de Poretso dans cdls de Limità. L'actopole, de constnie-: 
tion cYclopéenne, s'élève au nord des lUÎMi fllpeM être ngardée oeflune 
la l'hégia homérique. 

£ai^Ma ewNt («' A^tfonui),* L'identité de sigaillcktion ■nous porte 1 
considérer cett*' m<intagne comme le mont Asiras des luoderncs. Le 
circonatance de renfermer les sources de l'£rymanthe et l'éclat des 
neiges aaxqaels ces deu noms sont dAs ne penvent convenir qn'rn 
mont Astras ou au menlKelliphoni, tous deux dépendances del'OloDOS 
ou Érymantlic' Le passage de Strabon ' relatif au moot t<«wpi« , npie 
comme toute sa géographie du Péloponnèse, n'a rien d'aiBenrs qui s'o]^ 
pose à le première hypothèse. 

Erymanthus fluvius el numt i ' '£pi.'/i*«><let ). Le mont Êrymantlie est 
sans aucun doute le massif de l'Olonos élevé de 2224 mètres , et daus 
une aceeptiott pins générale tente h gnnde «lialne qoi embrasse an 
nord les sources du fleuve Erymantlie. Quant à ce dernier, si l'on s'en 
rapporte à Polybe , il coulait à l'orieot de Psophis et ceserait la rivière 
qni suit la prolongation de la vallée; Paussniae semble, au contraire, 
nommer celle-ci Aroanius et placer leseOBÎIXt de l'Eryniunthe dans le 
mont Lampia ou Astras. Les magnifiques sources de Poretso, regardées 
encore aujourd'hui comme sources de la Doana , viennent à l'appui de 
oette oiMnion. 

Troptra { t» t;s T;ri«). c En allant de Psophis à Theipusa , vous trouvez 
• d'abord à gauche du Ladoo an endroit nommé Tropasa.* La carte 
montre <(Qe £«Im» doît^ id remfhcé perErymanlhe. Des mines mi 
construction polygonale vues par M. de Vaudrimey 25 minutes au- 
dessous du khan deTripotamos signalent peut-^tre la position de Tropaea. 

' poi)b. IV, S :o. 

' PauB.. Arc., C. 24. |^ :i, toI. 111, p. 3û0, ti. Siebelii. 
' Candtnt^ Jugii Lampia ftkml$- (SlaL Thtb. IV, V. MO. 
' SindMm, VIU. C 3, i If. 



Hhlca tirh.i. (.' 'Hiai»), Cette ville est parfaitement déterminée |ar 
distance de 15 stades, de l'embouchure du Ladon el sa position sm la 
rive droite de l'Alphéc. S«8 ruines s'élèvent en pente douce depuis ie» 
bofda da feuv» jBM|ii*aii Ti]l«g« d'Hagios lounis; «llw sont éuadms 
maïs n'eut nVn de moniunentn). ^f. Blnupi w vu les rt^str-; tîr»'< fmins 
dans la partie basse de la rille et quelques débris des murs antiques. 

HMmm wrt${m$' m«x«in«^. Celle TiDeëtntriln^enir ta nwMe d'Hère* 
à .M<*galoj>olis, elle «^tait déserte au tems de Pausanias ci couverte |>ar 
les eaux. On voit des ruines. notaniDeiit des bains , sur le plateau près 
du haiMMi dcKakonnidta ot passe eooors la route actodle. Le tien se 
BOaUBM KakorfllëM à ousc d'un puissant Képiialovrysi qui inonde la 
plaine et les mines pendant l'hiver et tarit en été.' La table de P»u> 
tinger signale cette vîUe à XII milles d'Olympie et ne marque point 
lUM.TfllepiMiinpoitanieekqiiïaiilMitiaplus lonyiems; nous sommes 
d'auunt plus porté a y voir tuM erreir qse lesXU milles oonviennent 
il Hcra-a et non h Méla?nea<. 

M. Rouet a visité et décrira les raines d'nne vOIe antiqae aitnée k 

une heure deKaknrrhrns sur la droite Je la route en se rendant àllénea 
prés de la rivière liellénika. L'acropole en assises horizontales irré- 
galièrea oocnpele sommet dVa plateaa. L'antiquité ne tronmie aucune 
ville dans cette position et nous présumons que ce doit àtre Môla-iuoe 
dont Pausanias n'aurait vu que les bains et ke édifices construits sur la 
route militaire. 



Cvmiua AacAMM (iuir«t>(«*i). 

Pausanias nomme parmi les villes des Cynuréens de l'Arcadie , qui 
oontrilmèrrat à fonder IMgalopolia , Goitja .Thiaoa ven le mont Lycée, 
LyoBtK et Alîpliéra.St Ton obaerve <|ue les Aicadiens Cynuréeni dért> 

• 'Eeir^*c î» •'♦' iî/«Ti /t' carar'f'irrai. Pm>. ArcCaS,S S. Ce j«iiine»'»» 
pli(^ue ptr l'action daXtfaHUM ( «««ir ('i«c ). 
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Taient de Thyraïus /ils de Lyeaon , le nom de Tlivran iJans la Cy- 
nurie Ârgoliipie et Alui de Tiiyrœum en Arcadie, on devra penser que 
cette demière ville apfwrienah encore i h Gyimrie Areadieiue. Ce 

canton s'f'ten lnit sur les 'hu\ rivt s df l'Alpht'e et n'ëtait prolinblement 
limité que par la Triphylie , lléraea , les Ëutré»ieu8 et le» Parrbuaieiu. 

AUplun wrhi {i A\i^at*)' On voît d'après Plolybe • et Pkanniis ■ que 
poorse rendre à cette TÎUe en perlant d'Hënea , on passait I'AI^ Ik t sur 
un pontetl'oii montait presque constanunent pendant 40 sudes. La ville 
était sor une montagne escarpée de tous côtés et défendue par une ci- 
tadelle placée sur le point culoiinant. Ces données sTapiiliqiaent parfaite- 
ment à la ville antique vne par M. Blouct , sur la montsf^e de !V<^r<>vitsa 
Il qne heure au nord de Phanari. La construction des murs de TAcro- 
pole CM la même que cdle de tontes les villes de laTHpIiylie en partie 
a la ri'"}fr i!r"hr. |i;trtie en poly{;ones irii'piiliers. 

Thitoa (t:«tiVss) ville de la Cynnrie , située sur le revers septeotrionai 
dn mnnt I/yoée ; la nymphe Tfaïsoa lai avait donné s«n nom , ce qai la 
distingue deTliîsa située à la soiirrr du Gortyriius, quoique les deux noms 
soient qudqaefois confondus dans Pausanias. Cet auteur, au chap. 38, 
place cette ville dans la Pairhasic , ce qui contrtlme à prouver que la 
Cynurie n'en était qu'une snbdivision. La position de ses ruinr^s est en- 
core inrcrtainc ; cependant, on peut leur attribuer le P.-ihrokastro de 
Lavda au pied duquel s'étendent les ruines d'une ville et jaillit une 
•ooree qui serait la fontaine Thisoa. 

LgemÊtœ ( 1 ^. Cette cité de la Cynurie a l'tr' runfondue avec 

Lyeoa de la ftixnalie , comme Thisoa avec Thisa ; elle devait se 
trouver sur le versant septentrional dn mont Lycée ven Palatou eu 
Dra(;ouraanou. M. Dodwen indîqie iieaneoup de mines anttqnea à ce 
dernier village. 

Buphagu* Jim. et Buphagium oppidum (b«v^«>«« , Uiu^ayi»). I^es sour- 



Polylp. IV 79. 
' Pitn. Arc. C. M, $ 4. 
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CM du Bojikagnsaitaëes à 40 stades plus haot que Mëbene doivent Atre 
le ké{ilialOTryû de Trypaes , près duquel passe encore la roate actuelle. 
La fÎTÎàre sort d'une cayeme près de laqueUe M. Gell cite quelques 
ruines ; c'est là, sans doute, le lieu <1it Bupha^tm par Pausanias. Si on 
Yonlait attribuer ce nom à un chàteau-furl, on pourrait le voir dan» le 
Pakaobaifo d* Zoda-Smkiai qui , vnc cdui «to Ufd» fsnuit h 
oorge de l'Alphée «u Umîtas mUonIIm «ntce la* VUmm et ka 
galopoli tains. 

Geityi «rét (■ Ufy*i ) An tem dePunaamas ce n'était plus qu'un bourg 
placé sur le chemin d'Olyiupiti à M«'!)7alojK)lis, et sur les bords du Gorly- 
nina, l'oii dea princijpau aÔlueiiU de l'Alpliée^ oo la reooonait dana les 
rainaa à Feat d'Atttkolo. L'aneeiitte et laa port« aixt «b «OBa> 
traction polygonale ; la ville était située sur un roc eiflaipd, à la riva 
droite du Gortynius ; les ruines du temple d'Esculape en marbre pen- 
tëlique, sont encore très apparentes. MM. les architectes les décrivent 
daaa leur aaooBd voliiiB». 

T/tyrœnm (ri Bu^aTcr) et Htfpsus («■ ■t4o<'{). La première de ces villes 
était à 73 stades de MégalopoUs; sans doute, dans la direction de Stem* 
aitaa ; h seMBda doaÛBant une plaiiM at ntnée aw om montaipia 
du même non , était j^iarée de lïtiMM par toaa régioB montnenaa 
peuplée d'animaux sauvages*. Noos reconnaissons dans ces indications 
Tagnea de Pausanias , la r^on montuen&e et boiséo qui s'étend de 
DiiMtiaiia k fimaanhaa, aili qnoiqis H. Gell dte qudqiiea débris dans 
le premier d« cea bonrgi, ponraoua ces dauviUaa sont ancora à dé* 
couvrir. 



Pabbbuu (•n«r'f'«p/«). 

* * 's 

Parrhasie jadia Vw dea gcandaadmriaiiB de VA 
par Panniiîaa à «na petiiepuiie d« k léfiiBB aH condn^ 



• PSat. il*. CK , S •» Ml. m , F- <M. «é. fliMii. 
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il y nomme les villes auTaotet ; ZfSMvra, rA«ema, TrapexHi, IVvtM, 
Aeaemmu, ÂeimAm, JKMorû et Auw'. On pourrait «roîra d'«|wè» 

EaripidA» Xdnopbon* et Thucydide» ' que l'ancienne Parrliaae corn- 
prenait toute b vallée supcrioura d« l'Aj^hiiie. joaqu'ai» ftootièirM da» 
Mxnaliens et des Laconiena. 

lyflUf «HNM (t« Att'KMm jr*c). Sur cette moBiegne élut le prineipet 
hiôron des Arcadiens et le lieu ou se rélobraicnt les jeux Lycéens. CVst 
le Diaphorti et non le Tétrage comme on Ta cru ; le sommet parait en 
«voir M «piihiu de omui d^umme. 

On trouve en descendant un peu à l'est -sud-est du point culminant 
un petit bassin presque entouré de montagnes où l'on obsenre des ruines 
tfte eoiisidénblee de temples et d'eBoetaUBt de caBBtraetmns poly- 
gonale, surmontées de constructious pins réceulès. On voit aussi dans 
le mor péle^gique qui fermait la petite pUine, ane reeuuratioa de sa 
iMe en «a u ra eik ia régulière. Une liiiitahie. stos doute la iomaine 
ffegiie, et des traeeede l'hippodrome achèvent de signaler celte kceUlé 
remarquable comme l'emplacement des jeux lycéens. Ces monuments 
sont décrits par la section d'architecture. Le lieu où s'observent les rumes 
est désigné per les lMi|;en ions le nom de Kastraki , qui s'applique ptiu 
particulièrement à un château du moyen-âge , situé vers le sud-ouest. 

Lgeatura (a Avxtnui»). Ville la plus ancienne du Péloponnèse, ce que 
les Grecs indiquaient en Iiri donnant pour fondatenr Ljrcaoa et non ses 
enfants, comme à la plupart des autres villes d'^ l'ArcafJiy. Toute celte 
généalogie des enfants de Lycaon est curieuse en ce qu'elle nous ûat 
-foîr les prétenlicils des dÎTeraes villes de l'Areadie K «ne antiquité pins 
ou moins grande. 

L'hiéron de Despoena qoi dépendait de Ljrcosnre» était à 40 stades 
de Mégalopolis et on traveraatt l'Alphée ii moitid chemin. L'enceinie 
des innrs deLyoosure devait être située à quelques stades plus à l'ouest; 
nous trouvons sn effet les mines d'Hagios-GeoigiQs pcès de Siala, r^ 

♦ Paui. Arc.C. WVII, ^ 3 

* X«»oph. UcU«ii. V et VI. 

• IhaBjA. V. S 38, fw m. M. Bikktr. 
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girdéM comme celle de LyMiore , à 46 stades de Mégalopolù. Non» 
avons Ta ut «oaunet du petit pic rocheux qui supporte h chapelle, 
une enceiaM qoi bous donne plutôt l'iiUe d« ces coostraciioiis eo 
|Mi)tffBiwiWM<W mas ^trc taillées (tm' aJIot XÊjnl^) doat piitol mm> 
vent Thncydides ' et Pausanias ' que de constructions cyclopëcnn^s. Le 
|dateaa au levant et au nord est couvert de ruines parmi lesquelles on 
doit dhodier le Héguran , le impie deDespana «t cdhri de Kim- 

Hégdmonf*. Esp<*rons que M. Viotti , qui n ctiidio rrs ruines si intéres- 
santes par leur antiquité et l'histoire du culte des Arcadieus , nous les 
km. MeatAc «omuiiN. PauMDiM pertage «tasi les M ttadee qni ai> 

p.irriiont le temple de Despœna du passa|;p Ac l'Alphr'e : à i stades 
on trouvait ilcocentun ('AawuVicr^ près d'une colline du même nom que 
notre cote indupie ; k 7 stedm jim loin, Dmu (• Aar»«) ; à h HtaM 
distance JKicaria (>î M«xa;i>j)qui n'duit qu'à deux stades de rAIphéë.On 
voit que la célébrité du temple de Despœna avait accumulé la popula- 
tion sur cette route , en sorte que les villes se toachaient en quelque 
eorte. Cependant nous avons suivi la mèiMdîivetioB,amM que IDI. GeU 
f't If*; iiiomlirpi df la soctioD d'architecture et nous ne ounnaissons rien 
qu'on puisse attribuer à ces antiques constructions. On doit désirer nne 
tepognpUe euete de cette perde d intéfciHMe defAicidie*. 

PlaïaiMJitim («' n>«T«m'Ti.r). Pour se rendre de Lycosurcà PbifjaltVl'on 
était obligé de traverser ce fleuve fuicouidtjnneifu'ati cottchaïudn Lyco» 
ame, pais de monter pendent m nnittsWatedes; cetitinéraire deFanae- 
nias.que nous avuus suivi , indique le passaj^e delà rivière deStala et la 
grande montée qui conduit au col du Tétrage avant de deacendre dans 



■ ThucvJ. IV, § 31, etc. 

* rswiu.CM.S lOj VU. s 3jX,C.6, S2MC M, S4. 

t Ifê rtbm qu> a oai i t liihwas > hjtmm «et é tUm I «l-eOstt tftmi» dluansa 

de la rite droite d'an ccKin d'eia, la PUUtmittm, <|ai ven* en lonta ui»on« des eaas 
AraleliM ci punn ; «n outre , pluiieurt (ources arrOMieilt 1« Ml de la villr , au pied de l'a- 
cropoU anliqne. Le lieu est uliil rc, trt\ fiTi>r:iliif i la culture de la vig»'', < ! i 'Vr^l<' <Ii^- 
uaea d*a patoregea toujoon Tcru des monta Titrage et Oiapherli «t de la riche piaine de 
aa^fc Tllfcl lalWBt aaas t'iihiniiiil AiM ftm tojwaaflw vill»t* U wMfthaw. 
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]e bA<»in Ac la N^da ; c'ost nn dflS aigUMOM Iw phù falttMl fimwr de 
1k pa«itiom assignëe à Lycwure. 
JtfOHitMm (Tj*Aji4mw)«t PraMNM* («' n{t#tf<).||iai dura le* ttncieMii'iB- 

dique qu'eUe pouvait être leur position. Pausanias qui dt^crit laParrliasin 
«T«c tant de détails n'en fait mention que dans le dénombrement des 
ehës fondatrices de Mégalopolis. 

Trapetuntia (>' r(cat!^svtriii). Le chapitre 29 de FilWieilS montre qœ 
la Trapo/.untic, subdivision de la Parrhasie, ne pouvait Atre quel»? petit 
espace angulaire compris entre les deux contreforts du iiioiti Lycée qui 
M dirigent, l^in vanOragoumanou , l'autre vers Phlorio. D est probable 
que Trapeipa w iromit près de o» denier iHkiffi et n»4Hns de Ka- 
rytène. ' 

JMto»(ijBWt«c). yeaqne^ Hnv»atDodwell,<i«i dét^eenooreaH^oiirk 
d'hui sous le nom do Bathy-Rbevma ( le torrent profond ) ; les habitans 
d isent comme dans l'antiqnité, qu'il y sort du feu de la terre. Ceet une 
^or^' au nord de Ihfrie, remnpaÛe pw le boaleTeneiiieiit du lol et 
par suite réputée chajnp de bataille entre les dieux et les géants ; les 
habitans du ToistDage m'oDt para ignorer la iradition rapportée par 
M. Dodwell. 

Baàli» {itdHkif). Ville à 10 stades dn liea dit Batbos. M. Dodwell 
iT'iit la retronferdana les mines qui convrent UDe coUiiie an deaaoosde 

Kvpanssia. 

moMiB (i^dM^im). La poàiioii de celle ville aarla ihvdnttederAl. 

phée est bien indiquée par le passapo suivant : < On dit qtie Thnrniis 
l'avait fondée sur la colline ; le fleuve Aminius qui passe près de cette 
ooiline se jette dans raffiaton qui ae rend Unnlinie près de là , dans 
TAlphée ' * : cependant nous n'avou uwné ancnaes tnoes de niiiMasar 
les iMrda de l'Âminius. 

BrmAtcpfiAm (•BtiVI*) et BtmUhÊÊteifiuv. («srfvWTif ««Ta^«<). Le 
pMai«e de Phnaanias rdatifi ea llemtnulini d'uae mamèniDeiaele 
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suivant nmis', n fait n^.-irdi^r le Rrmtlieates Comme doviuit iHre l'un des 
g^d» torren» à long cours de la plaine de Mdgalop^Us tandis qu'il u'esi 
qMtim qna 4n beu EéphaJoTrysi . aita< au pied da rMk«r de Ka- 
rjtène «I à l'entrëe de h jdatiie de 00 itedei qn aréleBdaîl du Pam ba- 

■iuiii h M^galopolis. On conçoit comment ne connaissant pas !a (jc-ui^'m- 
phie physique du Péloponnèse, on ne put se décider à traduire littérale- 
ment : Là tort U fieme BmUhétUei qui apré$ 5a laim ét eovrt te jeU» dmt 
fAlphce. Lf's ruines de Brenthé qui devaient se trouver près de la source 
n'ont point été aperçues , sans doute à cause des balliers dont la cam- 
pegm eêt ooimrte. 

Nomii montes (t« Ne>ia « A la droite de Lycosure sont les ninnt.s 

Nomiens. » ' Un peu avant, Pausanias avait dit : A la gaaçbe do l'iiiérou 
deDespœna eat le wa/MLjtè» ; ■ Q résnhe de eetle aingidièvearieiitatioa 
que les monts Nomiens sont le massif duTétrafje à sommets arrondis et 
à ricliM pitorages; fidèle ii son ordre descriptif, Pausanias n'en j.arlc 
qaTuiaMMiMiit deles'fnmner pour te leodre de Lycosure k Phigalie. 

Flj^oAi mtt (• ^fafJm). Lee anciens ne donaMt aucune diatuee re- 
lative à cette ■ville, mais diverses eireonstances tojvignîpliiques permet- 
tent de. la recoouaiire avec certitude dans les jurandes ruines sittlées 
près de Pa'riilsa. Mii^ia était aanse m m plaAten radien eoepë an 
sud parla vallée profonde de la Néda. L'enceint-' ^ s murs subsistr en 
partie ; elle offre dans son développement de -itiUO luétrès (2o sudes) 
m beanmodèle de TandiileeniM niKtaire deaOreos an tania de hgnerre 
du Pelnpounèse : leur rnTislructinn moin'; régulière que celle des 
remparts de Mesaène montre des restaurations qu'on pent attribuer à 
rtfpoqw de eai dennefa. ITne'petite lôrteNne moderne occupe bt phu» 
de racrapolo. L'edstence d'une «Ue amsi grande , dans une contrée 
aussi sauvage ne peut s'expliquer que par l'indtistrie. Uicn n'indique 
quelles étaient dans l'antiquité les limites entre l'hi(;alia et Lépréum. 



' • Vous Tojumir U droite ilu chemin les ruinei <i« la villed* Brealbéi frtê 4«M|aeUe( 
ftiM le Seove BrenUt^ate. » Pani. An, C tt» { 4, toai. daClaiisr; at AMMaaii 



Cefj/lhumoiu {ri K»T«>««r •f*;). Le:, Grecs anciens comme les moder- 
BM, doBimt nnuMBl do mmia (génériques à une dultne entière de 
montaiines. Le mmt GolyKvi à 40 ttades de Plii{;alia sur lequel on 
troii\ .-(ît le lieu no!nm<? Bassse et le temple d'Apollon-Epicurins n'ét&it 
liajia 1 urigine que l'extrémité du contrefort élevé de Sklirou qui domine 

due aux in<>ntai;ncs au nord et a l'est de Phijfalia. « Phijfalia est cntnu- 
c rée de muata|;nee , à gauche par le mont Gotylius , et k droite par le 
« inoiit Ehhs qui ■« pndtHige d«ninl eettodté.»* Le noDt Elal^ 

rtre la chaîne do Koutrn et fie Kouv,-l;i ijni fomu- un rUtau au sud dt 

Pbigalia. Voici donc encore cette singulière manière de s'orienler ; on 
dtrdi qnePMstmu re^udiîtlt Grèce «a se plaçant k Rome on m oo«- 

chant, et onpon irait en citer beaucoup d'autres exemples. La caverne du 
mont Elalus où l'on adorait CérèalaNoire, peur laquelle Pansanias fit le 
voyage de Phigalia, n'a pas été relMMivëe. Le temple d'Eorynome an 
confluent du hynn. et de la Néda est également inconnu ; et fl paraî- 
trait que 1'^ ^loiirces tlicrinnlos qui sortaient près delà ont perdu leur 
chaleur , car les habiUus n'out pu nous les indiquer. 

En M rendut de Pavlitia iBeiM, ll.GeO eiguk detniînMdelwiae 
vrt-s la naissance de la valltH' tlv- Di"ago{]i. M. Bleuet qui les a reconnues 
pour les ruines d'un temple dont les débris sont assez remarquables, 
tHWB fiiit 'voir aflleure oonUeB de* ebeemtions précisée justifient 
l'exactitude de Pausanias : à 10 m. à l'ouest-suii-nucst du temple de 
Basse est une fontaine qui se perd bientôt dans la prairie , observa- 
tion Taite par le voyageur grec et de laquelle il coDdnt qu'elle ne peut 
tiru la sourcedu flevTC LyiMx; flqonte : « Il y a au-dessus du tnupled'Ap 
« poUon-Ëpicurios, un endroit nommé (^ory^on ..Vénusy a un temple.* 
Ce passage est complètement vérifié par M. tilouet , qui a reconnu à 
fO iBfanit«nN.^dnteiBple, diutfn petit lieanBciiioaré decrèiee 
rocheuses les soubasi^pments fl'iin temple antique , recouverts des ruines 
d'une chapelle. Il est possible que le nomG>tyliiis vint de ce petit bessin, 
ea Ibmede coope TvdoyaiMe tel qn'm «B NMonln li loaTant diislM 

• Aie.C4l, t». 
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nMtaflMi de It Marée; |ilwiaidflfitt afpliqpié e^eeiÎTwieBt ètonie 
hneat^. 

ECrmESII (E*i»Tf»rioi). 

I>?s Eutrt^sicns ou Fnrtn-sions (i;u«T{i><»i ) suiTant l'ortoffraphe des 
andennes édiliunfi de XéuoptioH. occapaienl la riche plaine au oord de 
lUgalmioliiet kT«nuitdes »Miiagiiieeorieiitaleejiii<ia'«ini Iiiail«B«lee 
Msenaliens. Leurs villes abandonnées pour la fondation de Mégalopolis 
iiirent Tricoloni , Zostium , Chariiia» Ptolederma , Coauson et Paroria. 

nîb«liiiit(W Tfm*'*»»**). Im ville desIVicolone ^leitewh voaiedell»» 
ibvdriiun.à 137 stades de celte ville et à 3iS de M<';;a]opoIu.NoU£ n'avons 
pwà craindre d'erreur duuces nombres, car Pauuniu donne «illeurs la 
dûuuMse totale, 110 ttkdfl». D est probable d'aprte cela que cette Tille 
était située on peu k l'ouest deKaratouIa. En s'y rendant, on trouTait 
Scias (zx(a< xi'tî") ^ 13 stades de Mégalopolis , puis à 10 stades Clia- 
risis («< xmf triai ) et, à dix stades plus loin , TriouloDi. Ici , la route se 
bifkrqpiait; nr k gMdMiineereindâit àZcBCh^ dal5atBdei,et 

deli, après lOstades, àParoria (nT^tu.i=t) 

Toutes ces villes ruinées au tems de Pausaoias remontent à une liante 
•Dtiqait4 , car «yee se domudent des fils de Lycaon pow finidntuirSa 

Elles devaient entourer 1o nord de la plaine comme le font les villages 
acMels. La seule mine mentionnée, dans cette direction, parM.Peytier, 
estmtenpleàSBOOa.àroneMdeKaratoala qui pourrait avoirappartmn 

àZflBtniim.LaKMItedil«CledsIVMoloaesà Méth ydriumdemande également 
de nouvelles explorations ; on y cherchera le tombeau de Callisto et le 
temple de Diane^llistc ('AfTi'^i/*; KaWri»;), le mont Phalanthus , la 
ville du même nom , et ensuite Scheanns près de lUéliMODi 

Les p)siiionâ des vilks de CneiiM» et de AeMsniM ne Mkt indiqaées 
par aucun auteur. 

lbsALafoi.tt (■ UfytoJwéKiç). La fondatiottde cette ville luth mnede 
l'Arcadîe et le cboix deson emplacement ne fut pas beureux. Un grand 
loirent qui ravage ses bords la coupait en deux parties nord et sud. bon 
ianiMaw «nceinte , sa pcaiikn en plaine, vis^^ le débodcU le pbs 
euvert de la Lneonte l'espoaaient k toMtedéniuras qw ki fil bientôt 



tes 

é^nter OiJomènes. P&usanias dôr rit d'abord la partie au non! th- Vîîp- 
liscoD, où M tnmT«it la place publi^ie ' et entuite U partie sud où le 
théiitre se voit encore. Sa deMiiptioa est aiMi précité eilea raÎBeB «ont 
ânes apparentes pour qu'il loh poeaiUe 4» rétiUir la topographie 4e 
cette capitale d»- l'Arr adic 
. Jj'enceinte avait â(i stades de circuit ou environ 9000 m. ; mais die 
était tellenientirrèCliliho.qM la aarfu» delarille n'étaitquela moitié 
de rell. dp Sparte qui avait à peu près le même périmètre. Celte encein- 
te a complètement dispara dans sa partie méridionale. M. Blouet en 
fWionnaii quelques «faeea dansh ptftie du BorAoneet: il aignafoen 
outre dans l'intérieur de la ville un si grand norabrr de fondntiona 
et de débris k la surface même du sol qu'aucun lieu n'oflrirait aux re- 
cherches de rarehiteitte plu de difenoM de déooarertes. 

1^ disUBoe delUgalopolis àSparte est évaluée par Pausani:isà2i0ou 
250 stades environ (il y a une petite omission dans les nombres ) la dis- 
tance réelle est de 48000 mètres, ce qui indique l'emploi âm stadeolym- 
piqoe; etoependant comme nonsTavons déjà dit, les 600 stades d'Olym- 
pie h Sparte par Mégalopolis , donnés par li' mîfme auteur, indiquent 
le sude géographique ou de 700 au 0*; seraitH:e un de ces nombres em- 
pruiitésconmee«azdeStnlMB Don h as tofMenplMmrâ à TO 

pheT 



«fiTiu(« A'iySric). 

Paasania» comprend dans le territoire des /£gytiei»s une grande par- 
ti* db la ftimtiiM de rAradie k HeMénie eth Ironie. Laa 



' AiJiÇ /i («rW tt ntTtttftf T«»»»T«^ev, «elidroile carmoolanllefleaTC «(Cla- 
vier, tom.IV.pag.432).CcUa tradnction «{noiqoe probable grammilicalement, n« peut éirt 
vnte , la place pnMiiiM étant à ganeik*, «pmà m niMnlaU W flauva. La indactioa U- 
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éaêJBfPftkm (iS* kirnS') qui coneo u n uwi t k fonder Hégalopolis, fn* 
nul Sciiionium ( s«>fTtiVier), Mala» (Mcx«/«),Cronii (k^Sm"')* Belemin* 
(BfXt^/rc) et Leuctrum (AiviTfM). L'S(jjiu de Pausanias i^tait fort ëten» 
duc, puisqu'elle devait comprendre avecScirtoniuiu une partie de la Sci- 
ritis d« XénophoB • et de Thucydides/ 1» BëUoiiiiMis «jne Pblybe* en 
distingue , la Cromitis et la Muk^tts de Xi^nophon. T^e Camion , fleuve 
qui ne peut âtre que le Xériila y prenait ses sources, elle s'étendait deoc 
iwIm dans Tenais du TaygAte. 

.'Egys (•' Aïytt(). Ville fronliorc dont nmis ignorons lu po^iiion. Arche- 
Iniis, fils d'Agésilas, la détruisit à cause de son ancien attachement aux 
Antdca (830 arant 1^.). 

Setrionium. Ville de position inconnue , nommée seulement p.n- 
Pausani;is et Etienne. On pourrait penser qu'elle appartiTi;ï!t à In Sci- 
ritis, contrée dont la possession était disputée par les Arcadicus aux 
fiputiatas. 

Cromi oppidum (Kf^uti). Pnns;inins trnrr driix roules pour sf rondrcde 
Mégalopoiis en Messéaie ; l'une conduisait directement à 31cs£ène en tra- 
y«rMii( h Gramilîs 6t «n patnnt «nz rnûMt de Gbtmi aîtn<esk40stades 
de l'AIphée. La topographie ne permet pas de supposer d'autre passage 
pour la route directe que celui du col de Makriplagi et Cromi devait être 
dans la jolie plaine de Néokhori. Cette ville est sans doute le Gromnus 
(•' KfSfJtrti) de Xcnophon et d'Athénée» la Cromna (« K{«fi'«) d'Étienne 
qui écrit aussi vlKfSuta. Remarquons qm^ KO stades, de l'Alphécà 
l'Uermaeum situé dans cette direction , portent les limites de Mégalopo» 
Ui dans la flaina de la Menénie. 

Le fleuve Gatheates est pour nous la rivièrr i!p KliirnJès et ]f vil- 
lage pittoresque du même nom situé au pied du mont liellenitsa, doit 
signaler l'eraj^aoement de €alhim {ml T«li«i)lrillede laCromitide. 



, XnoiA.IMIm.TI,»,}». 

. Thocyd. V. $ 33, p. m,M.laUwr. 

, Pol)b. U, s 64. 



. m 

lAMMaderanlepvttiitdelUgdopolisiiaiihdt^ de 

la Messënie. Elle traTcrsait l'Alpliée près de son conflneni avec leMallûs 
et 1« Syras qui s'ëtaieot déjà rouais et atteigaait laMestéaie à Œemutum 
nmaai Dupœua , probaMetaent parc* qa'nae MaUM de eelie A6m» j 
ûdiqBUt avec celle de Mercure les limitée du territoire consacré de Ly- 
corarc.Cettt? route ne poavait passer qu'an col d'Isariouàcelui deKlin<- 
DO, dont le dernier e«t à iSstadesde l'Alpha comme le dit Pawaaniat'» 
Le temple d'ApoDon^GMtta (tiST xtfJijm) dms VJBgjtànm dewoM 

duquel le Carnion prenait ses si^urros , pourrait Atrc retrouvé flans les 
mines vae« par M. Pejtier, au dessous du rilUee de Kamara dans la 

£«M<nwt(T* Aw«*ew).On NsardeLëoïkdbrieoiimBehnaTU ; 

c.^tti^ iipinimi n*P5t pas sans Traiacmblance , qnoiqne nous n'y ayons 
trouvé que des mines du moyen-âge qui peuvent aToir appartenu à Yé- 
figosU, ▼Aie sovreot inentionDie dans la chroiiiqiie d«MÔnSo. Lanmle 
mflîtaire de Mégalopolis à Sparte passait au dessous do Lfandari à la 
gauche du Thna , et Léoodari était bien la position qui démit ooenperle 
corps de troupes chargé de la défense de cette entrée de la Laoonie *. 
QNdqnes mines peu împortuilM ntoées, d'après H. Gell,à ikilom.kl'eat 
de Léondari, pourraient encore conrenirk J^uctrum où peut-être à ^affrn. 

iPAolniMB opp. («i «a^Mrit), On pourrait, d'apràs Gell,attribuer à cette 
villa bt muai qa*il nonune Boaraldios, situées k environ 

40 stades dn 

pont ou Pknsanias dut pas^t r l'AIpliéc; mais!>0[. Bluuet et Peytier n'ont 

vu dans ces niint^s qiio Irs ili'hn's ilrs Kl\1vvls du villnpo de Boura. 

L'Hemunm près deBélémina était placé à la li{>ne de partage des eaux 
entre l'Alphie etrEnrota»,«onuiieriikdii|ne bieniadîuinicedeQp Aides 
à partir dn lion oA Ptaflunas 1mm» l'Alphëe. 



*rtm, An.C.»,Sa,«fl.III,f.Ml,«d.ffitkéli(. 

* XMSfh. XA VI , « ^ S U H. Ottfr. Maïkr , Aivfr , U , n , f. M. 
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Lcf, M.Tnnlipns occupaient tous le massif de montagnes entre les plai- 
Des de ]Ué(jalopoliâ , d'iWa et de Ttigée. On peut même penser qu'Âléa 
et OrMtannm ayant appartenu à b Ifaenalie , cette division ■Tétcndut 
jadis de la Parrbasie à l'Argolide et comprenait le territoire de Mantiné*'. 
Les villes liieoelienncs abandoonées pour fonder Még^lopoUs furent : 
Aies . Pklhntimn . Eutxa , Somelinm . Assa. Penethes , RdissoR , Ores- 
tliasiiim , Dipaca et Lycoa , nommées densœt ordre non géographique 
p:Li P.ius.uiins : iib iiiiTnort'ijion appartinrent encore : Mii-nalus qui depuis 
longtems avait cessu d'exister, Ilxmonisc, Aphrodisium et Âthenaium. 
Deu iiiaMne de nnsudae, pirteiit de MëgsIoiMlîe ,aoM tmt oen- 
naitrc cette r(''{;ion ; l'un conduit à Ken al m s en suivant les bordsde VEé- 
lisson , l'autre à Pallantium par les sources de l'Alphée. 

Jfonelnnt immh ef eamjyus (t«' tumirmKm vt//» ). Les distenoes 

de Pausanias sont probablement altérées; nous croyons néanmoins que 
la plaine de Maenalc est relie de Davîa , et que le mont Maenale est le 
masftif de l'Âpanokhrépa , élevé de 1560 mètres au dessos de la mer. 
Les ruines de le viDe du même nom , «ri intéiesesnte per se hente anti- 
quité, sont encore inconnues. 

Hélium fi. k'xirrm), aujourd'hui Barbouaéna ou rÎTièrc de Davia. 
EDe prenait sa source k an bourg qui portait le même nom ; le rivièrede 
Davia sort d'unKt'phnlnvrvsi situé au pied du bourj; d'Alonisténa , dont le 
nom a e^t pas sans quelque rapport avec ilclissoa. Plus loin cUe contour- 
ne la Inm deiamontaipw de Piana iA il eiisie on patandcastro, et die 
entre dans la plaÎM dé Dana o& Ton doit dtercber les mines de Dipma 
(«AiVaioV î.vroa ef non l.yca*a 8C trouvait ensuite, et nous la yilnçons 
avec doute aux ruines d'un palœokastro situé à l'occident de la plaine. 
Phuanhe ense rendant i cette pbme panit avdr ehand e nné la valUe 
de rilélisson an confluent de l'EIaphns, en sorte qne c'est sur le plateau 
deRhakbamytjes que l'on doit chercher les mines de Penetha 
nft«i(i»^), à 59 ttâdesdeMégalopolis. 
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Sumeiia arf» (x«vmt/«> tm/iUru»r), ntaée au mi du Maenale potmit 

sp trouver sur un plateau couvert de mines et applani de main d'homme 
(fie nous avons reconnu au sud-ouest du pala^kastro de Stlioioa ; prc» 
do là, est k ebl, p miflB tetad deTri|Mlii«ft à Karyitas, oA devaient m 

croiser 1ns routes de P:dlainimn ;i ]yfi'l?ivi1ri(iin et <le Jfantîm'o fi lu Par- 
rfaasie. Là , sans doute , était le lieu célèbre dit Triodoi uù les trois 
chenins» 

« n ne me reste plus maintenant à décrire de toute l'Arcadie, que ce 
c qui est sur la route qui conduit deli^alopoUa à Pallaotium et ii Tégëe, 
« d'un côté et de l'autre i reodroît nommé te Chôma. > Cest ainsi que 
le commencement du chapitre M de Pausanias est traduit per davier. 

î,;i vi'iMon ialino Mrifnlupdti PallniUinm et Tegenni usque . ad eum 

locum qui Ay<jtr { i /iûma ) dic\iur , eu beaucoup plus rapproché du 
MUÈ ISuéni. ItamniM, en «IEm, noue montre plue loin que lé Ghoom 

était très pnVs de Pallaniiuiii , sur le rhcniin entre cette ville et Téjjée 
et par conséquent du même côté que celle dernière ville. On trouvait 
wr cette route: Ladocëes (tb A«>«'Bf m), fimbourg de Mégalo|H)lis, sntruit 
Piiasaniaa et nommé I^odicia par Polybc et Thucydides qui l'attribue à 
rOresthide ; puis, à la droite de la roule, Ha-monia- boucf», aulroffis ville. 

Oreftkasium 'OftrWnw). M.Mannerl' pense que cette ville était dilfé- 
reate d'Orestium Çot'mm } qu'il met sur l'empheement mi^me deMëgn- 
lopolis. Hérodote, Thucydides, Euripide, Plutarque écrivent Orcstium et 
l'appliquent évidemment à une ville très-voisine du lieu où fut construite 
Héj^opoliB ; ihkmanias, en oaire, noudonnanl l'étymolo^e du nom 
primitif et l'histoire du changement do son nom en Orcstium, nous ne 
pouvons pas admettre d'autre opinion. U est à remarquer que cette ville 



' Le saTiint ooTragr de M. Maiincrl Taivanl , 9 joiti' titr(>, sulorîK <Un( la Kicnce , noiM 
nous «oinme» iittaclii^ ù aignalcr le pi iit iiotiihrc d'erriMin que nous avoiu cru v rfiuar- 
qiier; miiii nous devons recoonallre que lit |>lu]>artue proviennent que dcrimperfcrtion 
4«t «<rt« dont l'auicur poo* ail 4i*poMr. Quaat au éetit» d« N. Powiueville ms< 
^haii4mi4maalia«»ii|Neî«n«t, HinoatpowlapwtiaMpMalrtoMladabCrtMi 
■Ml le* avooi eonsDlUs avec Ihiil , tovl ea lignalaiit quelques ioexactitBjMi HluHat 
MU* âouu de miMigneaienIt peu pr<ci« i|u'il Ail rddnil à cuplojrer dna ta ii niifti dn. 
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et probablement la belle plaim; rntro Sinann rt Roiisvan-a|»a que Polybe 
nomme les champs Laodidens, fut le rendez- vous dos troupes Spartiate* 
dutt ptwienra «xpMitiont * ; ce qui iTexpIiquc par la poseeuion de la 
lieest^nio et tes hoetflitëa avec Té^<$e et non pas , comme on a cru pou- 
Toir le conclure , parce que la route militaire de Sparte à Ai^goe passait 
par Orestium en Maenalie. 

Atkuutum [tc A'Uraitf x»t^")' l** position de ce lieu, d'après Pawa- 
aiw, est déterminée par sa distance, 20 stades, à l'ouest d'A.séa ; nous 
amas trouvé en effet quelques ruines de murs dans la plaine, au dessous 
dm vîDae» d'ABIn , k ronest de la eliapdle de Faadâébneit , mude celte 
position n-- nniiv sriiililr pris ronvcnir rAthf*na?nra , lieu fortifir^ men- 
tionné tant de fois par Polybe ' et encore moins à celui cité par Plutar- 
que . 

Asea «r6«(* A'r<«).Leeraine8 de cette ville sont très apparentée anr une 
colline à sommet applaoî au i>ordde k plaine de FranooTrysî ; on y voit 
encore quelques partiel de mors polygonaux. An desaona, dans un ter» 
rain marécageus , on trouve à droite de la roule les milieB d'au feuple 

et à 1000 rn/'ires mi-flclà lu smirr e de Frankovrysi, que nous rn];ardons 
comme celle où reparaissait l'Âlphée. Paosanias se dirigea ensuite vers 
PaDanlîmii ; noos penaou qu'il prit, non la route actuelle deTrîpoiKtaa, 
tjuoiqu'elle ait tous los raractères iVuiie liaule antiquité , mais eello qui 
passe dans un col au pied du montBorcc(Kravari); elle aboutit dans la 
plaine près du Chôma et un peu à Teat de PaDantîmn ; c'est encore le 
chemin le plus direct suivi par les {;ens qui vont à Arf,o» et non à tti» 
polilsri. Sur la première roule Pausanias eut rencontré une ville ou un 
château -tort situé dans une petite plaïuc au milieu du col ; localité dont 
Bons allrilNions le» mliiee à ^atn (•* Evr«/«). 

On voit encore quelqties tracfs du Clinnin , Icvi'e m terre HestitnV à 
assurer au milieu des marais la communication directe avec Tégée et à 
préserver de l'inondatioD les champs des PaWamiens. 

L'Arcadie seule finniit à notre caialogm des positions snlIqMS près 

, Ikrod. I.\ , ) IljThucyd. IV, ;, 111 ; l'ohh. II, J 

■ Polyh. iv,5 jT.seo ^81. 

> Pluurck , CItm. C. 4, vol. IIJ, p. 330, f. 20, ii. SehmCir. 
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de 250 noms, dont un petit nombre seulement peut être applicjué avec 
.Mrtilwb. LetdiflGeihte qm pctentaBi les migM et f aspérité das no» 
tagaes ont écarte les voyagean , principalement de toute la partie cen- 
trale, ou ne leur ont permis que de* courses rapides. Aussi , malgré les 
itinéraires multipliés deM.GeD, les recherches de DodweU et les travanx 
des menbMs 4e k onaunkakii, des déconertes imporuntes y atien- 

dent encore les Toyageurs.Noiis appellfrAns particuUiTementleur atten- 
tioD sur le cours du Ladon, sur ia àiscnaiie , sur la contrée dite IV-ra- 
■Miia entre le Ladon ec fEryatanthe, ancienne frontière de l'Ëlide» et 

sur toute la rô;;i(>n entre les eaux de l'Alphi^e et celles de l'Eurotas, 
marcka ou Ijon livres qui, suus les noms de Sciritis, Belniinatis et 
iljgytis jonent un rAle si important dans rUstoire du PAopoaniae. 

En tennînaiit ici ces observations recueillies sur les lieux mêmes, 
nous rappelerons comme titres à l'indulgence des géographes et des phi- 
lologues , que notre Toyi^e en Morée fut le résultat d'une mission à la- 
qndleMMS n'étions nullement préparé; qu'en outre, si nous somoes 
sotii des sp'Tialilt^s qui ikhis avaient i^U' afffi-tt'es , la [;<'<»t;rajih!e ma- 
thématique et la géologie , pour nous livrer à ce» recherches sur la géo- 
graphie emnparée, nom n'avons tm d'amie but que de eoaiUer , autani 
qu'il dépendait de nuu» , unolaenne importante dans les tnvanz delà 
ttmmi^lnm scientifique. 

On Ycrra &cQement que certaines parties du Pidoponniae ne nous 
sont connues que [tar les communications de nos cidlaboratenra ; c'est 
un inconvénient auquel nous espérons remédier un jour , lorsque les 
circonstances nous permettront de visita* de nouveau cette Grèce , si 
désolée et que l'on n'a cspendut jamais quittée sans désirer la renqr 
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DES NOMS DE LIEUX ANQENS ET DU MOYEN- AGE. 



Jrl, . At^i»; àrg .Arfolmt, Arr.. .«rra*».. Cor , Car.ntkir; El . EMU: Lot.. 
Larantr, Mut.. Meutni» ; .ttry , Siiyimia. 



{ Lr> aami rnir* (MrriilliéMt apparlknimMBI la iiHi]«a-à|ti. ) 



Abia , urlu Mut. 


71, 81. 93, 


104 


AcaccMum , urb$ Arr. 


162 


1G3 


AcbtU , rtfio. 




seq. 


Actiaïc rupti , El. 




IM 


AchcloÙB , /(«e. Arc. 






Acheron , ftm. El. 




IA2 


Achilleo» , portut \Mt. 


89 


,90 


Acootium , urb* Are. 




lfl2 


Acrsa , mcmt At%. 




il 


Acrcx ^wKMtù prr>m 


Cor. 


i& 


Acria , opp. Lae. 


os^M, ai 


AcriUs , pnm. Élu: 


IL illi 




AcrocorinUiiii , Ctr. 






Acroria , njio El. 




m 


Acrorii. 


HT. 123, 


137 


1 Akova ]caÊliU. Arc. 




m 


Xgc , urkt Ack. 




21 


£gic , iirôj Lac. 


84 


, 85 


JCgMi» , rtjio. 




ta 


■fgina , imnUa. 




fil 



i Urg. 



M,gira , urtt Ach. 
i&gium , urAf i4rA. 
*gy» , urbt Arc. 

*pe« , opy. Mm. 
jEaculapii Umplut 
flheeotet , Jf«ij. 
AUgonia , urbt Lae. 
Alcimedon , campu4 Are. 
AUlcoiucnu , Jtnu Are. 
Al«a , opp. Arc. 
AlMi« , vient Lac. 
Alesiaeum . opp. El. 
Alaaiut , aiofw Arc. 
Aliphera , urbt Arr. 
Aliam , opp. El. 



16. 27, 29, 3g 
13, 16,24 
IB» 

138, 13», 188,16» 
1 10. Ifili 



m 

M 

lis 

147.148.171 

«3 

126, lin 
Ul 

132, 169,160 
ilA 



Alpheu». flw.Bl. m , 132,134.143.173 
Allis . lucut El. HT 
AljHoi . font Arc. 141 
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Amilos . tUui Arc. 
Aminius . fiur. Are. 
Amphea , opp. Mtu. 
Amphidoli* , rtgio. 
Ampbitt» , /lue. Situ. 
Amj'clie , wbi Lac. 
Amjmone , font. 
Ancbisia , tnoiu Are. 
Andania , vrht Meu. 
[Andrat ida | , urbt El. 
lAtiRelo-Kaïtrol, Arc. 
Anigrsji , CIO Àrg. 
Anigrus . (lue. El. 
Anthana , orU trg. 
Anthca , ojip. Jffw. 
Apcaurus , moiuSicyon. 
Aperopia , iniula. 
Apetat ■ woiw Cor. 
Aphidantes, demut Àr>-. 
Aplirodisiiim , lot. Art. 
Aplirodi»iai , ïiVu» hit. 
Apobathui , t'iru* Arg. 
Ararliiixas , inow Ar^. 
ArasUiyrca , opp . SiVyoi» 
Aninus , ricui Lac, 
Araïut , from. Ach 
[Arcadia\, urbi. 
Artadia , r'jti). 
Argcaltuc , cicut Art. 
Arpa 1 rtgio. 
Ai^olis , rtfio. 
Arpii. vrb* Arg. 
Arf 05 .camptu Arc. 
Argyra ,opp.^«A. 
JArgyro-Kaitro), An. 
Aris, Lac. 
Arisloiiautœ , porltuAch 
Anttcra , iniultt. 
Ame , /im» Are. 
Aroanius , fiutxi Are. 
Aroanu , moMu. 15 4,156,156,158 



as 

iS 

il 

m 

11. 12, 18. 19,20 

115, lia 

121 
lU. 

il 

iù 
il 

49. Ufi 

n 

10.'. 

28 

69 

m 

154.155 



1 .>u 


Xrii^n fiur Jrc. i ^2, 1 5G 




k rlAm ici iiK m/tBÉ Àd ÂÂ 4â 1 40> 1 '4 1 


109, 110 






Asia 1 fnoiu tt casteUuw Lac. ftft 


110 


Aline , urfrjf ,<^r^- 


76^81_ilii 


Aline . Il rfc« .W»M. 87 , 1 1 2, 113^ llfi 


iK 


Asopus , urfi' Lac ^ 


13m 


A«nruic l7ur SirUùtt 31,45 


108. 109, 11« 


A»pi», foHii ,<ry. ii 


120 


Aatcrion . flur. Arg. *ï 


l5ji 


|.Utro6| fiortm Arg. 


fil 


Allieiueui , mon*. il 


m, m 


Atbeniram , catteUum 4> r 171, 112 




Alhcnoa-Teichos , eattellum Ach. 2J 


m 


Aulon , (oc. if(M. llfi 




Aunia , rtgio Art. 138. OU 






3i 11 


B. 


144.145 







Balyra . /Vue. itf<u. iOL Ul8 

Bariiichius , fiut. El. UA 

BarkoiUitnn , mon* Lac. Z2 

Baiilii , «pp. Arc. m 

Baux , loe. Are. ■ US. 

Balhos . loe. Arc. iSi 

BcUiioB , intula. a 
Belemina , urbt Lac. 70^ U. 70^ 1£S 

[BUndina.] Ûi 

Biia . fotu El. 131 

BaMt , url't Lac. tft 

Bolai . opp. El. 132^ 131 

Bolei , U>e. Arg. fii 

Boretu , nuHU Arc. lU 

Brcotlie , opp. Arc. iU 

Brenthtale» . ftuv. Art. '«4,165 

BrYU» , Opp . Lac. U 

Bacephala , prom. Arj. fift 

Bupliagium . tic. Arc. leo.tUt 

Buphagus , Arc. 100,*61 

Buphras , lue. Mcm. ^ 
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Baporthmui . moiu Ar$. fift 

Bura , urbt Jeh. 3& 

Burticlu, flur. À th. 21 

c. 

Cm«(>olii , «r(< l.ae. flA 

CaUm* , vùiw Uni. 105. Ulfl 

Caljuriji , ùuula 56^ fifl 

Calathiui , m mu l.ae. Tij SA 
Clllia , ofp. Jn. n»^ 146^ H9^ lil 

C>lli<ta! Diana- rrmpfiiin /4rc tW7 

Cinathai , font jirg. iQ, 

CaphjiD , urlf Àrc. 1 19,150 

drdamrlr , urki Lae. »3, 1113 
Ctrnuium . lueiu ittu 109, 118. 170 

Carnejtcs , moiu PU. 3U â2 

Carnion , /lue. Arc. Ifiil 

Carnium . /a(. i,ac. ftft 

Carjx , opp. Àrc. H -4, lâ3 
Caryae , 1 1>«» Ijic. "Si, 73, Hl 

Caryaljc , rfnniM ^rr. 70^ lÀA 

Casioridcs l'ortn , Lac. Sfl 

Caucon . pur. Àck. 21 

Car» , n'cu' .Irr. i&2 

O-adat , iiara(Ar«m l.ac. U 

Cecryphalo5. ituv/a. (S 
Celadus , /J«c //rr 

C<lcnHcri% , porttit Àrj. fi2 

C«lo«>a . moiM PhUat. ^ 

^.encllr('a^ . urbt tt nataU Cor. 2& 

Cencllrea^ , vient Irg. ifi 
Ccrausius, nuHU i^rf. 

Cerjmia , opp. -ifA. 2i 

Orjnra , mon* ><rc. 2ft 

Cervnilen . /lur. ,</rA. SA 

Cfaaon , mimj /^ry. U 

Cbaradrus . lormu Ack. 23 

id. id. Arg. 44, ih 
id. id. JAyrMf. «5, fia 

M. id. Êtiu. uia 

Charisia , opp Art. IfiZ 



Cb«1onatai . prom. £(. 13. 111 

Cbclidorm , mona i<rA. U 

Cbersonimtii , i/r} 3ft 

Cbioiarrlin» . (orrriu Jrg. él 

Cbcrriul , taltu* Met*. 03^ lûJ 
Oioma, ajjtrAre. 143^ll4iilijl7ï,i32 

|ChristiaDopoli>| , lliti. 1 ICI 

CUdeiu , flur. El. 122 

Cleonai . urti Arf. 33^ 11 

aimsx ,ria Àrg. IL iAl 

r.liloria , rtQio Arc. 155,111 
Clilor, %trtt Art. 139.1&6.1j7 

Clitorias , /fur. Are. iil 

Cnacadiuni, mont Lot. SU 

Cnacion , /fur. Lac "LA 

CnauMHi , opp. Arc. Iflî 

Colonides . wrht .Htit III, 112 

Cohcrgia , prom. Ar^. fifl 

Condjica , rietu Arc 150 

Contoporia , n'a Cor. 3fl 

Corintliia , rtjio. 22 

Corintliui , urbt. i& 

CorODC , urkt Heu. 111,113 

Coryne , *'(. m 

Cor) pliaiium . prom. Mtti. 50, 111 

(!oryphicus , mont Arg. iSi 

CorylUecnsft . irmut Arc. H3. 141 

Cot} liu« , nuMW Arc. IM 

Cranae . i»nila Lac. tù 
CralhU./lKt. tl nom /«rc. 18. 27. 151.155 

Criua , fint. Ack. 211 

Croctao , virui Lae. 84.85 

Cromi , «pp. Arc. IBO 

Cromilit , rrijio Are. Ififl 

Cnnini>on , opp. Cw. 3fi 

r.ronius . mont Et. U2 
Cruni . fonttt Are. 

CfjyWiifOrlHi , Mgima Si 

Cycei'iuiii . opp. El. 126. 12B 

Cylarabii . Ar^. U 
Cylicne , url>t tt navalt El. 11B.I20.12I 
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CjllcDC , mofu Are. 


19.30,1 M 


Cyiuetha , vrht Art. 




Cynortius , monf Ar^. 


a 


Cynuria , r«yio Ar^. <0,i 


5,Gi.l38,l57 


Cynnrai , Art. 


<39,I5» 


Cypariuiir . wht Mm. 


I0M0&,I34 


Cypariuia . urlf Lac 


ai 


Cyphanta , op)> Lac. 




Cytlierius . /tue. El 


12», L30 


u. - 




Dalion , fiviv. El. 




[Damala.l 




Daiea , opp. Arc. 


t«3, 163 


Delium , poi tu» Imc 


ion 


DdthaDii , pop. Mtu. 


in» 


Dentbcliat , ngio Muâ. 


tM 


DerrhiuiD , Lac. 


ai 


0e«]xcnfs fa»»m, Arc. 


I7n 


Diagon , /Tur. El. 


128.132 


Diampem , Arg. 


U 


Oidymi , rtctw Arg. 


ai 


Dine , locut Arg. 




Diolcoi , Cor. 


i& 


Dioa Sotrm porlu$ Lac. 


IM 


Pipara , itrh Are. 


m 


Dipœna , opp. Arc. 


130.146,140 


Uiraa , Arg . 




Ooriuni , urit Mtu. 


im 


(Drapa iK>.{ 


21 


DrepanuiD , iirun. Ach. 


23 


Dromos , Spatia 


m 


Dymc , urbtÀcA. 


iCi, 20. m 


PyipODliuin. 123, 126, LU 


E. 




EchoTclheiuea , Jtmut Arc 


144. lis 


Eîonsit , ttr6i Arg. 




Elaplius , /tut. Arc. 


m 


Elaius , monj Arc, 


iftft 


F.laeus , opp. Arg. 


m 


Eleuia , iiuula 





Eteusinium , Lac. ti 

Elcullierioa , ct>ti< Arg. 'it 

EkuUierolaconia , rtgio S& 

Eli» et Elea , rtgio 117,119, m 

EIi« , urbt. [2L 1-22 
Eli<ptU!iii , (ftmiu /ire. 

Elymia , opp. Arc. liB 
Enipcui , /titc. ¥.1. 

Epbyrc , intvla Arf^. M 

Epidauria , rtgia. &I.54 

Epidiiurns , .Irg. 40^ HA 
Epidaurus Limera . art* Lac. 71^ ino 

Epidelium , portas Lac. IftO 

EpitalioDi , opp. El. 132, 133 

Epium , urii El. l2Si 

ErasiDUi ,Jut. Arg. JOj IL ii 

Erineus , portsu Ach. 21 
Erymaotliua , /fi>c. it mort» Arc. 1 18,124 

Elis, vicut Lac. 30 

Eopa^^ium , opp. El. \2A 
Eurotai , (tuv. TÇi 7a. 78. 84 

Eotiea , opp. Aie. 170.173 

Eutresii , pop. Jrc. 138. 139, 167 

Era , opp. Arg. fifi 

Eran , mon$ Mtu. tSl 

Evai , mona I.ac. U 

G. 

Car«alc , dtmut Aie. tàà 

Gareat(M , fiut. Arc. tU 

GalhciD , opp. Arc. lAft 

Cithcatn , fiw. Arc. Iflt 

Ccncsium mm Ccoclbljuin , vina Arg. 

18, 67, m 

Gerania , opp. Cor. 32 

Gerania , moiu. Cor. Si 

Gerenla , opp. Lae. TTj 93^ HA 
Ceronthias , mom Art. 

GeroDlhrae , wbi Lac. 8H.9.» 

[Clarentia]. Ufl 

Clauciu , /lue. Ach. 22 
Glj'ppia nr< Glympei , «pp. Iac. SA 
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Cortyniiu . /Inc. An. 
Cythium , vbt tt Mralr Lac 
Cf thiiu , /Imo. Lac. 

IL 

Hirinonue. ofp. -Arc. 
Halice , urAi Àrg. 
Htliuu , mtula 
Halus , locvt Art. 
Ilarpinni , wht El. 
HarpiniUitcs , flut El. 
Harplcia , tt bt Lae. 
Helic« , urbi Acl). 
Ileliston , flur. ytrc. 



He.161 
l£i 
84.86.04 



m 

&& 

HO. m. ta 
m 
&i 

107. 1C8 
H6.ie7JÎ0,<71 
Helos , Mrtit tl rtgio Lae . 86^ t± 

nerstù , url; Arc < 29, 159 

Ifcncun , famum Arg il 
UeraclM , opp. El 13SL m 

Hrracleum . ^rr. Ii2 
MeniueaTa , Arr liLieB.lIil 
Hermès, i{ ; >/rA . 2â : Jrg. M ^ £». lOj 

El. 118_i ^rc 1li».l7l> 
Herroione , urlH Arg 40, fin 

Hermionicus . tinui, flû 
Hennioni» , "jio . 50.02 
Hippola , uri$ La' SI 
}ty drt» ,i<u«la OOjfiJ 
HypiUà ,urbi El 132. m 

Hjpcrtelealum . /.ar 08 
HypMi , riiKf Litr Si 
lljrpsus . app. .-trc lAl 
Hynnin* , "pp. El. U»i l^fl 

Hyiias , itrii //rj. UL 46i Ifi 

L 

laon , /!«r. yifc. 

lardanus. fîur. El 1-12 

lasu* et ](M . opp. I <ic 22i ^ 
Iclilhvt , prom, £/. lâî 
Hci , nVw .rfi^- fil 



loiclius , Jim .Arg. 4k. 

Idui laeu* , /.oc. UHl 

Inus ttmpivm . Lar. 111 

lonidci . A'/mjiAcr 12jl 

Ira , moM «( urhi If «m. 1 10 

Ira . «rex Mttt. lùA 

IrÏDe , mn/a. 61 

Isthoui, Cor. il 

InorlDm , collù Spart. 81 

Itbome, mou lÊtu. IQl 

K. 

[KalaadrifM ). ilcA. 21 

I Kamenilu |, /lek. 21 

I Ka»tron-Tis-Hor«!)t |, Arg. fil 

|Khelmoi|,/.ar. 2fl 

I Khionia ], Lar. Sft 

L. 

LacoDiB , ngin. 

Lacedcmon , urfr». Viifc S|)ai'ta. 



LadoD , /fur. <^rr 
Ladon , /fur. El. I 
Ladoncca , o/ip. Are 
LaiDpia , in>iu <4rr 
I.aodicii campl , Art. 
Lapitlixum , Uxut Lot. 
Lapilhat , moiM Art. 
Lariua , arx M g. 
Lariuas , flur. Ach. 
Laryùun , «kmm Lar. 
La* , wbi Lae. 
Laiio , urbt El. 
Lecbnam , portut Cor. 
Leonlium , ojofi. Ack. 
Lepreum , «u-lif El. I 
Lessa, tieiu Arg. 
Lema , Uictit Arg. 
Letrini , vbi El. 
Leucasium , r»n« Art. 
Lcuce , plamiùt Lae. 
Leuconius , fom Are. 
LeuctruB , «wt* Lot. 



II». 120,1.55,150 



21,122-123. 124 
il2 

1I8.126,1&8 

m 

Si 

a2 

87.88 
124 

37^ aa 

liL 22 
34.135 



18,132.1 



47 



48. B» 



123.130 
12,82 
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Leuctrum , vicus Jeh. 22, 24 

Leuctram , opp. jSgytidù 189, lîO 

Lcucyanias , fttic. Kl. LZfi 

[tidori» \, hem ^irc i&2 

Limn« , regimcuta M tu. IM 

lyiisi , ricut jirc. Ii>5.l57 
Lunii» , ftur . An. 

Lyi'xatir , finp. Arr, tt9, IM 

Lycjeus , moiu rr . M2 

Lyco» , urA* ./« . 160, 1 7 1 
Lyconc , moM . 

Lycotura , utlt Arc. liliL LUi 

l.yciiiit» , fof. LU 

Lycurii , Jooim //re . lôB 

Lymax , fut. Arc. iitfi 

Lyrcia , tictu Arg. 15 

Lyrcius . mont Arg. i4AS 

M. 

Maoriir, urit Art. l«2.m.l 
Maci»Uu , urh» El. I35,i:i«.13' 
KloiDalia ,rtgio Arc. 75,7e.l38.<39.<71 
Mnnalus, tirbi Arc. 



Mieaalius , moiu Arc. 
Micra , rUtu A'c 
Micras ckorot Art. 
|MaiD;i|. 

Mal(!a V Tprcrm. I.ar. 
Maleati» , rtgio Are. 
MaliCLas Are. 
Halui, /lur. Arc. 
Maniœ , (ocim ^rc. 
ManlfayriuDi . tient Are. 
Mantliyreiun , ^muii Arc. 
Hantinea , wrii Arc. 
Margana ara Marf;al:e, wbi 
Marioa , erpp. Lac. 
Moscs , wbi et portiu Aeg. 
Meganilas , fiup. Are. 
MegaroD . famtm Arc. 
Me^aJopolis, urbtArt. 1 3K. 



111 
Ui 

m. 

LUI 

11, pisa 

IM 
lAl 
i7n 

I M, H'. 
lULLlâ 
139, UÛ 
£7 126,130 

«H, as 

60, fil 

m 



MeUenca , «rit Are. ISA 

Melangia , ricuj Ack. 141.149 

Melu , fluv. Aeh. 21 

Mcnclains . monx l.ac. 81 .83 

>l«niiis , /(Nr. 121 

Mesotioa , cieui Arc. Ififi 

McMû, ojDji. £of. 91,92 

Mcuapcx, ùjtp. I.ae. 91 

Mcuenc , tir6<. 1 07 . 110 

Mcsaenia , rc^'o. 103 

Metliana , «ir6< /^ry. 3 1 ,57 
Mtlliydriuio. uni.» Are. M 2,1-18, liU. LM 

Midea , ttrbt Arg. 5J 

Migonium , Lac U 

Miliclni5./Mc. .-/fA. 22 

Minoa , prom. Z'ic. 1— 

Minihc , mem$ El. il3 

Minyeiu» , /fur. i22.lii 

Mnthonc , urbt Heu. 113.114 

M) c<!na- , urbi A'g, 12 

Mylaeta . /lue. Arc. IMÏ 
Myriunlîiiro km MyrsinuB. Ei, 120.131 

Myiafum , fanam Ath. Iû 

N. 

Napliiluf . Are. 

.Vasi , loe Arc. 150.157 

Kauplin , urbt Art/. 14, 62 
>cda , /lur. Arc. 12,110.118,119.106 

IM 

Npdon tJluv. Mett. 7J_, 101, lûj 
?icmca..flMi'. Krf^io C'jf. 30. 33. 11. 12 

IVcri» , ^rj. «0. 08^ Ca 

?iotane , opp. Arc. lil 
|Nicli|- :6,8I.144.HK 
Nomii , monlet Are. 
nonacris , urbt Are. 
Nudiuin , upp. El. 
Aymlidcum , tiagnum Litc 
Nymphasia . font Art. 



1 03.16.1 

m.i38,M.'..i:... 

m 
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0. 

CEa . rtgiuneula ,1ig\iu> SU 

CEehilia . «Vf») Mtu. IQU 

CEnoe , eaxttU. C«r. 34.3S.36 

CEiioc , riau A rj . 4t,W 

Œnù» ..ftur. Lae. ?3 74 

OEtylui , urkt Lac. U2 

Olbiut, 77ur. .4rc. 3Ù 

OWnas. . urkt Ack I0.2O.2I 

Olmi» . prom. Cor, 3fl 

0)ur<n . porfajt i^cA . 2fl 

Oligyrtni , mon» 4rc. Lil 

Olympia , /bniiin fT/. H«,H7 

Olympiacus . m»iM 128 

Olyropnf. mim* /.or. Il 

Oncinm , /ocm ^4 rc . l 'ifi 

Onii , «Km/M Cnr. 34,38 

Onugnalhos , fit»». A/u-, Q& 

Ophi» , «orrriw ^rr. 139. HO 

Oini« . mrit El 121 

Orchomenia , rtçio Art 13B. M8 
Orchomcnui , urkt. I3W. 148,1 tO 

Orntbasium , opp. vire 171.1*2 

Ureslium , opp. Arr. 1 7>,I73 

(\tf\\* , vumt Arc. liil 

Orne» . vrti Arg. I2.4.'> 

Oryx , liKtui Arc. litli 

Oxraciua , mom Arc. tAl 

P. 

Pâlira , tUui Lac iUi 

I Paltfa KhrvMplia I )Li 

|Pala^o-UoukJili| 7B.I4& 
PalUnliutn , wbt At(. m , 140, 170. 1 72 

Ptmuui ,Jtuv. Mué. BS.106 

Panjchaîcus , tnoiu i/fA. 22 

PanelleniuB . mont jSginv ^ 

Panoraïus , ftirtui Atk. 'H 

Paroon , moiw Lac. 4U,61>.7n 

Parorea , oflp. Arc. i(17 

Pararealoa , pop. Et. H3.137 



Parrhatia, rtgio Arc. 76. 136.138.131» 



m 

Parthcniai ,Jlut. El. l2Sà 
Partlicniiu , noiw Are. 40.4l'.»i, 145 

I Païaava |. 81 

Palrx . wl,M Ack. 1C.22 

Pau* , t-icii« Arc. I&7 

P«<lion . rumptM Arc. Ihl 

PegJB , MJ-l" .M tsar 3.J..1B 

Pegc , fonlu Arc. IH 

1 Pelaguj , uUtw Arc 142 ,143 

Pr4lana . urki l.ac lii 

Pellrnc , w-ht AcÂ. 2U 

Pclopannmus. 111 «q. 

Prloiiù iiuula. &3 

Peaeiu ./lut. El UT, 122 

I Pcntadaclylon | . «nwiw 21 

Pephnus , opp. Lac. 1(2, B3 

PeratheuMM , piipulw Art. ili 

Pelrosoca , incvi Art. 1 \'i 
Pbxdria* , lot. Arc 

V\\»\»ail>ns . %rbt Art. Uil 

, opp. Air. 1211 

1 Phar.T , Mrb$ Ach. 81.126.12» 

1 Pharii , urh$ Lac. Si 

Pbegia , uihi Are. ihh 

Phelloe , opp. Ath. 28 

Phen<>o« , urht Art. I».139.1li3 
Phrra! . wbt Mtu. '1.8,3.104.107.116 

Phia.opp. El. 123 131,132 

■ PhiK-illa , urbt Arc lfli,166 

Philanorium . Arg. fil 

I Phliasia . rtfio. 30,46 

Hilius , vrhi. 30.32.50 

Ph<rl].ra , palus, hl 

Pb'Miicu» . porlut Mtu. 1L2 

PbcFnix , /fur. Ach. 2& 

Phœiôn , /ofiM Arc. 142 

Phnlo« , oiiMM Arc 1 1». Hj 

\ Phrixa , app. El. 128. 132.1,38 

I Plirixuf , /Vwr. Arg. i2 
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f li>Uce et PhylaceniM , Are- 70. 144 
Wrjpcu» , porUu Cor. 
Pirauni , porlw Cor. 3i 
Piramia , via 4rg. 44, <5 

Piru» , /f«e Aelt. 16,18,20,21, M 
Piu , «rti. 

PiïaUi , Ttgio. 117,119,125,128,133 
KtvoDesna , iMitta fii 
PityuM , innêla Trai. 
Pityuu , ilm^^a Àrg U 
PUtanistaii , (oc. Lac. fli 
PlatiinistoD) /lut', ^rr. m3 
Poi;oa , portui Àrg. ûl 
Polus , camfut Arc. 

Pontinui , ne. li nom Àrg. 17 
Porinas , loc. An. lâi 
P*»>diuni. fK) 
Pouclùdje , drmiu An. 144.146 
PratUe , *rht Lac. 98.1IH 
Prini» , loc. Arg. 44.142 
Pron , tnoM Arg. 53.60 
Vrcnenta yfMigia Arc. 162,184 
Pro»ymnji , vrbt Arj. H 
Paammathu» , porlut Lot. 3Ù 
Psophij , urtt Arc. 1», 121. 139.158 
Plolis , opp. Arc. lifl 
Ptoledcrmi , urii An. lAI 
Pjlo» M«Mnue. 104. 113. 114. US 
P.v lo» Tripfa>l>acu>. tlï 
Pylu» F.lidi». Il 1,122.124 

Pyrgui , urbt El. 111 ,136.137 
Pyrriiichui , ttrfti Loc. 88 
Pvrrbi castra . Lac. 88 

R. 

nhctlOi , frmi Cor. 3S 

Rhipa MU Rhypet , «rti Ad. Ifl 

Rbium , from. Ach. 23 

S. 

Sacul , rtgiunc. Lac. 102 

S-iIroone , tirbt El. 126.129 

Samia , Samicum , urt» El. 119.132 
133.134 



Saronicas .Sinui. 36.57 

Sauri Fauees , El. 12S 

Schœnus , Jo« A'x 167 
Schœnus , porlut Car. 13.86.37 

Schoniitas . portuc Arg. hl 

Scia» , loe. Arc. Ifil 

Sciatbia , mcmt Arc. 1^3 
Scilliu , opp. Et. 133,137,132 

ScirooicUs Pelnv , Mtg. 3S 

Sciritis , rtjio Lac. 70.75 
Scinu ani .Scirtoniuin, opp. Are. 75.160 

ScoUU , moiu Aeh. 118.122 

Scstane , tac. 4 rt. 1&7 

Sc«UtaB, <igio i2 
Scyllcam . prom Arq. 1 4,50,59.60 

Scyrat , fbtt. Lac. 88 

Si«l«mnut, /fur. Ach. 21 

Sclinùi , /(iir. Ack. Hî 

Scllasia , wht Lac 73,74 

Sclleis , /Tuv £(. 122 
Sr|Ma , mo(u trc. 

Sicyon. 16.80 

Sicyoni.i. iSï. 

Sï<l« , opp. Lac. U 

Sidna , opp. Cor. 3S 

Sire , loc. Ait . I.%7 

Sm«au> , ftw. Lac. 87.88 

Solygia , eatUlt. Cor. ^ 

Soron , ia//tij. Art. 1A2 

Sparla , urbi. 21 
Sphagia tira .Sptiacteria , iiuuJa. Ui, 

Sphcria , innUa, àS 

I Spilsa I, Lac. flS 

iipiraïuin , prom. Arg. 83.64 

|StaTeria-ta-ManuBra|. 12 

Sleniclen» , campiu. 109.116 
Slralie fii'f .<«lral<n , opp. Arc. 124,152 

Sinithus, firom. Arg. ËÙ 

Slyllagium , uri» El. 132.1.17 

Stymplialia , rtyio. 1 47.148 

Slymphalus , urht Art. 147.154 

Stjn, foM Are. lUb 
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Sumclla , urbi Jrt. 

mboU , tocut A re. 
Sjriu , /fur. jirc. 
Sji , /lue. Ath. 

T. 

Ttcnarus , wbi Lac. 

Tcnariam, prom. Lae. 

Taletum , motu Lac. 

Tinos tJiMr. Arg. 

Tiyg«tu» , mont Lac. 

Tegca , wrbt Arc. 

TegestM , rfgio. 

Temathias , huhu Mu4. 

Temcnium , app. Arg. 

Tenea , «ri» Cor. 

Teaeo! > fontu Arc . 

Teutheas , /fur. Ach. 

Teulhis , vin Arc. 

Teutbrone , ofp. l.ac. 

Thalama: , app. Lac. 

Thaamaaius , mont Arc. 

Tbrganiua , intHia. 

TbcIpnM , Mr*» Arc 121 

Tberapoe , cicui Lae. 

Thcmue Pir«i , Cor. 
iil. HelcDB , Cor. 
id. MctluiDaB , Cor- 
id. Phigaliff , Art. 

TfaermeiUe CtrtrU fanum , 

Tbisa , opp. Jrc. 

TbiBoa . opp. Arc. 

Thiui./iii) Arc. 

Tbocnia , win .^rc. 
rhornax , motu Arg. 

Hiornax , m«w Lac. 

Tlirauitum , opp. El. 

TliryoéMa , opp. El 

Thuria , urbt Mtu. 

Thyamia , opp. Sitjo* 

Tbyncuro , uriu Arc. 

Thyrea , «rfci Arg. 
Thjrcalis , ttflo. 



171.172 
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M.2t).30 

88.90 
12,U0 
71.7» 

70 77 
7.1.14.1.17i 
139,1 13 
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H6.MD,15I.16« 
Uû 
162,164 

li 

m 

7I.1U5.110 

100.161 
49.6H.I00 
40.6&,66,70 



Thjride* , prou». Lac. 90,9 1,»2 

Tbyridea tiwiifai iU 
TUaa, /tHr Lac 80.83 
Tichot , cattiU. Aek. 2St 
Tiparcnos , imuUi 01 
Tiryns , urtt Arj. 44.51 
Tilane , mont Sicyan. 32 
TitthiOQ . Hwtu Arg. ^A 
Tomeui , Mcu. Lli 
Trachy» , moiw Arc. US 
Tragui , /l«r. Arc. tSl>,l66.lj7 
Tnpetunlia , reyiu .Ire 1.18.104 
Jnpetoi, urtu Arc. 1«2,164 
Tretos , nuxu r4 ria ./rj. 
Tricrana , mntla. 
Tricaraiiuoi. catitll PUiat. 
Tricrena , f(mltt .Irc. 
Tricolooi . urta Are. 
Trinuut , cailtllum et f/orfw LiK 
Trîodi , loc. Are. 



4" , '2 

22 

US 

ua 
ni 

112 

rrifhjUa.rfgioEl. i LU 19123. Hfi.l.H 
Tripoli* , Arc. 
Tripolis , Lac 
Tripyrgia , loc. SgtM. 
Tritaea , urbt Ach. 
TrochcM , Arg. 
Trœicn , urbt Arg. 
Trotxenia . r«jKi. 
Tropsa . Inr. Ara. 
TuthCka ,.flur Arc. 
Typaus , moiii El. 
Tvpanea! , vrbt El. 

V. 

I Yaiilika |. 
1 VéligosU |. 
lVi»in|. 
I Vottilia |. 

X. 

.Xcnit, tiVi i4rr. 141 

z. 

7jirax , urbi Lac. DU. lui 

Zarex . inam Lac. UU 

lalia , opp. Arc. ISl 
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AoTilk (il. !>««•* 7,n7,Nl,no 

Bloud, dircciciu- <1« U ftctioa d'anhiu^ 
turc d« 1a eonnK»Hi<B icienU&llM df 

Ma*. 3744,»AHi0>.>».><o,i5<). 

lAo.iGô. 

Dury d« St-Vincciii It i I jiiel), dirrclcur 
de 1a Mclion Ar'i scit^acea naiurello» «It 
Il cQBipiision scieutUîqut de Mor^c- a, 
37^,ii4,io5,iii,iii rte, cit. 
BruDclt , (UeUdnule;. iii 
CulrlljD , yi^ya^e dmns ta Âtoré^ et 
FÀnhipcl. isi 
ChaBdler , Tnivab m Ctmc». ■•,S9,iio 
OiTicr, IVsdhac«Ml AJWMMutn.ye.ag^ 

nardmv* Gmw. m,iiS4)ÂiM> 

Ootrorat. cspilaiM tfMtMIaiiM-, lopagrm- 
fhic itt la Mtréi. 36J»fif 
Bjriè*, gcograpli»» • 



Dnait. 

Foocbcrot. 



S6 

rju 



Founngal ( nwiwncr tU <U; Si^^^^ri^ 

61,145 



■•7,no,iS*,iS7,i8S.iM 
Ootioa (lordj , TO)ra|cur. S 



modems 

n*!f, -i cm il r lie r»cjii1t'mic de» loKrip- 
«ionl ft Iwllfv-Ultr*»). tious deroo» h 
l'amitiédece uvanl IlelUoifte la r^TUÎvo 
d'uD f^nd nonbn d« aas cîutioi» et 
celle del'ortltDftrlflllâwilim ancieix.l 

riseh* Jtamdhw 4w «An» OrfecAon- 



Ugwda (de), v«ya(tarMlllo>é»i 

tafit d* mIdm1),C«mm «Mat 145 
ttiàt^ wlioi l ), ttftmt. 19 

criptUm et beOct-Ictlra. S7 
Maoneit Ceogmpkù dtr Criuhm umJ 
Mmiv imS^Si tS64Si5«,M , I o3. 1 1 o ,1 15 
iiS.iii, ii3,i}5,i3(i,i-i 

Mcursiui, Aftsceliawa Laconica. 73,B8 



rjdw aiieCww gnreoi, 19, 

111,1)5, 

P«lct (leli<ul«ii»>l-g^i!rtl;,aulcut def Mé- 
moires sur tes guerres de ?iiipoIéon en 
Europe. 1 1 

Petil-R«del, rneriiJjre de l'acaJi-iitic lia lui- 
criplions «t b«Uct-leltrcs i.^i 

P«7U«r^pilaiiM4'Elat-awjor , Tupngrap h< r 
dÊlm UtriÊUbfltfafiiX i ,4 S .(6 , , 1 1 a , 

Poll^pMtiJIe , membre de l'acad^inîe dM 

iuiriftiaai «t fcdlM- l utr «i,yiiiy»y <<— « 
laOnlHb i«^ia6,iil,»S»Â*|iii. 

•*».•»» 



d« h 

80 

Reinganiua, Das alu Mf^ini. 35 
Sa «b«iU,£ii (ton di Pauêamaâ 99,121 , Me. 
Sp«B «(WMir«^ jlw F uy t i l p C wi w , m, 

•M 

SMckaUxrg (le bai un de ! 64 
Vaadrinuf (drj , capilainr d'F.ui-mtjur, 
Tkftlfmplùed^ la K<réc- (54»l4i|,Si.!>>,55 
S6,S8,6i,ii4,i(i,iS3,iSS,i$g 
VicUj .arcbiircle de la cominiMioD Kienli> 

BquodeMoNe 35,75,81, i(3,t48,l6» 
Yirict , mrmbre de la commUsion icÏMiti- 

fiqii« d« Horee S«,S6404>it4| 
Vostius a5 
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— M , M. 6, MM* ». BbodM. 
U. 3», K«|ifeaUTrTil>, itf. Kérkilcnjlil. 




M. 

M. 
3S, 
M. 



— W. M. 



id. V), Cariwtto», M. ConMatM. 
M. PItniiri, id. Phoolu. 

id. I. PagB, «f. Pega. 

M. la. OmkilkMLf 

— M. M. id V <>ii4« M. OnfM. 

— Id. Ilfiw i:^, TnkriM, id. THcma. 

— tij, Id. i-t, Vi»ttrc9, û^. Vililéi. 

— M, licnc tt, CondoBjko, W. Kowloin.<ki 

— M, U. m 

— M, 14. ai,4«a»«l«*Mttf-^ 

— n, U. «,Tit<t.«.nfli«. 

— T», td. II.ClA, 

— id. Id. n, BetC,CjM BB «t âA. 

— m, id. ->, 0, -d- B. 

— id. td. 4, t. (t. 

— id. id. I», F, id. T. 

— »7. Id. t«,lUro«Iuwi«l,iAl 

— M, td. I«, AeklWu,>d. i 

— H. M. «,ltMBlMri.«.l 

— tt.it. H.lMiM.M^ 

— tS. M. ll.UTtro, W. U«n>. 

— US, M. 6, UBf«iu, iV. Ltmpl*. 

— 1*8, 14. 1 J, Lelriiu, ^. l-»trini. 

— an. iJ. I Aoiphkdoli , «tf. AjopbiJoll*. 

— la. id. Kl, AiBiiliidal^ , 4^. AmpliMoUa. 

— IW, Parrhuia, «tf. Ptirimi*. 

— IM, U. 7 , C«rtki«ii*, M. 1 

— IM. M. M.mMÉtiMLl 

— MB, M. iiia,WÊaà.u,wuk. 
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